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P R E F A C E
Qui a été lue dans l* Affemblée pu-

blique de Г Académie Royale des
Sciences, du 13 Novembre

/"^ET Ouvrage fut écrit il y a trente-
V_> deux ans * , dans le fond d'une1

province où je réfidois, à cent cinquante1

lieues de Paris , & par- conféquent biert
loin des iècours qu'on trouve dans cette
Capitale, & fur -tout dans l'Académie.
des Sciences, où j'eus l'honneur d'entrer
deux ans après.

Les connoiiîîmces que j'ai acquiiês dans'
cette Compagnie, & mes réflexions,
m'ont appris combien ces grandes quef-

* Imprimé pour la première fois n Bordeaux la :
même année, 1716, où il remporta le Prix pro-
poíe par l'Académie royale des Belles -. Lettres ,
bciences & Arts de cette ville. Reimprime à Béziers-
en 1717, & à Pausen 1730, dans le fécond vo-
lume du Recueil intitulé, Les vertus médicinales
de l'eau commune.
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br PREFACE.
.lions de Phy fique, qui tiennent aux pre-
miers refloris de la machine du Monde,
& du nombre defquelles eft, à mon avis,
la queition de la Glace, font vaftes &
difficiles. On diroit cependant à en juger
par le commencement de ma Dilîèrta-
tion, que je voyois afîèz bien dès-lors
toute l'étendue & toute la difficulté de
mon iîijet. Je ne m'en expliquerais pas
autrement aujourd'hui; mais il eu certain
que je les ièntirois mieux, ou que du
moins j'agirois plus coniequemment, en
gardant le filence.

Je redonne donc ici un ouvrage que
je n'oiêrois entreprendre, iï j'étois à le
commencer, & que je donnerais encore
moins fous cette forme de traité complet
& iyftématique, qui fuppoiè tant decon-
noiiîânces qui nous manquent, ou que
nous n'avons qu'imparfaitement. Je me
bornerais à quelques morceaux détachés,
aux faits, aux obièi varions & aux expé-
riences; & fi j'avois à faire mention de
riiypothèfe, ce ne ferait qu'en paiîant,
par voie d'induilion & de conjecture.
Car les faits, les obfèrvations & le



PREFACE. v
expériences font lÊ^us grande partie de
cette Diflêrtation , & je me flatte quel-
quefois qu'en leur faveur on me pardon*
nera tout le refte. C'eft dans cet eiprit
que j'ai ibigneulêment retouché mon
ouvrage, & que je l'ai augmenté de plus
<îu double.

J'en reviens cependant à cette forma
iyftématique, & pour le dire iâns dé-
tour, à mon íyítème. Je crains qu'il ne
m'enlève des iùfFrages qui me /croient
précieux : car /yftème ou chimère ièn\-
blent être aujourd'hui termes iynonymes
dans la bouche de bien des perfonnes,
d'ailleurs habiles, & qui le diftinguent
par leurs ouvrages. C'efl un fyflème, fait
fouventla critique entière d'un livre; /è
déclarer contre les fyftèmes, & aifurer
que ce qu'on va donner au public n'en
eft pas un, eft devenu un lieu commun
des préfaces.

Olêrai-je après cela employer une par-
tie de celle-ci à montrer qu'on a porté
Jà-deflùs le préjugé au delà de iès juftes
bornes, & d'autant plus, qu'il a un air
tie íòlidité & de maturité d'efprit, qui

ait/



-vj PREFACE.
impoíê; en un mol̂ |0|u'il s'en faut bien
que les fyftèmes, quelquefois même les
plus haíãrdés, ibient auffi contraires à l'a-
vancement des Sciences, & auffi in-
fructueux qu'on le le periùade commu-
nément.

Chaque fiècle a ion opinion domi-
nante , lã méthode & là manière de
philoibpher. Peut-être que nos prédécef
iêurs faifoient trop de cas des íyílèmes,
& qu'ils s'y livraient trop aifément ; mais,
quoiqu'en matière de Phyfique & de
Sciences humaines, ce íoient prelque tou-
jours les dernières opinions qui méritent
ia préférence, il eft bon d'obferver qu'on
ne manque guère de les outrer, ne fut-
ce que pour les oppofer davantage à
celles du fiècle antérieur. Il ièmbie que
i'eiprit humain iè flatte de racheter par-
ia les anciens égaremens, &. qu'il y entre
même un peu de dépit. Defcartes y au-
roit perdu, s'il avoit trouvé le monde
moins entêté d'Ariftote ; Newton a gagné
dans ce qu'on avoit accordé de trop à
Deicartes.

On allègue ordinairement contre les
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lyílèmes l'inlûfEiànce de nos lumières;
que les fecrets de la Nature ièront : tou-
jours impénétrables:pour nous, que notte
intelligence eft trop bornée pour y rien
comprendre, que la Nature ne nous
"montre que des effets, qu'elle a étendu
un voile épais fur les caules, & qu'dfe

•le rit de nos vains jefFoits.
Mais le point de divifion entre les

iconnoiiîànces où .nous pouvons aipirer ,
& celles qui nous font interdites, entre

•les effets & les cauiès qui iè compliquent
Jans ceflê, «ß-il.fi bien,marqué dans ia
Nature, qu'on ne puiiîè pas s'y> mépren-
dre ! C-eux qui nous condamnent à une
:etemeile ignorance .des premiers prinoi-
'pes, ont-ils donc fi parfaitement vu íe
fond des chofes, qu'il n'y ait plus d'ex-
•ception, ni de révilion à propoiêf après
«ux ? Ce qui efl certain, c'eft qu'il ifeüt
•en /avoir beaucoup pour décider airifi
de la portée de l!e^rit!humain, préfent Si.
avenir.

A .ces diicours vagues & équivoques
9n ne manque pas ;da|oûter une 'foule
Q exemples, tant anciens que modernes;

a iiîj



viij PREFACE.
une ample enumeration des extravagances
phiiofophiques que la licence dês fyftèmes
a produites : comme fi la Philolbphie,
ainfi que l'Hiiloire, n'avoit pas dû avoir
iès temps fabuleux qui ne tirent point à
coniequence pour les iîècles éclairés, &
fi dans ce* iiècles mêmes les plus éclairés
une infinité de rêveries ftériles ne dé-
voient pas toujours l'emporter fur le petit
nombre d'idées laines dont les Sciences
pourront profiter.

On peut, je l'avoue, abulèr des fyf-
tèmes , & l'on en a fou vent abufé.
Mais qu'y a-t-ilde louable & d'utile,
qu'avons-nous d'excellent qui ne loit pas
.fuiceptible d'abus! Nabufe-t-on pas des
expériences fi elles ne font conduites par
ïa méthode, & éclairées du raifonnement?
C'eft prefque dire fi elles ne font accom-
pagnées de l'elprit fyilématique : car tout
raiionnement renferme quelque idée gé-
nérale applicable au fujet, quelque prin-
cipe de (peculation qui s'y rapporte, &,
s'il s'agit d'expériences, quelque iuppo-
fition tacite de ce qu'elles doivent donner
étant bien faites.
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Rappelions-nous les expériences cie

M. Newton fur la lumière & les couleurs ;
"on comme on les voit raflèmblées &
rédigées dans ion Optique en ordre de
fynthèiê, car ce n'eit pas alors qu'il les
imaginou; mais telles qu'on les trouve
répandues dans les Tranfaélions philo-
fophiques, en divers temps, lorfqu'il les
cherchoit ou qu'elles Te préfentoient
à fa recherche. On les y verra naître
les unes des autres, à la faveur d'une
analyiè exade, & prefque toujours en
conféquence de quelque réflexion fyilé-
matique.

En vain dka-1-'on que fefprit fyflé-
matiqtie '-a fait tomber de tout temps les
Philofophes dans les plus grandes erreurs,
Cet efprit n'en eft pas moins tout ce qu'il
У a en nous de plus précieux, de plus né-
ceflàire pour arriver aux connoiifances lès-
plus fublimes, comme pour exécuter les
plus- grandes ehofes. Car en quoi con-,
fifteroit- il cet efprit, free n'eft dans une
difpofition naturelle tournée en habitude
à nous faire un. plan raifonné de notre
objet, im tout de ce qui le compoiet
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d'après ce qui nous en eil сопли, pour
monter de-là par degrés à ce que nous
en ignorons, & qu'il nous eft important
d'en connoître! On abufe des termes lorf-
qu'on l'entend autrement, &de cet eJprit
même, loriqu'on s'en fert à forger des
fyûèmes & des hypothèfes iàns néceffité
& làns examen.

Rien n'eu: plus prudent & plus /âge
que de s'occuper des faits avant que de
paiîèr à la recherche des cauiês, & de
s'en occuper uniquement <5c pour tou-
jours , quand on~defeJpere.de réuflîr dans
tout autre genre. iSous ne /aurions trop
louer ceux qui ont pris cette .route, &
qui y marchent avec fuccès; mais • on ne
peut difconvenirven même temps qu'une
conduite toute contraire ne nous art pro-
curé mille nouvelles vues & d'impor-
tantes découvertes. Ceux de qui nous
tenons le plus de vérités philofbphiques
ont pré/que tous mérité le titre, ou, ii
i'on veut, le Marne de gens à iyftènie.
Combien n'y aurions-nous pas perdu
s'ils avoient été plus circonipecb ou plus
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Le génie de i'inventim veut être

échauffé, même dans les Sciences exaóles ;
и a fouvent befoin d'une elpèce de verve
qui l'anime & qui le développe. Il eft
plus que probable que -Kepler n'auroit
jamais penfé à la fameufe Règle qui i'im-
mortalife, fi elle n'étoit venue à l'appui,
fi elle n'étoit fortie'comme d'elle-même
de ion lyftème harmonique des Cieux,
tout fondé fur Finlcription des orbes pla-
nétaires aux cinq corps réguliers des
Géomètres, & fur je.ne fais <quelles per-
fections pythagoriques des nombres, des
ligures & des conibnances. Syflème myf
terieux dont il s'occupa depuis íã pre-
mière jeuneiîè jufqu'à la fin de fes jours,
auquel il rapporta tous iês travaux, qui
en fut l'âme, i& >qui nous я valu la plus
grande partie de les oblêrvations &. de
fes écrits.

Si des iyftèmes douteux ou chimé-
l'iques-peuvent quelquefois noMs procurer
des connoiiîànces utiles, fi des idées in-
fructiKufes pai- rapport à leur objet ont
été l'occafion de plufieurs découvertes,
que penferons-nous des iyftèmes que Ь

a Vf
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Nature a conftamment avoués, & qui
font eux - mêmes autant de découvertes
capables de iè multiplier? Faudra-t-il
les ranger lotis une autre claiîe, leur
donner un autre nom, & les bannir de
Ja queiîion préiente \ Oui, me répondra-
t-on ;, ce /ont des vérités de fait avérées
ck non des íyílèmes. Je veux bien les
nommer ainfj; mais la plus grande partie
de ces vérités de fait qui nous /ont au-
jourd'hui fi précieuiës, & for le/quelles
on n'héfite point, n'ont-elles pas preique
toujours commencé par n'être rien moins
que certaines ou connues pour telles!
11 a donc fallu du courage, de l'obftina-
tion même pour ne les point abandonner,
pour en chercher ou pour en attendre
les preuves, & s'expolêr en attendant au
reproche d'homme à iyflème : il a donc
été un temps où ces vérités n'étoient
<jue de vrais íyílèmes dans fa fignification
la moins favorable, en un mot, de ces
iyrtèmes pernicieux à l'avancement des
Sciences, & qu'il faut proicrire,, fi l'on
en croit quelques Auteurs.

.Combien de contradiclions h Circt»
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lation du fang n'a-t-elle pas íouffertes!

Le íyftème Copernicien, dont la ma-
gnifique idée n'a guère moins étendu
notre efprit, qu'elle a agrandi l'Univers,
o^dont on fait remonter l'origine juif
qu à la plus reculée antiquité, n'a-1-il pas
éprouvé de femblables & de plus puiflàntes
contradictions pendant une longue fuite
de fiècles, & prefquede nos jours! Que
pouvoit-il être d'abord, en effet, qu'un,
hardi paradoxe, qu'une hypothèfe pure-
*nent conjeclurale, une fimpie analogie
démentie par nos ièns, & qui ne manqua;
pas fans doute de couvrir dfe ridicule1

eelui qui la foûtint le premier ï
Du fyitème Coperniciee fuivoit natu-

rellement la Gravitation univerièlte, la
Pefanteur des parties du Soleil & de tout
*® qui l'environne, de même que des
Planètes & de tous les Aftres quelcon-
ques vers leurs propres centres, qu'on
£ accordoit qu'à ià Terre. Copernic ne
ijg»orapas, & il oíã l'avouer. Autre fyi-
terne, qui ne pouvoit faire fortune en un
jemps où l'on étoit perfuadé que toutes
fcs parties de ce vaite Univers dévoient
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tendre vers la Terre , & íè rapporter à
la Terre, comme à l'unique habitation des
êtres intelligens, dont ce partage auroit
bleiTé la dignité. Mais le préjugé cède
enfin aux découvertes qui le luccèdent:
la Terre rieft, plus qu'une planète huit à
neuf cens fois plus petite que Jupiter ou
Saturne, & la Gravitation umverteile,
ou Г Attraction prilè en tel iêns qu'on
voudra, devient le fondement de toute
la Phyiique célefte New ionienne, l'un
des chefs-d'œuvre de notre fiècle. Sans
compter mille expériences, mille recher-
ches curieuiès & utiles dont nous lòmraes
entièrement redevables aux efforts qu'on
a faits pour .éjpblir de plus en plus cette
Attraction. Car le fimpfe defir de iàvoir
n'inipirera jamais la même ardeur, qu'un
intérêt.perionnel ou nationnât à défendre,
qu'un Îyftème à kmtenir, & ,ibn con-
traire à réfuter.

Ajoutons que differens eiprits doivent
envilager la Nature par djfférens côtés p
qu'il faut néceflàirement, qu'il elt à de-
firer que chacun cède à l'attrait qui le
donwne.» & qui annouce Je tokat;
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tes uns s'appliquent à conftater íes faits,
<* que les autres Rattachent à remonter
vers ies.cauiés, ou à deiêendre des cauiês,
même inconnues & Simplement fuppo-
J5es > jusqu'aux effets. Ce que ia règle de
feuffe poiïtion eft date le calcul, une
typothèiè heureuiement hafardée left
quelquefois en Phyfique; elle nous dé-
couvre, f, ee n'eft ie vrai, du moins
quelque circonftance qui s'y rapporte ,
^ qui pourra nous aider un jour à le
découvrir.

•bnfin il ne faut que parcourir i'hiP
to're de l'efprit humain dans ce qui tient
aux Sciences naturelles, pour iê convain-
^re que les fyftèmes ont été dans tous
les temps une íòurce féconde de décou-

^Hes, ou tout au moins d'oblèrvations
^ d'expériences dont on ne iê feroit
peut-être jamais avifé, s'ils n'en avoient
«it naître l'idée. Eh qu'importé que ïes
yftèmes nous expoiênt quelquefois à

P^endpe de fàuflès lueurs pour la lumière l
el a été le fort des plus grands hommes,

^ ces hommes nés pour redreffer leur
^cie; -ils n'ont pas toujours .évité-e«xr
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mêmes de s'égarer, ils n'ont pu arracher
ia vérité du milieu des ténèbres, iàns
entraîner avec elle quelques erreurs ; mais
les vérités nous demeurent, & les temps
diiïiperont les erreurs.

Je n'influerai rïas davantage iur l'uti-
iité des fyftèmes, à la tête d'un livre qui
pourroit bien fournir un nouveau champ
pour les combattre. J'ai voulu feulement
faire fèntir l'excès où il me ièmble qu'on
a porté un préjugé quelquefois utile, fans
prétendre éluder par - là les difficultés
qu'on peut me faire contre une hypo-
thèie &. des explications qui embraiiènt
en un ièns tout le íyítème du Monde.
Mais puifque mon ouvrage eft public,
& qu'il va reparaître dans cette quatrième
Edition, je crois devoir encore donner
ici quelqu'éclairciflëment fur la Matière
fubtile que j'y ai miiè en œuvre, & lûr
laquelle tombera peut-être la principale
de ces difficultés.

La Matière fubtile a fubi le fort des
Syftèmes, & par les mêmes raiiôns, on
ii'oferoit preique plus l'avouer, & peu
s'en faut que le nom u'en foit entièrç-:
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jnent banni des livres de Phyfique. Je
loufcris à Га condamnation, fi l'on entend
pi'-là le premier élément de Defcartes
«ns reflridion, & plus encore s'il s'agit
«e ces globules durs & inflexibles dont
Í1 rempliiToit l'Univers, & que je crois
Jnioûtenables. Mais je ne penfe pas qu'on
ait voulu exclurre avec la matière fubtile
J-ai-téfienne, tout fluide iûbtil qui pénètre
es C01'PS » tout agent invifible , quoique

rnaténel, comme caufe d'une infinité de
Phénomènes qui frappent nos fens. Je me
Watte, dis-je, que la matière fubtile qui
ia't le fond de mon hypothèfe, ne fera
Pas rejetée de la Nature, dans un temps
°u

)> des- expériences auiTi fuiprenantes
<ju bconteftables nous décèlent un fluide
dont l'aclivité fe fait fentir en un inibint
a deux mille toiiès du lieu où il eft mis
e£ aclion. Car lêroit-ce un être méta-
Pnyfique, ou le néant de matière, qui
^ш-oit befoin d'un véhicule matériel,
d «ne corde ou d'une chaîne, pour fe
tranfmettre au <klà du Tube ou de la
Machine éiearique, pour y attirer & y

alternativeinent de petits corps,
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& pour frapper un animal d'un coup qui ne
diffère preique pas de celui de la foudre l

Les cauiès premières & méchaniques
des effets de la Nature ne nous font fi
cachées, qu'en ce qu'elles agiiîènt par
ces fluides fubtils & inviübles, ou par
quelque fluide univerièl qui opère íòus
mille afpecb différais : & il n'y a pas de
doute, que il les loix du mouvement de
ce fluide, ou de ces fluides, nousétoienl
connues, on ne donnât raiioivd'un grand
nombre de phénomènes que les expé-
riences ne nous reprélèntent que très-
imparfaitement.

Mais en /avons-nous aiîèz iur ce prin-
cipe a<5lif & invifible, pour pouvoinl'em-
ployer dans nos recherches, ne fut-ce que
par voie d'eûai & de conjecture ? Y a-t-il
quelque utilité à eipérer d'une pareille
tentative? H faut bien que Newton, que
Je iàge & folide Newton ne l'ait pas jugée
téméraire, lui qui nous en fournit tant
d'exemples.

Je ne parlerai pas de ceux qu'on peut
recueillir de là grande lettre à M. Boyie,
éciite en ï 67 8, & imprimée depuis peu
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avec la, vie de cet illuftre Phyficien qui
аД1"-шете fi Couvent employé ce fluide
a<!:tjr, & les atmofphères infenûbles des

, fur quoi rouje tollte cette lettre.
T" cr°iroit peut-être que M. Newton
Selt volontiers donné carrière: là -deiîùs
avec un ami, & qu'il a hafardé dans le
Particulier ce qu'il n'auroit pas voulu
rendre public. Mais que penfera-t-on de la
Manière dont il s'en eft expliqué quarante
ans aPr« dans fon Optique , fur diverfes
«ions qu'il y propofe, & enfin fur
«grand phénomène de la Pefanteur. J'ai
*Jere , dit- il, dans l'avertiflêment ajouté

a !a lèconde édition de cet excellent ou-
Ia8e>y"^/ inféré quelques nouvelles quef-

Uof's à /afin de mon iroifième livre. Et de
P^r que quelqu'un ne penfe que je mets la
"tfofiteur au nombre des propriétés e j'en-
le'hs .«Л-,» corps , j'en (iï ajouté une en
erticuher fur la caufe de ce phénomène.

~r on lait que cette queftion, ou, comme
ïl_ « nomme ailleurs, cet eflài d'explica-
*'рп» porte entièrement fur Thypothèiè
^n fluide fiîbtil, éiaftique.
ïepandu dans tout l'Univers.
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II ne s'agit point ici d'examiner pins pal"

ticulièrement l'explication de M. Ne\V'
ton, ce que nous en devons penier >
ni en quoi eue pourroit être, ou n'être
pas préférable à celles de De/cartes, àff
Malebranche, & de quelques autres au-
teurs. Je remarque feulement que bri-
que les plus grands Philofophes ont tant
fait que de vouloir expliquer certains
effets généraux de la Nature par unß
caufè intelligible ( & ils l'ont tous voulu )
ils ont été contraints d'avoir recours à
quelque iêmblable fluide, & qu'ils n'ont
fait nulle difficulté de s'en ièrvir. Eh
comment concevoir lans cela, que des
corps qu'on voit ne fe pas toucher puP
iènt agir les uns fur les autres ? H faut
bien que quelque agent intermédiaire
iupplée à i'impuiùon, & opère en effet
i'impulfion ; fans quoi, commt dit fort
bien M. Locke, ce jeroit autant âne d'i-
maginer qu'un corps pût agir là où il n'eft
pas. Les Savans ont beau iè diviiër, il
м'у a pas deux manières de philoibpher
pour ceux qui iônt équitables & véritable-
ment philoibphes ; il s'agira toujours de
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Amener llos recherches aux notions les
№s claires & les plus fimples, d'après les
««s, & l'infpedion réfléchie delà Nature.

J admets donc la matière fubtile dans
,et етг". & avec toutes les qualifications
ont M. Newton l'accompagne dans ion

aN?Te> ^>^ ^{Л ïnfmmenî fubtih
jTt/!er répandu flans les deux fr fur la
1 er'-e par fa, élafliaié, & traversant libre-

íení/es pores de tous les corps.
Du refte je ne me fuis point engagé

ar>s la difcuffîon, s'il y a du vuide еШр
es mteritices de cette matièj-e, coniffie
e pretend M. Newton,'ou Л, fubdi-

Vlleeà l'inflRi, elle forme un Plein abfolu,
Jjnjme le fuppofent Defcartes & le P.
Vlalebranche. Cette queftion eft à mon
ps plus métaphyfique que phyfique, &
]. Crois qu'on peut s'en palîèr, je ne
15 pas feulement dans celle de la glace,

llais dans toutes les autres queftions pure-
n^nt phyfiques. Car de quelque manière
Ч1' on l'entende, il faudra toujours en venir
\ e petits efpaces, ou vuides, ou remplis
Q.e quelqu'autre fluide plus fubtil, &, pour

mil dire, indifférent à celui dont le
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jeu produit le phénomène en queftion;
ce qui revient au même que le vii'iw
diffémïné de ces petits elpaces. C'eil ainfr
que loriqu'il ne s'agit que de l'air, pai
exemple, Ion élafticité étant donnée, &
d'expliquer feulement les phénomène5

qui en dépendent, il eft preíque toûjoutf
inutile de faire attention à la matière éthé'
rée qui remplit les interftices de l'air.

Un íèmbiable raiibnnement doit rnfi'
diípeníèr d'eiitrei' dans aucun détail iùr Ь
q|̂ ê de la dureté ou de la cohéfion pri"
mitive des parties des corps, que j'at'
tribue avec quelques Philofophes auX
preiîions d'une matière ftibtile ou de ce
fluide élaftique qui environne les corps
& qui pénètre plus ou moins dans leur*
pores. Autre queftion pareillement m^
taphyfique dès qu'on veut la pouiîèr jur
qu'à iês derniers termes. En áippoíãnt'
l'exiitence de ce fluide, comme je íãií
par voie de demande & d'hypothèië, j6

n'entreprends nullement d'expliquer à fon
égard le méchanifme par lequel il m'aide
lui-même à donner raiion de la cohé'
yencq des. éiémens plus groffiers de fa
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dure ou fluide qui tombe íòus
; car il n'y aurait plus de fin à

une pareille recherche. On conçoit aflèz
У général que la preffion de l'E'ther ou
*k quelqu'autre fluide élaftique, plus
lubtil que l'air, peut unir eniemble les
^mens d'une particule d'air, comme on
Conçoit que l'air ambiant unit & preiîè
lun contre l'autre les deux hémifphères
^n globe creux dont on a pompé l'air.
Mais quelle autre matière fubtile unit
Airelles avec une force quelconque, les
Démens de chaque particule de la pre-
mière? Car qui dit matière, dit parties,
~°nt l'idée ne renferme celle d'aucun
ller». à moins que ce lien ne ibit com-
P°fë lui-même d'autres parties qui ont
ie leur, & ainfi de fuite à l'infini.

t C'eft apparemment de i'impoiTibilité
"arriver à cet infini par une ièmblable
Voie, & en quelque forte de l'épuifer,
S^ela docb'ine des atomes ou des parties

dures & insécables de ia
a pris naiffance. Mais peu nous
dans le.cas préiènt de quelque
qu'on penfe iîir ce fujet. Il fuffit
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que les forces actuelles du tourbillon*
iolaire ou terreftre que nous habitons»
aidées de tout notre art, n'aient pu jur
qu'ici nous montrer la décompoiition &
certains corps au delà de leurs parties in-
tégrantes, c'eft-à-dire, au delà de celle5

qui donnent ces mêmes corps par 1*
récompofition, & fans lelquelles ils cel"
feraient d'être ce que les expériences
nous indiquent manifeftement qu'ils font;
aihiî qu'il arrive à l'or, au mercure, &
à quelques autres fubftances réputées in-
deftrucîibles.

La Phyfique proprement dite, & l'In'
fini renferment des idées contradictoire*
On ne fàuroit approfondir ces queftiofl5

abftraites, du vuide & du plein, de l'er
pace, de la coheTron primitive des partit
de la matière, de l'origine du mouvement»
làns remonter juiqu'à la cauiê des cauiês»
à la cauiè vraiment aclive & efficiente»
en un mot juiqu'au premier Etre, & ГоИ'
peut dire en ce lens, que toute la Phy
i]que, tout ce qu'en embrafle l'obje1

loûmisà nos recherches, n'eitqu'un со*
rollaire de la Nature.

U
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Le Phyficien qui ne veut point paffer les

bornes qui lui font prefcrites en tant que
tel, peut donc hardiment regarder le vuide
hypothétique dont nous venons de parler,
je mouvement, la cohéfion des parties de
la matière, & les parties intégrantes -des
£orps, comme autant de données, à rai-
•«m du fujet qu'il traite. 11 a rempli fa
tache , fi, en partant de ces principes,
î1 Jr"ve de conféquence en coniéquence,
julqgà la caufe prochaine des effets na-
turels qu'il s'étoit propofé d'expliquer :
«e même que le Méchanicien ou l'Hor-
toger de qui nous attendions l'explica-
tion d'une horloge, eft cenfé s'être ac-
quitté envers nous, lorfqu'en paiîant de
|aiguille ou du balancier à tout le reite de
la machine, il nous a conduits jufqu'au,
Poids ou jufqu'au ïeiîbrt qui en eft le pre-
fer moteur; ians s'inquiéter autrement
* la caufe de la Pefanteur, ou de celle
«uReiTort. En demander davantage, fè

ecourager, & décourager ceux qui tra~
vaillent, par k raifon, fut-elle incon-
teltable, que nous ne faurions aller plus
*om, ieroil fermer l'entrée à mille con-
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noivTãnces utiles dans la vie, & infiniment
fàtisfaiiantes pour l'elprit.

Après cette digreifion que je n'ai pas
crue étrangère à mon iùjet, & avant que
de finir fur la matière fubtile qui m'y *
amené, je dois avertir , que fi l'on m'ac-
corde ce fluide aélif & élaftique, caulé
jnvifible de tant de phénomènes, &,
iclon moi, de la congélation & de la
fufion, on m'accordera peut-être plus
qu'on ne peniè. C'eft-à-dire, que dès
qu'on voudra attacher une idée claire &
diftinéle à ce fluide, on tombera nécer
fairerrtent dans l'hypothèiè des petits touf'
billons dont îe P. Malebranche a conr
pofé íâ matière éthérée. Mais que fera"
t-on encore en cela, que ce que nous de"
yons préiùmer qu'a fait M. Newton ?

Quand ce Philofophe a voulu nous
donner une explication méchanique &
la Peiânteur, il n'a pas prétendu lâns
doute, que le moyen qu'il y employoit»
que ion fluide élaftique fût exempt &
méchaniime ; il n'a pas voulu expliqué
une choie obicure par une autre
obfcure, admettre réjafticité
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<k k matière , pour faire voir qu'il n'ad
tttéttpit pas k pelânteur eíTentielíe de la
Datiere. II a donc- -tacitement admis tes
P '̂ts tourbillons ; car j'olè avancer que
tout autre principe d'élafticité ou de
^effort dans un fluide eft 'inintelligible. La
force primitive du reiTort ne peut être
Яичпе force centrifuge; la force centri-
ng6 ne peut exifter que par le mouve-
utent de la matière autour d'un centre
011 autour d'un axe, & de ce mouvement
•Biffent les tourbillons. Donc il eil incon-

qu'il y ait dans la Nature un
ide primitivement & me'chaniquement
lique .s'il n'eft compofé de petits tour-
ons. DoncM.TSewton , en admettant

VWl fluide primitivement élaftique , a taci-
ment admis les petits tourbillons.

la matière du feu élémentaire dtí
, de quoi feroit-elle compo-

, fr ce Aft de femblables tourbillons
gbbul;es éfeftiqvies1'1 Cet illuftre Mé-
/rt a'monti-é par mille expériences
P3r autant 'de judicieuies réflexions

«ont fa Chymie eft remplie, que la ma-
du feu étoit répandue dans tous le*
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corps, tant fluides que íõlides, où elW
n'avoit beibin que de certaines circonr
tances pour íè maniíèíier à nps íênsí
qu'elle étoit toujours plus ou moins eu
mouvement, que Ton caraétère diiîindif»
& auquel iê réduilènt tous les autres>
étoit le reflbrt, l'expanfion & la propriété

.<Ie raréfier & de dilater tous les corps«
AUÎÏÏ ne trouverois-je nul inconvénieitf
à la prendre pour la matière fubtile qu£
j'ai adoptée dans ma Diilërtation iïir 1?
Glace, elle en a toutes les propriétés,
& elle en remplit parfaitement les fonc?
lions.

JI réfuhe donc de tout ce que nou£
venons d'obiêrver fur ce fluide qui aiiirjie

.tous les autres fluides, & qui pénètre toui
ïes fblides, que quelque différentes auf
.íõient en apparence les idées qu'on s'en
.eft faites, elles concourent .toutes à l'aci-
mettre, & à ;Iui accorde^.pue,.iùbtilit^
indéfinie, ráíHyité.',&-ítácita Je nÇ
l'admets auífí que jous ce..point. de vûf
général; & c'eiî tout ce que javois ^ ett
.idire par rapport à mon iùjeî.

Je paiîè íòus filençe queí^iies
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plus particuliers & moins
trouveront leur place dans

ouvrage même. J'ajouterai feulement ici,
Яцеп iùivant mon premier plan, car je

pas cm devoir m'en e'carter, j'ai ha-
é encore bien des conjectures dont je
ferois peut-être abilenu en toute autre
contre; mais je les donne fans peine,

Qans la perfuafion où je fuis qu'elles pour-
r°nt fournir matière à de nouvelles obiêr-s

à de nouvelles expériences.
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DISSERTATION
S U R

LA GLACE,
O U

EXPLICATION PHYSIQUE
de la formation de la Glace t &.
de fes divers phénomènes.

T7 X P L I Q U E R la formation de là Glace,
~—' c'eft montrer par des raifons prîtes de
fa nature & des propriétés des corps qui ft
Changent en CÎlace ,• comment- & par quelle
i^échanique fe iiiit un tel changement. Cette
explication fuppofe donc une connoiflaiice
«xafle de la nature & des propriétés des
lCbipsqui- fe,glacent, c'eft-à-dire, des Li-
glides.- °

Muis.lcs cörps^йè po'tivahf crrarigér;
rque

Par l'aaion d'une c'atifé étrangère v H'
A



a Dl S S E R T A T I O N

exnrniner fei queiqut "Cftofe de plus que I*
Liquide & la Glace, & reconnoitre nécefíai'
remem d'autres corps ou une autre matière»
ibit vifiblé, foit invifible, qui détermine le*
Liquides à perdre leur liquidité, & à rece*
voir cette nouvelle modification qu'on ap*
pelie Glace.

On voit par-là de quelle difficulté еЛ I*
queftion dont il s'agit, & par elle-même
& par in liaifon qu'elle a avec pfufreurs autres
queftions très-difficiles. Difons plus, la for-
mation de la glace & fes divers phénomènes»
embraflênt, en un fens, tout le fyftème phy-
fique de l'Univers j caria caufe de la Con-
gélation eft fans contredit invifible, & puif
que la Glace ne fe forme pas moins dans la
machine du vuide que dans l'air, il faut que
le corps étranger qui agit fur les liqueurs
pour les glacer, foit quelque fluide beau'
coup plus fubtil que l'air, quelque matière
^thérée & active , qui environne & qui pé-
nètre plus ou moins tous les corps, tan*
durs que fluides ; matière que le commun
des hommes peut bien regarder comme chi'
mérique, mais que la plus iaine partie d«5
Philofophes admet, comme la fource de tous
ïes mouvemens vifibles ou invifibles, exter-
nés ou internes des corps, & par-là de touí
les changemens & de toutes les variétés
la Nature ; en un mot, comme
. de la machiœ du Monde*
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faut encore confidérer que le nombre

iquides differens, tant fimples que corn-
P°íes, & par conféquent des différentes
lortes de congélation , eil comme infini ;
^f quoique toutes les congélations foient
Analogues, en ce qu'elles partent vrai-fembla-
blernent delà même caufe, elles varient néan-
tttotns infiniment par les phénomènes qui les
accompagnent. Mais fi l'on approfondit da-
Va'îtage cette queftion, on trouvera qu'elle
j16 fe borne pas aux feuls liquides, & que
les corps les plus durs n'en doivent pas être
Weepies.

Nous iàvions que les réfines, les mé*-
taux, le verre, & la plupart des minéraux
j des foffiles étoient fufibles ou pouvoient

liquides ; mais les expériences du
miroir ardent du Palais royal * nous

appris qu'il n'y a prefque pas de corps
*ur la Terre qui ne puiiîè être fondu & vitri-
"^ par un feu violent; & que s'il y en a quel-
Яц un qu'on n'ait pu réduire à ces deux
états differens, on peut préfumer avec beau.
c°up de vrai-femblance que c'eil faute d'art
°u de quelqu'agent affèz fort pour cela. Or
^'eft-ce que la fonte caufée par la chaleur,
4u'un véritable Dégel ï & la dureté qui fur-
)[Iem au corps fondu parlerefroidiiTement de
les parties, qu'une véritable Congélation! La

Hid. de l'Acad. des Se. i6yy>p. yo. Mém,
f. 1^2,

Ai/



4 D I S S E R T A T I O N
congélation & le dégel font deux effets réci-
proques, dont l'examen appartient certai-
nement à la queftion préfente ; & puifqu'U
n'y a rien fur la terre qui ne foit fuicepti-
Ые de ces deux changemens, il eft clair que
Ja queftion préfente tombe fur tous les corps
de la terre.

On ne s'attend pourtant pas fans doute à
me voir traiter ici de la Glace dans toute
l'étendue que préfente cette idée, & je ne
préfume pas aflez de mes forces pour l'en-
treprendre. Mais en ne m'attachant qu'à ce
qu'il y a de plus effentiel & de plus cu-
rieux fur ce fujet, quel vafte champ ne me
refte-t-H point encore à parcourir î

J'ai déjà afîëz fait connoître que j'attri-
bue la formation de la glace à une matière
fubtile & aclive qui environne & qui pénètre
les liquides. II s'agit donc de trouver le
rapport qu'il y a de cette matière, & de feî
divers mouvemens à la congélation, comme
de la cauiê à l'effet. Mais afin de mieux ex-
pliquer ma penfce là-defîus, je vais reprendre
la joute que j'ai tenue pour y arriver, &
chercher ici tout de nouveau Ia cauíe de la
congélation, comme fi je n'avois encore
formé aucune hypothèfe fur ce fujet.

La théorie de la formation de la glace
doit fournir l'explication particulière de fes
principaux phénomènes, comme récipro-
quement l'explication des phénomènes doil



LA G L A C E . Part. L j.
répandre fur la théorie un nouveau jour &
u« nouveau degré de probabilité.

P R E M I E R E P A R T I E .
De la formation de la Glace.

•JUiSQUE la connoiflànce des liquides
•*• eil abfolument néceflaire pour décou-
vrir Ia cauíè de la formation de la Glace,
°n ne peut fe difpenfer de commencer cette
«cherche par l'examen des Liquides. Voyons
donc ce que c'eft qu'un liquide, & fixons
jdée qu'on s'en doit former, par des défi-

ions & des defcriptions exades. Après
<-e!a, Já cauíè de fa congélation , la manière
J}°nt fa liquidité peut fe détruire, fe pré-
1еШега íàns doute d'elle-même. Nous exa-
^'fierons enfuite fi cette caufe eft unique, ou
s U y en a quelqu'autre qui concoure avec
e'ie ; & enfin les .differens degrés de force
^ d'adivité qu'elle peut avoir, félon les dif-
f<ircns fujets fur lefquels elle agit.

AHj
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C H A P I T R E PREMIER.
'Définitions, principes fr remarques fur Ja

nature des Fluides fr des Liquides.

T A liquidité n'eft qu'une efpèce de fui-
J ï dite. Un Fluide en général eft un corps
dont les parties ne font pas liées enièmble,
qui cède aifément au toucher, qui réfifte
peu à la divifion, & qui fe répand comme
de lui-même.

Parmi les fluides, quelques-uns fe ré-
pandent par leur reflort & par leur poids,
comme l'air, par exemple; ou feulement
par leur poids, comme un monceau de fable,
fans que leur furface íupérieure íè mette exac-
tement de niveau, & ce font-Ià des Fluides
proprement dits.

Mais il y en a d'autres, tels que l'eau ,;
l'huile & le mercure, qui fe répandent & par
leur poids & par le mouvement que les par-
ties qui les compofent ont en tout fens les
unes à l'égard des autres ; de manière que
s'ils font en fuffifante quantité, ils coulent
& s'étendent jufqu'à ce que leur furface fu-
périeure iê foit miiè exactement de niveau,
& c'eft - là ce qu'on nomme des Liquides,
C'efl ce niveau & ce parauélifine perpétuel
de leur fujfàce, en conféquence de leur
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poids & du mouvement que leurs parties
°"t en tout fens , qui les diftingue des flui-

e^ Proprement dits, & qui fait le vrai ca-
raftère de la liquidité.

Nous dirons cependant d'un liquide
c°nfidéré dans fes différens états , ou com-
Pare/ à un autre liquide , qu'il eft plus ou
^"u fluide, pour dire qu'il eft pfus ou
"1°ins coulant, & que fes parties apportent
*?0lns ou plus de réiîftance à leur fépara-

*
, ^e mouvement des parties des liquides
«t pas vifible , parce que ces parties font
°P petites pour être aperçues ; mais il n'eft

f ад moins réel. Entre plufieurs effets qui
e prouvent, un des principaux eft la dif-
lution & la corruption des corps durs cau-

ee Par les liquides. On ne voit aucun mou-
laient, par exemple , dans de l'eau forte
4U on a laifle repofer dans un verre ; cepen-

fi l'l'on y plonge une pièce de cuivre ,
fera d'abord une erFervefcence dans la

r^ueur; te cuivre fera rongé vifiblemenl
*°at ац|онг de fa furface, & enfin il difpa-
^tra en biffant l'eau forte chargée par-toul
^uniformément de iàs parties devenues im-
rrceptibles , & teintes d'un bleu tirant fur
à l^rcl de mer' ^ 4"e les eaux fortes font
f
 égard des métaux , les autres liquides le
°rjt à l'égard d'autres matières ; chacun

eux eft diflblvant par rapport à certain*
Aiüj
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corps plus ou moins, félon Ia figure, Pao-ita'
tion, Ia folidité ou Ia fubtilité de fés parties.
Or il eft clair que la diflblution fuppofe le
mouvement, oun'eft autre chofe que l'effet
du mouvement. Ce n'eft pas le cuivre qui Ce
diflout lui-même , il ne donne pas non plus
à la liqueur une agitation qu'il n'a pas ; le
repos de fes parties & le repos des parties
du liquide joints enfemble, ne produiront
pas un mouvement ; il faut donc que les
parties du liquide (oient véritablement agi-
tées, & qu'elles fe meuvent en tout fens,
puifqu'elles diflolvent de tous côtés & ert
tout lens les corps fur lefquels elles agiflent,
jufqu'à les réduire en poudre impalpable.
On en peut dire autant de l'efferveicencfi
de certaines liqueurs , lorfqu'on les mêle en-
femble. Le mouvement iiibit & intérieur
qui naît de ce mélange viendroit-il de leur
repos ^mutuel ! Quelle qu'en fût la caufe
nous l'appliquerions encore à notre fuiet.

Le mouvement inteftin des liqueurs eft fi
indifpeniablepour la diiîolution, que quand
même on y feroit intervenir l'Attraition réci-
proque des parties contigues entre le diflbl-
vant & le corps à diiToudre, on feroit en-
core contraint d'y admettre ie mouvement
ou le tranfport local & en tout fens de celles
du premier ; lans quoi il feroit impoiîlble de
concevoir qu'elles pûflent toutes agir fur le
&Iide, ou fur le liquide qui leur eft fournis,
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fcs plus éloignées, comme les plus proches »
* répandre uniformément les parties dif-
Ioutes, dans toute la mafle du diffolvaut*.
. A cette preuve, qui eft très-forte, j'en
<°uterai une féconde qui ne left pas moins.
N°US la tirerons de l'évaporation des li-
pides, ou de leur volatilité, qui, comme

* voir, & toutes chofes d'ailleurs égales ,
être d'autant plus grande , que .la ma-
fubtile ou éthérée qui les pénètre s'y

'"eut avec plus de liberté & de vîtefle, &
Pe»t leur communiquer par-là plus de mou-

^-•'n^ _^__^__

C H A P I T R E П .
•Mouvement ïntcftin des Liquides déduit

de leurs evaporations.

I ' E V A P O R A T I O N des Liquides, en
~-~i général, n'a lieu que lorfqu'ils font ex-
Poles à lYir libre, & n'eft iamais fi .fen-
l. e clue lorfque cet air eu agile ou change
la«s ceiTe. Elle eft ordinairement nulle dans

* т г
Ant fi Ч1"*!1" f°hi><> faliam , qvam aijita qweta peragrf ;

tla°""ra^limentaill:usmoi'in intu; lice t fo/utio ho.c Anrac-
viàf ''""" Fartiur" imtrfe , quim prejmlfiù, trilrjenJa
li(iu'\r : .at!ílme" Jf/utio i a iota ma fa fix futura viJeiurr

j Weßino mota, <{e loco in locam commenter agitât»
> e n t J u c c r f f i r è ita fé arv'icarent arl folvcndwn jalem,'

e, Ucmia, 1.1, p- îoo.E'Jit. Parif 1755^
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vn vaiíTeau bien bouché, & toujours
coup moindre, iorfque l'air qui appuie
la fur face des liquides eft tranquille, les par"
ties qui s'en élèvent ne pouvant alors s'e"
chapper , ou y retombant- auiîi-iôt.

Suppoiant donc un liquide expofé à W(

libre, Ton evaporation devra être d'autau'
plus grande, 1° qu'il préfentera plus &
furface à cet air; 2° que fes parties ferow
moins pefantes, & que l'air qui frappe lu/ '*
furface pourra, par cette feule rai Ion, plui

aife'ment les foûtenir, les entraîner , s'en hfl'
biber ; 3 ° qu'il fera plus fluide, ou que ies paf'
ties auront moins de ténacité entr'elles ; 4° *
enfin, fi le mouvement inteftin a lieu, ielOI)

que ce mouvement fera plus grand: ctf>
comme nous l'expliquerons bien - tôt , №
liquides, par cette feule cauíè, doivent ten№
à (e difllper pfus ou moins vite, (èlon qu'e*''
agira avec plus ou moins de force. J'avoUc

qu'on pourroit encore ajouter la groiîêur *
ïa configuration des parties ; mais outre q4£

nous ne (avons rien d'affez pofnif fur
circonftfinces, je les crois fufiíiíamment
prifês dans celles de la pefanteur fpécifiqUCt
Si de la fluidité.

Ce font-là, fi je ne me trompe, les prii**
cipaîes caufes de i'Evaporation des liquide5'
Mais comme on peut toujours faire otf
fuppofer leurs furfaces égn'es, lorfqu'ol*
Veut comparer deux ou plufieurs liquid6*
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г. f-60* > n°us íupprimerons cette première
'•«líle tia I / .
arrêt evaporation , & nous nous
, nans aux trois dernières, dont nous

conc°urs fous cette forme
'Evaporation des Liquides eß ea

J°" compofée inverfe de leurs pefanteurs fpé-
^"fs, èr d'ire fk de leur degré de ßuidilf ,

f leur mouvement inteßin.
Pb 0tîC ^ 1'ехре"епсе ^tant faite fur ce

nous montre 16 ̂ c cesPou ^eux Premières font infuffiiantes
réel! n°US donner l'E'vaporatron abfolue &
ein e ^es Guides, nous devons en con-*
d'à/6 ^Ue la troifième exifte, & nous ferons
d'à (lant plus en clroit de *e concfurre, &
fui^"lettre cette troifième caufe, que l'in-

. ЗДсе des deux premières enfemble fera
que manifefle & plus marquée. C'eft ce

nous allons voir par la comparai fon de
de ïf quides fort connus, l'eau & l'efprit

j) . *
с},а

 ai expofë for une fenêtre fituée au ccra-
aeux petites foucoupes de porcelaine-,
près égales & de même poids, circu*-

d'environ 4 pouces de diamètre à
leur évafement jufqu'où j'avois

The C'Ue t^evo't monter la liqueur; le
fyr

 m°mètre de M. de Reaumur étant -alors
ter

 ette fenêtre à i ï degrés aa deiTus du
me dc ц congc(at}0^ } & je Baromètre à

/ O« io lignes ; y«rs les neuf, à dut
Avj
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heures du matin, temps fombre, par un vent
prefque infenfible de fud-fud-oueft vers le
Biilieu du mois de Mai, à Paris; j'ai verfé
dans l'une des deux ioucoupes deux onces
d'eau de rivière, & autant d'efprit de vin,
rectifié à l'épreuve, dans l'autre. J'ai réduit
cnfuite chacune des deux ioucoupes , y"
compris la liqueeur qu'elle contenoit, en
étant ou remettant quelque goutte de li-
queur de part ou d'autre, exactement aU
même poids.

Le tout ainfi difpofé & laifle en expé-
rience , pendant une heure, & ayant pefé
de поикай chacune des foucoupes, y com-
pris 1я liqueur reftante, j'ai trouvé au bout
de cet intervalle l'efprit de vin diminué de
s. gros jo grains , & l'eau feulement de
3.J grains. Ce qui donne le rapport de
194 à 2j, un peu moindre que de 8
a i .

Le 20 du même mois à midi, le Ther-
momètre étant à 17 degrés au deiTus de Ia

congélation , fur la même fenêtre, le Baro-
mètre à 2,8 pouces; j'ai expoié de mêiTiC
deux tafTes à café de porcelaine, fenfible'
ment égales, que j'ai remplies à une demi"
ïigne près, l'une d'eau de rivière, l'autre
.du même efprit de vin que ci-deffus, p»r

un vent de nor Л très-foible, temps fereii1

& beau foleil, mais ni le vent ni le folei*
Л б donnant point fur cette fenêtre.
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5 avoir 2 pouces 7 lignes d'ouverture ; ce

ЯШ Pr°duit une furface à peu près en rai-
n de 2 j à 60, ou de j à ï 2 par rapport

ri
 Ce"e des foucoupes de la première expo-

nce. C'eft pourquoi je les ai laiíTées x
eures 25 minutes en expérience, pour avoir

§>, ^ ' en compenfant par le temps ce
4U » y avoit de moins aux furfaces.
, vu ,£out de cet intervalle l'efprit de vin

Cl°u diminué de 4 gros, & l'eau de 3 4 grains;
e qui donne le rapport de 288 à 34, un

Pei» plus grand que de 8 à ï. Et comme la
Panière expérience le donne un peu moin-

re > nous le prendrons comme aflez iufte.
d e 8 à i .

^ eft à ces deux expériences , choifies
tntre un grand nombre d'autres, & au rap-
port qui enréfuhe, que je m'arrêterai ; parce
4U u n'eft pas tant queftion ici des E'vapo-
ïations abfolues de tels ou tels liquides,
Cn telles ou telles circonibnces, de chaud
°u de froid , de fee ou d'humide, de vent
°u de calme, que de leurs evaporations
datives , lefquelles varient beaucoup moins

€n de mêmes circonftances. Mais je dois
r que les expériences qu'on feroit là-

avec une trop petite quantité de H-
, eu égard à la grandeur des furfaces,

> ce qui revient au même, par un plus
ng intervalle de temps, & jufqu'à ficcité
part & d'autre, /croient trowpeufes, en
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ce que Velprit de vin, qui refte on реи afl*
paravam , eft trop affaibli, & que dans cS
cas ce n'eft plus qu'une efpèce de phlegm^
infipide, dont i'évaporatioîi n'a pu qu'êtrd
beaucoup plus leme que cette de J'efprtt <№
•vin dans fà pureté' T tandis que l'évaporatiofl
de l'eau, plus uniforme, ne lui a prefque pa*
fait changer de nature. L'efprit de vin qui
reftoit après les evaporations précédentes
mettoit encore très-vite le feu à la poudre.

Nous trouvons donc par ces expérience*
que le rapport des evaporations de l'efprU
de vin à celles de f eau eft environ coinmo
de 8 à ï. Voyons pre'ièntement quelle eft 1л
partie de l'évaporation abfolue des deux li-
quides , qu'il convient d'attribuer aux deu*
premières ouiis, c'eft-à-dire, aux pefanteuri
fpécifiques & aux fluidités qui s'y compli-
quent.

La peíãnteur /pe'cifique de l'eau de ri-
vière eft , félon M. Mufïchenbroecfc (a), à
celle de Peiprit de vin reitifié, comme 100^
à 8 66, & fa fluidité, félon les expériences de
M. le Monnier Médecin^, comme 1000
à 1098. Cela paie, &, que la volatilité où
1л facilite' à s'évaporer dans les liquides >
eft, toutes choies d'ailleurs égaies, en raifo«
compoíée ínveríe de lears peíãnteurs fpéci*
fiques, & direcb de leurs fluidités, it eft

(a) Eflâi de Pfiyiîque, p.
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Ir 4Ue h voliuilité de Fefprit de vin, par

de , , u x féu'es caufes , devra être à celle
leau, comme ie produit de 1009 par

tiu'f aU Produit de 366 par 1000; ce
ry r^d"!t à environ comme 5 cil à 4.

Dr t л°и i>0n Voít 4ue l'évaporation de Pef-
£ И de v in, par fa légèreté & par fa fluidité,
té "WpaiTeroit l'évaporation de Feau, rappor-

a ces deux mêmes cauics, que de y ; tandis
fu e ^rf k concours des troîs cauiès elle la

pa(Tede|. Ce qui, (ans poufler plus foin le
' СЦ1, montre aiîêz que la troifième eaufe, le
"Ouvenient inteilin, doit entrer dans I eva-

£ faiion de l'efprit de vin, qu'il en conftitue
e Hílncipale partie, & par confe'quent qu'il
. ' te- On trouvera d'après les mêmes expé-

j ?,се?' * par une anal y (è dont jefupprime
etai[, que Ie mouvement inteftin de l'eau
*' pas moins réel , quoique de beaucoup

oins grand, ne faifant pas tout-à-faii la 6mt

Pnr4e de ccfui de l'efprit de vin; & ainfi des
l^s liquides, toutes proportions gardées.

ï .Ve,4Ue l'efprit de vin eiî à Feau en vo-
j'i, "té» d'autres liquides pourront l'être âr

.gard (]e l'cfprjt je v;n. Ln Hqueur chy-
que, connue fous le nom d'E'ther *, paroît

ce nombre. Elle eft fr volatile , que
gt qu'on y a trempé, n'en eft plus.
é dans i'înftant, & que jetée en l'air

Petite quantité, elle diiparoît & ne r.e-
^ Mon. Je ГДсаа. 1734, p. 41.
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tombe point. L'eau, qui fait ici le
terme de la comparaifon, pourra faire ie

premier, Se. devenir à cet égard efprit ttë
vin par rapport à d'autres liquides, tel*
que l'eau forte, &c. qui iê trouveront au/0
dans le cas de différer infiniment plus clc
volatilité avec elle, que de peiânteur ipéci'
fique & de fluidité *.

L'E'vaporation des licmeurs dans le vuiae
prouve peut-être encore plus directement
leur volatilité propre au leur mouvemefl1

inteftin ; puiique le milieu ambiant, ou ce
vuide, eft cenfé n'avoir pas d'action iên-
fible fur la liqueur. Je m'en rapporterai ià-
deffus aux expériences de M. Waller, qui
ont e'té faites avec toutes les attentions pof*
fibles, dans le vuide le plus parfait de I*
machine Pneumatique, après la cefïation de*
bulles, & l'évacuation réitérée de l'air con"
tenu dans le liquide. II fuit de ces expé-
riences , que l'eau, le vin, & les autre*
liqueurs s'évaporent dans le vuide indépen-
damment de toute caufe externe, comme le
choc & le contact de l'air : fans compte«*
plufieurs autres conféquences curieufes, iuf
la forme que prennent les particules de
l'eau en s'évaporant, fur leur légèreté ipé-

* Quant à la manière dont l'aîr enlève les partie»
d'un liquide, je n'en connois pas de meilleure explic»'
iîon «rue celle qu'en a donné M. Bouillet, & qu'on pei>*
voir daus l'hifl,del'Àcad, de« Science, 1742 , p, 18,



su R LA G L A C E . Part. 1. 17
с« v?e °tt relative , &c. qu'on peut voir daftfr
^•Mémoire*.

C H A P I T R E ifl.
u'fe des „Définitions, Principes; ò1 Re-

Marques fur la nature des Fluides
& des Liquides.

С Ли o l Q u' i L y ait des corps , tels que
jJV. îa flamme , dont les parties font extrê-
v
 Inènt agitées de bas en haut , & du centre

d/S-i c'rconférence , par un mouvement
л ^bration ou de reflort, ils ne iàuroient
f>je. Appelles Liquides; ce ne font que des
fe es » Pafce que le mouvement en tout
te > k poids, & peut-être d'autres circont
- ces qui pourroient déterminer. leurs iîir-

cw fupérieures au niveau , leur manquent.
t>c»r П ^Чи^е peut devenir fluide , ou com-
\ г Г ^n fluide par l'amas de ces parcelles,
_ 'qu'elles fe détachent de la maiîè totale j
Mf^'ne °n yoii 4U>^ arrive à l'eau qui ie

.°«t en vapeurs. Car les brouillards & les
. agesfont des corps ou des amas fluides»
r0l.que formés de l'aiTemblage de parcelle»

e ^еще un fluide , proprement dit,

" vaporam h vácuo, Jemeaßratiti. Ant. Nie.
Aôa Utter. & Scient. Sued» , an. 17 j в. '
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devenir liquide, ii l'on insèredans les ^[;
tervalles des parties qui le compoiènt qtf^j
que matière qui les agite en tout ièns > jn
les détermine à iè ranger de niveau vers 7
iùrfàce fupe'rieure, »peu près comme iUrrl"
veroit à du íãbíe qu'on jeteroit dans ^
grand vaiiîèau plein d'eau bouillante.

Et au contraire, fi l'on imagine qti'̂
cet état une puiflãnce íupérieure à celle <fr
agite les grains de ce fable, vienne à »
ferrer & aies comprimer fortement l'un coï$,
l'autre, en forte qu'ifs ne puiiïent plus &
gliflèr les uns fur les autres, ni être iépar#
par l'eau bouillante qui coufe entr'eux ; cf.
tout, cet amas de parties intégrantes <[
formoient auparavant un liquide, ne &&
plus qu'un corps dur, &, s'il m'eil perifl1'
de parler ainfi, qu'une véritable glace.

J'explique foigneufement tous ces ternit»
afin qu'on y attache les mêmes idées aj&
moi. En voici quelques autres dont ГехрЙ"
cation me donnera fieu de propoièr deU>
principes très-importans fur cette matière.

J'entends par les parties intégrantes d'ttf
liquide & de chaque corps, les parties q1^
entrent dans fa compofition félon le derni^
degré de divtfion аДиеИе où elfes doiveflj:
être pour former un tel liquide ou un &
corps , & nullement fefon le dernier degr*
de divifion poffible où elles font capabkj
d'arriver í car la matière étant divifible *
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& c'iî ' ICS parties intégrantes d'un Liquide,
ifièm >cle tout autre corPs > ont eHes-w
Com

 es d'autres parties intégrantes qui les
StA m> &Par bfquelles elles peuvent

d fées. & frbdivifées à l'infini. C'eft
u m'oins que nous devons le conce-

i <ÎUOi(ïue Peut~être à l'égard de certaines

" ' -Ies forces aduelles de Ia Nature »
Partie de l'Univers que nous occu-

\\r,n ' *°Jent infuffiiântes pour pouiîêr la di-
gn au delà.

Jesj.
e 4ue j'appelle parties intégrantes dans
guides, je l'appellerai molécules dans la

Par i ГС ktik » avec cette difference que
es parties intégrantes d'un liquide , je

^s que de petits amas de matière com-
j a№es parties qui font conçues en

e . les uncs à l'égard des autres ; au lieu
fui Je reg-irde les molécules de la matière
*x ' e ' comme de petits amas de matière
iai

 e^ement agitée , ou plutôt comme au-.
flui f balons Ou de Petits tourbillons d'un
<J e iC e cnc°re plus fubtil, qui tourne autour
d;t -

eu.f centre ou de leur axe avec une rapi-
'

ces

рош- fe dilater , & pour re-
u awtant qu'elles font pouflees, que

-
eil eonftant Par ""Hé

uences, que Ь matière fubùle ou éthéré«
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a du reflbrt, & de l'autre, fi l'on veut
jonner fur des notions claires &
on ne conçoit pas que les corps puifl*1*
avoir d'autre force ni d'autre aclioii 1 ,
celle qu'ils tirent de leur mouvement. Il £*
donc de néceffité chercher à la matière №
tile un mouvement qui puifle lui don"
cette force qu'on nomme reflbrt. Or °
peut démontrer qu'il n'y en a point d'aut^'
intelligible , & capable de lui procurer ce*1

propriété que celui que je viens de décrit'
le mouvement de rotation fur un axe ou &
tour d'un centre, & dont l'idée eft due à №
des plus célèbres Philofophes de notre fi^
clé *. De quelque manière cependant qu'0"
l'entende, il me fuffit qu'on m'accorde '
reiîort de la matière fubtile, comme un №
que mille phénomènes nous indiquent ; *
c'eft afin que chacun ait la liberté de Г^*
giner comme il voudra , que je me fers <j!
mot vague de molécules, plutôt que ^
celui de globules ou de petits tourbillons.

Un autre principe qui me paroît très-i**
c^vable , & qui doit ion origine au men1'
Auteur, c'eft que la cohéfion des partie5'
la dureté des corps ou la réfiftance que Ieul*
parties apportent à leur défunion , ne vie1?
que de la matière fubtile qui les environ^
& qui les comprime. Il eft vrai que

* Le P. Maléranchc, 16« Edairciff. fur la
de_Ia Vérité. E'&t. /7/л.
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n tnue auffi un peu à la dureté des corps

f ri°n poids; & perfonne n'ignore Ià-deflus
<WPe"ence des deux plans polis , ou des
j, x marbres creux appliqués l'un contre

*Utrp лл • n •
Us /Vlais lair ne comprime gueres que

les plus groifières de l'extérieur
' au eu l"6 h matière fubtile ou

pQ
ere5> qui en pénètre aifément tous les

Pet es P^us ^tro'tsJ "e avec force les plus
С? г ainas de mauère qui les compofenu
^ lera, fi l'on veut, l'Attraction ramenée

(Í1 concept méchanique.
uWant ces principes, les parties intc-.

, Wes d'un liquide feront plus ou moins
p . es j félon que la matière fubtile les'com-
teiT16^ ̂ avant3ge > ou Par Ia liberté & la vî-
ha

 e avec laquelle elle le meut entr'elles , ou
jo; a quantité & la qualité des ftirftces qui

§4ent entr'eux les élémens ou parties en-
re

 e P^us petites qui compofent les premiè-
\\r es Panies intégrantes font comme en-
tile°1:n^es c^e toutes Parts de la matière fub-
toi ' rs ^ nagent j У gliflent , & fuivent en
pr- 'ens les mouvemens qu'elle leur im-
l' ' ^Olt 1ue 'e l i u i d e fe trouve dans
j» ' °i* qu'il ie trouve dans la machine
cetj

Umau'que. C'eit le plus ou le moins de
fe[

 e Ratière enfermée dans un liquide,
de г

ПЛц'е11е а plus ou moins d'agitation &
I .' 4UÍ faít principalement le plus

oioins de liquidité : mai« le plus ou le
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moins d'agitation de cette matière, comff$ ь
quée au liquide, dépend de la grofleur >
la figure, de la nature des furfaces, plal1jv
convexes ou concaves, polies ou rabote^',.
& de Ia deníité des parties intégrantes d*j
quide. Si i o perfonnes autour d'une t9**
peuvent y être-rangées de 3628800 &
nières différentes, ou faire 3628*800 c№
gemens d'ordre , on doit juger quelle $
digieuiè quantité de liquides difFérens f° .
ront produire toutes les combinaifon* ,,
toutes les variétés des circonftances don' '
viens de parler.

^
C H A P I T R E I V .

D'où vient que les Liquides ne fe dï$f
pas en un inftant, & que leurs pû^
ré fi fient un peu à la défunion ; & c$
ment fe conferve l'équilibre entre .
parties, la matière fubtïle qui les e$
rönne & qui les pénètre, & la ma$
fitbtik du dehors!

"\/f Aïs approfondiflons un peu ia &л
J[V1 chanique des Liquides : cen'eft $A
proportion qu'elle fera plus connue, qu°(.
pourra mieux découvrir la véritable сз
<Iu changement qui leur aniive
Congélation.



S uR LA G L A C E . Part. L ä3

ira °mr!ient k Peut-il que feurs parties inté-
eîle iétant fi aëitées Par la matière fubtite,

ne les diffipe pas en un moment '. Voilà,
^exemple, un verre à demi-plein d'eau:
les °11,Ь'еп 4ue «tie eau eft retenue vers
Vet.

 C°tt?s & au deííòus , par les parois du
defl-

e ' ma's qu'eft-ce qui la retient au
ils jUS/ ^arPar Ia définition des liquides,
iiit'°'Vent to"Jours avoir quelques parties
te]j

eSrantes qui fe~ meuvent vers le haut ; &
Cet

e.Parn'e , par exemple , étoit pouflee dans
' vers les côtés , ou vers le fondu . ,

{ja
 v^/Teau , qui va tendre vers l'ouverture

de ï, n^ant Ф" fait! J'avoue que le poids
Лр atmofphère , ou la colonne d'air qui
«n ^r 'a faface de cette eau , la retient
CQ Partie ; mais le même liquide qui iè
^,erve dans l'air , ne ie confervant pas

lis dans la machine Pneumatique après
^ °nena pompé l'air, il faut avoir recours

^ autre caufe.
j,, °ù vient encore la vifcofité qu'on re-
^' Лие dans tous les liquides, plus ou
*H rf«S' cettedifpofition que les gouttes qu'on

tac'1e ont a ^e rej°in^re i & cette légère
ance qu'elles apportent à leur féparation,

laquelle il femble qu'elles n'obéitfènt
P^ extenfion à la violence qui leur eft

6. jpbs , il n'y a point d'apparence que
re fabule enfermée dans les intçrftices
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d'un liquide, non plus que les paj*
qui le compoient, fe meuve avec la rn<J|JT
vîteflè que la matière fubtile extérieure; '
même à peu près que les vents qui pénètfe

jufque dans le milieu d'une forêt, s'y tr°u'
vent confidérablement affaiblis, & que 'л
feuilles & tout ce qu'us y rencontrent У е

beaucoup moins agité qu'en rafe campag".
Or comment fe conferve l'équilibre dansc,
difFérens degrés de vîteiîe des parties №..
grantes d'un liquide, de la matière iu" ,
du dedans & de la matière fubtile du dehofS'

J'avoue que ces difficultés m'ont p"
embarrailàntes ; mais, fi je ne me troiftr '
j'en ai trouvé le dénouement, &il eil corn1"1

le lemme fondamental de tout ce qu'il У
de plus important à connoître pour la *°
mation de la glace. {

Premièrement, les parties d'un liquid^
font pas exemptes de peiànteur, ou d'/"^ ,
& elles en ont, de même que tous les tf
corps, à raifon de leur mafle & de
tière propre : c'eft-à-dire, que tout
indépendamment de laPeianteur, i'
fur un plan horizontal infiniment polij e" Ъ
d'autant plus de force pour être mû avec: «
certaine vîteiîe, qu'il a plus de maiîè. ^,^
ce qu'on appelle force d'inertie, quelle^11 ^
foit la cauiè dont nous n'avons point ai1 ^
embarraiîèr ici, non plus que de cf tji
la Peiànteur. Cette pefantcur ou cette '&&fi
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Une des puHîances qui aiîujétiiTent le li-
|цае dans je vafe Où y

_ Secondement, if-né faut pas croire que la
attèífi iùbtile •environne tes parties inté-

nfea d'un 'liquide , 'de' «lanière qu'elles ne
l°techent jamais entr'feliës , & ne gliiTait
^aisjes unes fur Jes autres, félon qu'elles
J des furfiices plus ou moins polies, &•

sifont mues avec 'plias ou moins de
-' Heft très-probable -au contraire que '
rties .intégrantes de la plupart des ü-!

^ es, tels que l'eau, l'huile, le vin , &c,-
^ 'e meuvent guère autrement; Or ces
à ï es préfentent d'autant moins de -iùrface
^ Vх matière fubtile intérieure , qu'elles iê
, ^»chent par plus d'endroits ; & celles qui ie

uveiu vers les extre'mitésuii enprélentent^
Core moins que les autres;, pu} (qufcliei'-

4n côté vers lé dehors:- elles en piéfch-1

.1 donc davantage à Ja matière fubtile ex-
-re'' '*• comine cette matière a plus Je
é, & fe meut avec plus de vîteiïe que-'

e , il eíVclaír qu'^Hb doit avoir pfus;

pour repouiïèr' les' parties- du H-
là mafle Uota^^r que la matière.

t. *\'е intèri|eure n'en a pour Jes en iëjxirer.'
<hi' ï 'e ^Ч°'1^е demeurera dans le vaiflenu
YJ/Í. e contient ,-& déplus il aura quelque
. .^^vOUiréfiftera XMipdu à Irdivi/îcyri.. .
lJ^°Ur ' les liquidés fort) fpirhueâx , dont"

* 'Parties , ümekrarues foiit ; appara
В
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prefque.toutes noyées dans Ia madère fubtifo
iàns fé toucher entr'elles que rarement, *
par de très-petites fuffaces, ils font en même
temps & l'exception &Ja preuve de ce que

je viens de dire, puifqu'iîs s'exhalent & fe

diffipent bien-tôt d'eux-mêmes, fi l'on ne

bouche exactement le vaifleau qui les ren-
ferme.

Enfin, pour comprendre comment \&
parties des liquides fe meuvent avec la ma-
tière fubtile qu'ils contiennent, & commefl'
l'équilibre fe conferve entr'elles, cette ma-
tière & la matière fubtile extérieure, il fauf

obierver que quoique chaque partie inté-
grante de certains liquides foit peut-êti'A

mille fois plus petite que le plus petit objef

qu'on peut apercevoir avec le microfcopc»
il y a apparence que les plus grofles mote"
cules de la matière fubtile font encore de*
millions de fois plus petites que ces partie*
L'imagination fe perd dans cette extrême p6'
titefle ; mais c'eft affez que l'eiprit en aper'
çoive la poffibilité dans Kidée de la rns'
tière, & qu'il en' conclue la néceffité fif

phtfieurs faits inponteftables. Or cent àf
ces molécules, par exemple, qui vienne1]*
heurter en'même temps, ielon une même ^
reflion, & avec une égale vîtefle, la par»e

intégrante. d'un liquide un million de foi*
plus grofle que chacune d'elles, ne lui con1"
mmùquent pourtant que peu de leur



SUR LA G L A C E . Part. I. i7

РЯ|Хе que leurs cent petites mafles font con-
guês dix mille fois dans ià große mafle,

lu'il faut pour y diftribuer, par exemple,
.I1 degré de vîtefle, qu'elles faflent autant

ettort contr'elle, que pour en communiquer
x mille degrés à cent de leurs fembbbles: car
°° de mafle multiplié par i o o o o de vîtefle,
'de vîtefle multiplié par 1000000 de
^produilent également de part & d'autre,

,.0°oooode mouvement, ou, comme on
'_de moment. Mais ces cent molécules de

. atière fubtile font bien-tôt fuivies de cent
,trfs> & ainfi de fuite peut-être de cent
Ulipns. & comme celles qui viennent les

ernières fur la partie du liquide , lui trou-
111 déjà une certaine quantité de mouve-

v,etlt que les premières lui ont communiqué,
es 1 accélèrent toujours de plus en plus; &
^nn elles lui donneraient autant de vîtefle

- e'Ies en ont elles - mêmes, fi la matière
JtUe pouvoit toujours couler fur cette

V. l'e avec la même liberté & félon la même
. e<-tion. Mais la matière fubtile fe mou-
Vî Í»-611 'divers fens dans le liquide , & h
ci î 4ue plufieurs millions de fes molé-
t,

 es peuvent avoir donnée à une partie in-
- 6rante du liquide, par une application
t п»пце & fuccefllve de cent en cent vers

Cemin côté, étant bien-tôt détruite ou

j.
\

• «ardée par plufieurs millions d'autres qui
kru choquer la même partie , felon de»

Jii/
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directions différentes ou contraires ; il e*
évident que cette partie intégrante du H'
quide n'aura jamais le temps de parvenir à
leur degré d'agitation, & qu'ainfi la fupério-
ritéde vîtefle demeurera toujours h la matière
fubtile. Cependant il n'eit pas poifible que

cette vîteiTe ne foit fort diminuée par-là, &
ne fe trouve bien-tôt au deflous de ce qu'elle
eft dans la matière fubtile du dehors, qi'1

rencontre bien moins d'obftacîes à fes divers
mouvcmens ; obftacles d'autant plus confi"
dérables, que la dcnfné du liquide eft plu5

grande, que fes parties intégrantes font plu5

greffes, qu'elles ont plus de furface, &
ces furfaces font moins gliflantes. Mais
que la matière fubtile perd de vîteiTe
îes interftices d'un liquide, eft compe
par une plus grande tenfion du reffort de

fes molécules, lequel augmente fa force 3

mefure qu'il eft plus comprimé : & c'eft par*
là que l'équilibre fe conferve entre les partie*
integrantes du liquide, la matière fubti'*
intérieure, & la matière fubtile du dehors-
C'eft par l'action & la réaction continuel!6*
& réciproques entre les parties du liquide #
la matière fubtile qu'il contient, & entre ct

tout & la matière fubtile extérieure, que
vîteifes, les comprefîlons, & les mafîes
tipliées de part & d'autre , donneront
jours un produit égal de force ou de
vemcnt, & ce mouvement & cet
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' e r o n t «ant que le liquide perfévérera

dans-fon état de liquidité.
On voit donc que les parties inte'grantes

u|i liquide font ce qui s'y meut avec le
^°ins de vîteffe ; enfui te c'elt la matière fub-

ç
t 4

ui coule entr'elles , qui eft plus agitée
44 elles ; & enfin vient la matière fubtile ex-

e , dom l'agitation paiTe celle de touf
r . r ee, & de la vîteffe de laquelle on peutfe
,:ilre «ne idée, par les effets qu'elle produit
arjs la poudre à canon , dans le tonnerre , <5t
r;ù-femblablement dans l'élecbicité.

C H A P I T R E V .
Formation Je la Glace.

f |UE refte-t-il maintenant pour com-
%C prendre de quelle manière fe ftit la
Pngelation î Voulez-vous faire de la Glace,

,. ̂ -à-dire, voulez- vous changer un corps
c|4ide, tel que l'eau, en un corps folide!
haffez une partie de la matière lubtiie qui
^centre fesinterftices, diminuez fon mou-

t ou arToibliiTez fon reffbrt, en forte
ne puiffe plus vaincre lu refinance des

е$ intégrantes du liquide ; c'eft tout ce
fait le froid, & vous aurez de la Glace.

°ulez-vousau comraire changer unccrps
j.es-dur,du verre ou du bronze, en un corps

le dégeler ï Introduifez une quau-
Biij
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lité fuffiíante de matière fubtile dans ft*
pores, ou augmentez aflèz le mouvement
ou le reffort de celle qui s'y trouve enfef'
mée, pour qu'elle puiflè féparer les partie*
qui s'uniflènt par leurs iurfaces, ou debar"
rafler celles qui s'entrelacent par leurs w
meaux : vous ferez ce que fait la chaleur»
& vous aurez un Liquide *.

Enfin, il ne s'agit plus, pour découvrit*
tout l'artifice de la Nature dans la formation
de la Glace , que de comparer ce qui a été
dit des Liquides, avec les changemens que
le froid & le chaud peuvent faire fur I*
caufe de leur liquidité, je veux dire iûr I"
matière fubtile.

C H A P I T R E V I .
Idée générale du chaud 0" du froid, &

l'été & de l'hiver, appliquée à Ja
formation de la Glace.

T E chaud & le froid, comme les couleurs,
J t les fons , les faveurs & les odeurs, font
ce qu'on appelle des qualités fenfibles , que
l'on ne confond que trop fouvent avec les
fenfations que les corps doués de ces qua-
lités excitent en nous. II ne faut cependant
qu'avoir un peu réfléchi fur foi-même, *

* Turn daciis arls fammu deviäa liquefcit. Lucret,
lib, ï.
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Л t0ut ce qui nous environne, pour être
| eincment convaincu qu'il n'exifte rien dans

Corps > en tant que tels, qui reflemble la
°Jns du monde à ce que nous iêntons Ior£

jT "s frappent nos fens, foit immédiatement,
lt P«r le moyen de quelque fluide qui fe
4ve entre eux & nous. Configuration de

Í*/1188» mouvement ou repos, vibrations
^uniquées au fluide ambiant, c'eft tout
4w appartient aux corps prétendus chauds
froids , lumineux , colorés , ou fono-

.f ' Les parties calorifiques ou frígorífquet
• Autant de chimères enfantées par ï'ima-

^п^оп, dès qu'on les fait confirter en
^ elque chofe de plus que ce que nous

ettons de dire. Le froid abfolu eft un être
иГегпет négatif, comme le repos, ou
^fcurité ; & le froid en général n'eil

,i Utïe moindre chaleur ou uii moindre
^vement de la part de la matière fubtile

íe-f fluide quelconque qui conftitue
_ *eu ou la chaleur. Ainfi l'on peut dire

У е ^ glaces d'Italie font chaudes, par
tjnM°rt aux g'aces ^u Groenland , parce
<Jita ^Ont moms froides, & en quel-
déi e mo'ns g^ce : car comme il eft
4аh°.

ntré qu'il n'y a pas de repos abfolù
tia,

S,a'Nature, il l'eft de mêmè-qu'!!n'y à
и frOÎd abfolu- c'eft à cette id&fim*

cl>au<1 & ^u fFOÎd qu'on réduira
s Celles qu'on peut fe former fur et

Bi i i j
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fujet, iorfqu'on voudra l'approfondir, qUe

qu'opinion qu'on ernbríiííê d'ailleurs fur
caufe phyfique de h chaleur, & iur ]a ifl
tière du feu élémentaire , pourvu que c£
•opinion foit intelligible.

Le Soleil peut être regardé en ce
comme la Гоцг.св la plus féconde,
îe grand réfervqir de la chaleur des
qui circulent autour de,lui, & fur-tout
îa partie extérieure qu'elles préfentent à
rayons : quoique ces planètes puiiTent
tenir un feu central, ou intérieur qu*
conque, un fonds de chaleur independa**'
de la viciffitude des íãifons , & qui' lurpafl*
même de beaucoup..la chaleur acluelleine"'
communiquée par le Soleil ; ainil que р!ц'
fleurs phénomènes nous l'indiquent, & qut

nous l'expliquerons dans la fuite. Mais Ê4
.général, ce font les rayons du Sokil q1*
.produilènt cette alternative de chaud &
froid que nous éprouvons .felon
crrconrtances , & principalement à
iïon des différentes íaiíons de l'année.

Or la chaleur extérieure qui nous
du Soleil peut être nfïoiblie de trois'
nières ; pu par l'éloignement de iîv fourCe

ou par la pofuion oblique &; idéfíiVantagei»
<les furfuces qui reçoivent fes rayons, ou d1

.fin, par l'interpofition des vapeurs &
atmo/phère épaiiîè & profonde. qui
Intercepte en partie fes rayons,
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^ eft clé la première manière qu'apparem-
nt il fait moins chaud fur la planète de

t
atu"ie que fur notre Globe ; parce aue
et|e planète eft environ dix fois aufll éloi-

cb^r ^U Soleil que nous : ce qui, toutes
с es d'ailleurs égales , doit procurer à
Y Urne cent fois moins de chaleur qu'à la
(
 rre ; favoir , en raifon du quarre de là dif-
i Ce au Soleil. Je dis apparemment, & toutes

ï °'es d'ailleurs égales ; parce que fi la cha-
j- ' centrale ou intérieure quelconque y a
f > comme nous le démontrerons de la
rerre, Sc qu'elle y foit, par exemple, en rai-
jj , "ë la mufle , ou de la grandeur de la pl.i-
fil f' °Uen te^ autre rapport , H eft très-poÊ-
li r^ ^U'^ ̂ a^e autant ou P^us ^e chaucl fur
•j, llríàce>}e Saturne , que fur celle de la
q íj6- Ainfi ce n'eft pas ilms reftri^ion
r. ftut entendre ce qu'a dit M. Newton,
* r*ofr<1 Globe é tíl t porté à la p la ce de celui
f/

 aturne, notre eau s'y glacerait , ò1 qu'à la
tn

 e ^e celui de JMercure , elle s'exhalerait

fié c'eil de la féconde & de la troi-
Ch e JTlam'^re , qu'en général il fait moins
Он' Оц P^us fi"0^ c'ans nos climats en hiver
j erj été , & dans les Zones glaciales , que

ир ï ^ones tempérées & torride ; parce
lfis rayons clu Soleil fonl reçus plus obli-

forja terre en hiver qu'en çté, &

. }.p. S. cor. 4.
B t
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far les /ones glaciales ou tempérées, que fuf

ia /one torride. Par-là il en tombe d'autan*
moins f u r i e terrein,en raifon des finus ds
leur obliquité, & ceux qui y tombent y fou*
•un effort d'autant moindre ; ce qui donflß
la raifon doublée de ces finus. D'où il fuit»
que l'action' des rayons folaires fur un pto*1

horizontal, ou fur la furface fuppofée plartf
d'un pays, à un infiant donné, par exerfl'
pic, à midi, eft proportionnelle au quarre

des finus du complément de latitude de &
pays.

Cette obliquité eft caufe encore que Ieî

rayons folaires font interceptés en partie pnf

une plus grande quantité d'air. Car comi116

une aiguille qu'on enfonceroit oblique'
ment dans une orange , auroit plus d'écorce

apercer, que celle qu'on y enfonceroit per'
pendiculairement & vis-à-vis du cen;re ',"
même le Soleil regardant les zones gff
ciales & les lieux qui ont l'hiver, plus оЫ1'
quement que la zone torride & les lie"*
qui ont l'été, fes rayons ont à traverfèr bei11''
coup plus d'air dans Patmofphère, & *
font plus affaiblis par cette caufe, & P?
ïa précédente , que fortifiés par la prerrHer

ou parie plus de proximité; quoique4?
plus de proximité aille à environ la trenuèrt^
partie du plus grand éloignement, c'eft"*.
dire , à près d'un million de lieues : ce Ч
fait une dißunce près de mille fois J"
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, que celle qu'il y a .de la zone tor»

aux zones glacises, i
Avec ces idées du chaud &-du froid,

Mettons - nous devant lesryeux un liquid*
,e ^[ue je l'ai dépeint ci-deffus. fiuppoions-

Q abord dans un lieu aiTez chaud, pour lui
ilerver fa liquidité' ou le mouvement
les parties intégrantes; & • fouveiionss-

°us de l'équilibre que la matière fubtile
^gée -entre leurs intervalles , conièrve

; ec elles & avec la matière iubtile exté-
nUre- Imaginons enfuite que le lieu où

ce, liquide vienne à £è refroidir peu à
• * ^ > jufqu'au degré néceiTaire pour la con-
?i ation; Le mouvement de la ^matière fuh-

e extérieure diminuera donc auifi peu à
• eili & par conféquent elfe ne faurok fe
ï ^^ver en équilibré avec celle qui eft dans

frquide, & qui communique avec elle
•' une infinité d'iflîjes- & de pores , fens

Celle-ci ne diminuera proportion de
:v«eiïè'i& de fon reflore. Car1 dès- qae Ь

febtile intérieure tfera .nioins^ com-
par ceife du dehors, •& qu'allé de-
la plus forte , elle doit s'échapper 'd«

te où elle trouve le moins de réfifhnce,
ii- "à-dire, vers les extrémités & hors dm

V И arrive qrueique chofe de towt-à-íãiit
^пЫаЫе , loriqu'après avoir enfermé de

, i*au ordinaire dans la гаасЫпе pneumrç-
Bv)
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tique, on vient à en pomper L'air. Car?
chaque coup de pompe , l'air qui appuyé
fur.lá furfàce de l'eau fe trouvant plus raff

& plus lâche, parce qu'il eíbeivmoindr*
quantité, H comprime d'autant moins I'ííll>

& l'air qu'elle contient entre Tes interJtices»
e'eft pourquoi celui-ci ie dégage par №
«laftiché, il fort de l'eau pour paffer dart*
Je'••récipient ; où il; eft.beaucoup plus a*
îarge; & .ià fortieeft vifible, . par'Î'ébuH'*
iion qu'elle caúfe à<Ia,&iríãce fupérieure <^
î'eau.

TouL.de même la ..matière fubtile ext^'
rieure venant à diminuer de vîteiTe & <^
^reiTart, il faut qu'une partie de celle q1^
«toit renfermée dans le liqakle en forte?
& cette.efîufiowdoitircontinuer, .jufqu'à <$
,i]ue le nombre^ fatenïioh ;& la vîtefle t'f
.inolécules-de celle qui -y refte,' foient dim1'
.nuées au point néeeiïîiire, pour (lemeurf1

ren équilibre iiveç la matîère fubtile du de*
bore, 0r. les pamjes: intégrantes du li
ne tenant leur mouvemeni que 'de la

-iière ;fubtilejqui;ies envirorihe, 'il eft
•que leur mouvement doit diininuer
celui de cette matière. De-tí naiíTent
plus grandsîrotlemens entre \eien
parce que ces parues fe rapprochent.d'irutf1

rjplus-, ou; deviennent d'autant plus deii
: que les .molecules qui:.doivent Ies: tenir
-parées,;ourles faicç. giiflèr les• unes
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л . > -ont .moins d e vîteiîè & d e reflort»

in liquide diminuera un peu de vo-
л e:> & commencera à s'engourdir & à

e ' «toins -coulant MaisMÎj le froicl aug-
aii 'P" jours, les frottemens & In denfité
li §nienteront avec lui , parce que l'agita-

ч & le reflbrt de la matière fubiile inté-
^ - t e» ' qui devoit les vaincre, diminuent;.
; 7 У í aura bien-tôt plúfieuís des parties
г ^gïuritjes du liquide qui s'appliqueront
s>

 Ulles fîir les autres, qui s'accrocheront ou
. "Délaceront , fi elles font crochues ou
„/neufes , fins qu'elles puiflent plus être

par le uchoc, ou par le reflbrt desu ,
r lecules affoiblies qui viennent encore les
.. ,̂ Г' Les •premiers aiîcmblages de'xes
V'^ies fe trouveront vers les bords du li-

•J> ^ e > & vers- la furface ; car c'eft-là que
^rtufion ^с ja matj-^re fubtile intérieure,

1 affo'ibliflement de fon reiTort doivent
_ iJmençer :. mais ft l'augmentation du froid
Tatinue, ou 'feulement fi le froid perie-
£Tfr dans un certain degré, à ces : parties

r ei^blées iï s'en joindra bien-tôt d'autres,
^ ® l r > celles qui en feront les plus voifi-
lo

s> à celles-ci d'autres encore, <Sc enfin
,u.te la mafle du liquide demeurera fixe

^ '^pbiiey.eHe fera dure , elle occupera
0.H\S4l'efpace, en un mot elle fera:glacée.

pas" ici le lieu de parler des
pourroit y avoir dans ces
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circònftances à l'égard tie certains
des ; par exemple, '.de ''Paugmentadoé'
volume dans la congélation de l'eau : é
dépendent, comine-fe te: -ferai voir dans•*
féconde partie, de certaines cauies partie***
lières , & je ne traite ici que de ce qui cofl"
vient au plus grand nombre de liquide*
J'envifiige préfentement fci formation de ''
Gí.iee de la.manière la plus générale qu^
ni'eft poHîbie, & que je crois auiïi la pf"?
importante & la plus curieuiè.

^^T

C H A P I T R E V I I .

P/ïr <pieh degrés on peut imaginer que №
matière fubtile diminue 'd'âalivité d(i$
un liquidé qui Je gèle.

T) E M A R Q U O N S pour une plus pai'
X\ faite intelligence- de la formation 0e

la Glace , qu'il s'en faul bien que la
tière fubtile enfermée dti-ns Je liquide
que nous avons remarqué -ci-dèiîus He
être beaucoup moins agitée que celle v*
dehors, conferve toiijours un même iap"
port d'agitation & de reffort avec la mari«1*
fubtile extérieure , lorfque 4e'mouvement
celle-ci diminue. Car fi l'on-veiat y-rè
der de près , on verra que la diminution1

•vîteflè de Îa inatiàr-e iubtiie
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Çfp» -? У

. avec la diminution de vîtefle de l'ex-
ft.

 Ure > en raifon compofée , ï" de la di-
j, "ution de vîtefle de cette dernière ; 2° de

g'Uentation des furfiices des parties inté-
|r*

nt« du liquide, c'eft-à-dire, du plus
г <ri(J nombre de (urfaccs qui viennent à

Bûcher & à glifler immédiatement les
j. e* fur les autres , à meiîue que l'agitation

r11 '̂ 3° ^e 'a P'US granc^e denfité ou
n ' Îacluelle nnît de l'affoibliiTement

& de reflort des molécules de ia
1ère fubtile intérieure , félon que les

, rtles intégrantes du liquide s'approchent
grunge & fe touchent par plus d'endroits.

j /^ eu- à-dire, que fi la matière fubtile du
"Ors diminue de 4 degrés de vîtefle , par
ettiple , celle du dedans diminuera beau-
^P plus que de 4 degrés. Le détail d'un cas

va rendre fenfible la propofuion

ns que le froid augmente d'un
' , " , ö i n. ^j«6 c a chaque minute de temps, eelt-a-

.Ire> que l'agitation de la matière fubtile
lieu où eft le liquide diminue à chaque

i.tnute, d'un degré. Cette diminution doit
len-tôt fe communiquer à la matière fîib-

j e qui coule entre les interftices du liqui-
> ' par les raifons qu'on en a vues. Mais

la diminution de vîtefle de cette
atière ne fauroit arriver, fans que les par-
s intégrantes, du liquide ne s'approchent
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un peu & tie Ce touchent par plus de ï*"
faces qu'elles ne faifoimt auparavant, *
un mot , finis qu'elles ne gliiîênt les uiliS

fur les autres avec pins de difficulté ; ce£ti

même difficulté, ces nouveaux obftac'e

& ces nouveaux frouemens font une nojj.'
vede oîcftfion de diminution à la vîte$
de la matière fubùle intérieure : car с'е'{

la même choie que fi elfe avoit à vain^*
de plus grandes m ailes & à les mettre o1

mouvement. Ainfi par la loi, qu'un corp*
perd de la vîteiTe ielon qu'if en commun1'
que, l'augmentation de la maiTe fur laque»*
la matière fubtile intérieure aurait à cliftrt'
buer une certaine vîiefle, feroit la diminu'
tion de Hi propre vîteiîè. Donc fi l'augmeti"
tation des frottejnens par l'augmentatif!1

des /urraces, efl devenue égale, par exeii1'
pie, à une augmentation de 2. de maiîè, '»
faudra multiplier la diminution précèdent*
de ï degré de vîteiTe, par 2; ce qui f à i t ^ '
& voilà la vîteiîè de la matière fubtile inte*
rieure diminuée de 2 degrés, tandis que '*
viteiïè de celle du dehors ne vient de dimi"
ntierque de /. Mais comme la difficulté de*
mouvemens du liquide augmente, non fët**
icment en tant que fes parues iè touche^*
par plus de furfaces, mais aufll félon qi1*
leurs furfaces tont, plus preflees íes- une*
contre les autres , c'eft-à-dire , félon que I*
denfité du liquide eft plus grande i u f'<?*
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Çg.J ï ~

taii Difficulté qui naît de cette augmen-
pi|°nde denfité à 3, il faudra encore multi-
Par' diminution précédente qui valoit z,
0 £' c.e 4ui fait 6. De forte que la vîtefle

асг'^':оп des molécules de la matière
'ë intérieure du liquide aura diminué

du л §r^s » tandis que l'agitation de celle
Dehors n'a diminué que d'un degré.

fe °Ur appliquer un pareil calcul à la
le,°

nde minute , il faut prendre garde que
j Augmentations de furface & de denfité
^ vent croître à proportion des diminu-
av "

s Précédentes de la vîtefle : ainfi après
« lr compté 2 d'augmentation de furface,
p ^ d Augmentation de denfité pendant la

j^iere minute, il faudra peut-être compter
jj. e Hirface, & 4 de denfité pour la féconde
çj: ^te ; ce qui donne douze degrés de
j.'. lriution de vîtefîè pour cette féconde
Y . t"-e> C'eil pourquoi l'on peut conce-
j. ï> par manière d'exemple, que les dimi-
k l°ns de chaque minute fuivent quelque

femblable, 6, 12, 24, 48,
ta..' ^ qu'après la quatrième minute, l'agi-

. a matière lubtile extérieure n'ayant
iè Inue Пие c'e 4 degrés , celle de la ma-

intérieure aura diminué de 6,
ç . , 1 2> plus 24, plus 48, c'eft-à-dire , de

о grés-tij n voit par-là combien la matière fub-
du dehors , dans cette interruption conti-
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nue & fucceífive de I'e'quilibre arec celle <•'
dedans, doit gagner promptement des fore**
pour comprimer les parties intégrantes o'
liquide dont eue enveloppe toujours
plus en plus la maiîè totale , à mefure q
iè touchent davantage intérieurement.
par-là auffi que nous expliquerons en №
lieu la promptitude avec laquelle la prop»1*
des liquides fe glacent , en comparaifo"
de la lenteur avec laquelle ils le dégèlefl*1

La diminution d'aclivité & de reiTort d?
la matière fubtile dans un liquide qui ''
gèle , y produit encore d'autres effets , t£f
que le dérangement des parties & des of
restions différentes entre ces parties , &c'
dont nous parlerons dans la fuite, apirj
avoir établi les faits & les principes d'°*
l'on peut les déduire.

C H A P I T R E VII I .

Des can ft s accidentelles fr locales de '"
Congélation. Et premièrement du Nitfl'
0" des autres f els contenus dans $
terres & exaltés dans l'air.

T E ne vois pas de véritable caufè , *
«J caufe immédiate de la congélation &
liquides , autre que celle que nous venoi|
de donner dans ies chapitres précédons >
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j]e
 n^üon de mouvement , de quantité ou

(Ja
 e|i°rt de la matière fubtile contenue

ttji
 es liquides. Toutes les autres n'y con-

ci .5nt 4u'en tant qu'elles occafionnent celle-
оц' j 'es ne font , à proprement parler ,

es cauiès moyennes & accidentelles.
U"! eri a donc autant de ces dernières ,

Peut y avoir de manières différentes
Je '""r Î'adHvité de la matière fubtile.

-e toucherai que les plus générales.
çe °Us en avons déjà vu ci-deflus trois de
l'çJp11"6 ; favoir , i'éloignement du Soleil ,
Оц .Чине de fes rayons, la quantité d'air
VÇrr

 e yapeurs qu'ils peuvent avoir à tra-
5Utr Г% ^a's Л У en a encore quelques
é[e ? plus ou moins fréquentes , ou plus

s o terrein, &
, Cl4es autres circonftances.
ы. те15 ^e ce nombre le Nitre fubtil qui

quelquefois dans l'air , & qui y
Vi0i

e' mème au milieu de l'été, un froid и
g], nt» que les rivières & les lacs en font
V0-

 s : car rien n'eft fi ordinaire , que de
kv arr'ver ces promptes gelées dans les
^t/ ^°nt 'e terrein contient beaucoup de
<4? £• de iàlpêtre; comme, par exemple
il v ^^ine , & dans la Tartarie Chinoiiè.
ho ? ^ans le royaume de la Chine telle
ï^0

 ltlce auffi proche de l'Equateur que le
tte p'gat & h Sicile, où il ne faut que

er la terre à trois ou quatre pieds de



4 4 D I S S E R T A T I O N
profondeur, pour en retirer des mottes
gelées, & des monceaux de glace, dans '
mois de Juillet & d'Août, (a) .

La plupart des fels foffiles, & fur-W
le fel ammoniac, lorfqu'il s'en trouve
jes terres , produifent de femblables
M. de Tournefort rapporte, qu'étant
tour d'Erzerom ville capitale de
nie,. il y vit fréquemment de la glace , &'
éprouva un-très-grand froid, tout pro^*1

du folfticed'été, (b} L'eau, dit-i l , dans *
quelle nous avions mis nos plantes, pouf '*
conferver, & pour les décrire le lender»tf"1.'
{ 2omc 3u\n)fegf/a la nuit de l'épaiffeuf *
deux lignes, quoiqu'elle fût à couvert dans ^
baffin de bols. Je crois, ajoute-t-il, qu'oi№
lefel foffîle , qui n'fß pas rare dans ces qu '̂,
tiers, la terre eß pleine de fel ammoniac, т
entretient les neiges pendant dix mois de l'$
née fur des collines h peu près femblables ^
jMunt-Valerien. Où il faut remarquer qu'b',
zerom n'eit tout au plus qu'au 40™' de£r

de latitucfe.
Ce qui Ce pafîê en grnnci dans ces p1"0'

vinces de la Chine & de l 'Arménie, p^

(a) Dam (a province de Le, опт , entre les î
4.2 degrés de Latitude. Vcyagc Je l'Empereur Ж In
duns la Tartarie ncciAentalc en ï A Я j. B ecueil des .
gês au Nord, T. ///, /'. j2ç. Voyez fur la Таг«8''
Chinoife , \'At!as Mnenf. au P. Martini.

f l > ) Voyage au Levant. Let:, XVlll à M. Je
(hartraia.
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}> obfervé en petit dans les endroits où
tir ait forrifie>'^ mine de cuivre. La quan-
go Pro<%ieufe de corpufcules falins vitrio-
О ц ' г ^U' s'en élèvent avec k fumée , &
liei ,r^Pantfent dans l'air à une ou deux
1гл

 es a la ronde, y produit un froid ex-
p tne> que les Mineurs & les habitans du

Cl P ne manquent pas d'attribuer à cette
g«- e; C'eft ce qui m'a été particulièrement
ï re des mines de Fahlun * ou de Coper-
<j> .§ eii Suède , dans la Dalécariie, pays
Cet s très-froid par lui-même, mais où
^ e circonitance locale augmente fenfible-

î11 les rigueurs du climat.
^ 7a fameuíe Grotte de Franche-Comte',
зь

 1ЦЧ lieues de Belancon, vulgairement
Pelle'e fa dauere} nous fournit un autre

f • ^ple de ces cas particuliers. En été il y
ç Ul"i froid infupportable ; le fond en eft
]a

 Vert de 3, 4 à 5 pieds de glace, lelon
v 3Uaiilité d'eau qui y eft tombée de la
IK . te> & le dégel n'y commence que vers le
([>A

1Scfe Septembre. M. Billerez ProfeOeur
q .Atomic & de Botanique à Bcfimçon ,
K e»voya une relation de cette grotte à
Je ^érnie des Sciences, en ayant examiné
fgjo^^ns & les environs, en donne pour

n > que les terres du voifmage, àr fur-tout

Minç ar M. Camus, qui le tenoit des officiers de ces
la vs « dans fou voyage à Torno, pour la roefure de
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telles du deffus de la voûte, font pleines

fel nitreux, ou d'un fel ammoniac naturel.
fils, dit-il, mis en mouvement: par la ch
de l'été, fe mêlant plus facilement avec ™
eaux qui coulent par les terres & par les fetlit\
du rocher, pénètrent jufque dans la ff'O^1'
ce melange les glace précifément de la Tfl*@
manière que fe font les glaces artißcieües, tf.
qu'eß un petit vafe dans cette opération >
grotte l'eß en grand*. L'Académie a
depuis une defcription de cette grotte
coup plus exade , plus détaillée, & ac
pawnee de remarques curieufes , par M.
/ - ¥ - • t Г * T Í Гi igny , Ingenieur en chef a r>elançon>
Correfpondant de la Compagnie. If y a, l*".
doute, beaucoup à rabattre de tout ce $
fe dit de merveilleux de cette grotte ; f'1

l 'obfervntion & la conjefture de M. Bill^
fubffl lent i[uant au fonds, & à i'uiage Io

nous en fiilons préfentement.
Sa comparaifon des glaces artificiel^5'

qu'on fait par le moyen des fels, eil tr£^
jufte, & m'oblige, en l'adoptant, à ant'tc'
per ici fur ce que j'aurai à dire de ces foj1

de glaces. On y verra que le le! ammon'3 '
le (et marin & le falpêtre refroidiiïènt Vo.
feulement fa glace dont ils occafionne^',
fonte , mais auffi l'eau pure où ils font me •
& diffous, & qu'en certains cas ils la
diiîènt bien au delà du terme de la

» Hift.deTAcad.
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Ur quoiqu'ils l'empêchent de fe geler.

Сцг °U doit concevoir que plufieurs molé-
°Ufiï e terre humides, plufieurs petits amas
vam

 ets d'eau imprégnés de ces fels, fe trou-
«esf ?Xtreniemem refr°idis dans la terre par
ç^ j ' comme le mélange de lêl & de glace,
à P'°yé aux glaces artificielles, refroidiflent
<}' 6u Près de même toutes les particules
ieri JPure qu'ils entourent, & les congè-
1це ' k* voilà irès-vnù-femblabfement com-
4Ue I ns ^es cmnats tempérés & pendant
^'al * с^а'сиг fe fait fentir dans tous les lieux
tfs "tour, fe forment de proche en proche
gla °ttes toutes gelées, & ces monceaux de
°ù pli ^и>Оп retire de la terre dans les pays

Q e contient beaucoup de ces ie/s.
atHm а"1 aux corpufcules falins, nitreux &
5V e °'?'lncaux répandus dans 1 ?air, foit qu'ils
qu>.. a'tent du terrein même du pays, ou
Par I У foient apportés des pays voifms
iiQn ^

 vents , ils doivent auiîl refroidir l'air,
»ti^ fument parce que la froideur du ter-
gj0h У communique en partie > que la ré-
l°Ûi ln^r'eure de l'atmofphère efl preicjue
^'hü ^ P"US ou moins chargée d'eau ou
»lew j1^^, & que c'eil , comme nous ve-
Îçs/-.edire, une des principales propriétés
^ab S> ^e rerr°idir l'eau où ils font mêlés,
••. 1,еГСоге par la raifon qui fuit.

' a ' reft 5 félon route apparence, un fluide
í,; & i'atmofphère, comme



4 . 8 D I S S E R T A T г о N
un compofé de petites lames à rejfbrt, fait [p1*
raies, foi t de telle autre ßgure qu'on voudrai
plus propre à leur donner du reiïort*; &
c'eil de leur reiTort qu'on peut conjee^
la manière dont elles font faites.

Imaginez au contraire les parties ÏO&
grantes de la plupart des fels, comme "
petites pyramides , droites, roides & aigu*5'
comme des aiguilles anguleuies, ou des №
cettes tranchantes. On les juge ainfi p^-*
picottement qu'ifs excitent fur les fibres &
palais , & fur les papilles nerveufes de la №
pue , par les efprits qu'on en retire , qui i°'
de forts & prompts diiïolvans, par les frgl'f

qu'ils affeclcnl dans leurs cryftallifations," '
fi l'on en croyoit quelques Obfervatéu^'
par la figure même qu'on a vu qu'ils avo^1'
par le moyen du microicope. ,

Cela pôle'., imaginons qu'une gr.ii1 ",
quantité de corpulentes lulins viennent.,
s'exalter, & à fe répandre dans i'nir, ' .
par la chaleur du Soleil, foit parteUe аЧ' (

-cauíè qu'on voudra. Ce feront tout
de clous ou de petits dards qui s'enfoflv.
ront & s'em bat rafleront entre les raruÇ*1«,
de l'air ou entre fes lames fpirales ; & ^A
proquement, ces rameaux & ces lames é^
fniban aiTées par eux , fe joindront plu^e^
enfemble , fèi'ont des pelotons plus ë e
& plus ferrés qu'auparavant, & cet aîr

* Hift, de i'Acad. d« Se. i,7ca, /,.* , №• ' ',$
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Corpuícuíes nítreuK formeront un tom

|, °In.s fluide & plus denfe. С 'eft ainfi que
Prit de nitre , ou feulement la fumée

P v' produit dans certaines diiîofutions ,
5e l'huile d'olive , & la réduit en fubf-

° graifie ou de fuif ; parce que vrai-
}es parties de i'huiie font

_ es & rameuiès comme celles de l'air.
^ , l11? l 'aftivité communiquée par le folcii

, ' №:nière lubtile , foit émouiîee p;ir une
•y UP grande épaiiîeur d'atmofphère à tra-
v er> comme ii arrive en h i v e r , ou par
c afièvnblage d'air & d'autres corps qui
« 1Tl^nt un tout plus denfe , moins divifible,
<5u о s Pr°Pre ^ éteindre le mouvement

'"uidç qui iè meut entre íes interftices
pénètre; que ce foit , dis-je, par

ces deux caufes qu'on voudra , que
ere fubt i le fè trouve, afFoiblie, c'eit,

ei. ^ 1>e^et ' urte ^eu1e k même chofe.
f,.: *affoib!i'flTement de la matière fublile
^ .^ fo congélation des rivières , des lacs,
fu

 es Ve'nes d'eau qui- coulent près de la
ЧЦР ^e 'a terre> ou de l'eau quelcon-

j,44i s'y eft introduite.
tfo

 e" vrai qu'à l'égard de ces gîaces qu'on
\\n

 Ve ious terre en été, dans quelques pro-
es de îa Chine, & dans plufieurs autret

Sencore plus méridionaux , il y a aj>-
^^ qu'elles fubfiftcnt long-temps après

qui étoient expofées à l'air libre
С
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font fondues; car cet air y peut тоuj:
pénétrer, & Jorfqu'il y pénètre, ce Ve

qU'ap.rès- s'ê,u;e chargé d'une ,très- gra°,.
quantité de.corpuicules nitreux ou de l(

autres íeis, en paiîîmt au travers d'u"
terre où ils abondent. II en eft de me"1

des vapeurs & des exhalaifons, qui po4r"
roient fondre ces glaces : le nitre ne '^
ernbarrafle pas moins , & conféquemrne|1

toute la matière fubtile ambiante en eíl ílJ'
gourdie. II doit même arriver fouvent d-1;
ces endroits, que les glaces fe fondent p'u'
tôt en hiver qu'en été : car dans l'été la cb>a

leur du Soleil volatilife le nitre, & le tf
en état de s'incorporer & de s'embarral'
avec l'air & avec les exhalai Ions de la terfi!
au lieu qu'en hiver fes pointes s'affaiU^
plus aifément les unes fur les autres, &P*''
dent par-là le degré d'aclivi-té néceffàire p°.t
pénétrer l'air & les exhakiifons. A infi un f{0..
modéré doit être plus propre à fondre '
glaces foûterraines dans les pays abondanse

fiitre, ou en fel ammoniac, qu'une ^'
chaleur.



SUR LA G L A C E . Part. L

C H A P I T R E I X .
r

ecOfic/e cai/ß accidentelle de la Congéla-
tion, k Vent.

1 | A N S un temps froid & qui tend à fa
gelée , le vent fee contribue auffi beau-

P a la Congélation : car l'air qui Ce trouve
b
 repos Гит ia furface d'un liquide , prend à

Q près le degré de froideur de ce liquide.
4\i )ауап1 fo congélation, ce liquide n'eft pas

^egré de froideur de l'air qui doit le gfa-
ç. . : donc l'air qui touche fa furface, &
te ^e peut manquer de participer à Сл
^ P^rature , n'eft pas encore au degré de
3j Ot\gél.ixion , & par conféquent il y biffe
(^ s a la matière fubtile pjus de liberté de

llvo'r Яие ^or^îue Par ^а commu-
n c''un air

.Д: r '
u '-mcme plus froid ou plus dénié.'

'4e à- mat^re fubtile qui coule entre les
Щ A?es ^u liquide, & dont le mouvement
çe]j °

ujours proportionné au mouvement de
çUc C'lil ^'entoure immédiatement, n'eft рае
§ç[,eaflczarToibIie pour permettre la con-
liQn '°

п< Mais fi l'on hâte la comtmmica-
*ц „ц ̂ ,'a froideur à la furface du liquide ,

a'iant violemment l'air qui h touche ,
t à & P*ace un a'r P'US froid &

St. tel qu'il le faut pour procures
Ci)
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1л congélation, on affoiblira la matière Tub'
tile extérieure qui touche le liquide , & pîf

ce même moyen, celle qui y eil renferm^'
laquelle doit toujours diminuer de mouvf
ment jufqu'à ce qu'elle foit abaiiTée au &'
gré néceflaire pour demeurer en équilib^
avec la première. Cependant cet affoibliU6'
ment n'iroit pas encore au degré de la cofl'
gelation, fi le nouvel air reftoit en repoi

dans cet état ; car il acquerroit & il retie"'
droit pendant quelque temps un peu de '*
chaleur qui étoit auparavant dans le liqui^'
& le tout, c'eft-à-dire, ce nouvel air, **
matière fubtile qui y eft engagée, & celle (f*.
eft dans le liquide, fe mettroit à un deg*
moyen de froideur qui participeroit de |}

froideur précédente du liquide, & de Ia ffQÍ'
deur répandue aux environs dans l'air e*tff

rieur. Mais fi l'on continue à chaque inft'11?
de chafler l'air de defîus la furface du "'
quide , & qu'on y en fubftitue toujours ü

qui foit au degré de froideur néceflaire p°u,{
la congélation , il eft évident qu'à la fi11 ,r
communiquera au liquide fon degré de я°л
deur , ou diminuera fon mouvement juty11

ïa congélation.
Or c'eft-là ce que fait le vent, il emp°r,<

continuellement l'air chaud ou moins #°л
qui étoit fur la furface du liquide, pov( ï
mettre à fa place, & c'eft par-là qu'il *е,л
lu congélation plus prompte. Ce n'eft Q"
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a lam ainfi de cleflus notre peau une petite

k^ofphère d'air échauffe par la chaleur du
e ? * par ia tranfpiration , qu'un éventail

^te en nous le fentiment de fraîcheur.
'en des gens s'imaginent au contraire,

il Л vent eft un obftacle à la formation
a 'n gtace ; & il cil vrai que lorfque le vent
f eaucoup de prife fur une grande iur-
Ja

 e d'eau , comme fur les fleuves, fur les
0 * fur les mers , il les empêche quel-

ou^i S *k êe^er' en tant 4u'i' 'es agi te»
l i n - °te ^ plufieurs parties intégrantes du

4Uide le temps de s'unir , & qu'il iepare
s>, ^ÊS iecouiîès continuelles celles qui
« °î.ent déjà unies, & qui alloient bien-
V, /ormer une croûte lenfible de glace.

ls il eft toujours certain en générai,
Par ï Vent ^Olt acceltrer la congélation ,

'a raifon que nous en avons donnée.
Îii °Ur s'en convaincre , il n'y a qu'à en
Jj e * expénence en même temps en deux
C)(

 x ^ifférens, & l'on verra combien l'eau
Wil? ^ un vent ^ec ' ^ans un vaiflèau
Sel- °Creinent larcre, fera pluspromptement
Ve.

 e 1Ue celle qu'on aura mife à l'abri du
ue ' 4»oique le froid y foi t le même, à
^ c°nfidérer que la température actuelle
ац p^rale de l'air. Cela va quelquefois
c*n (f'^ t) 4ue ^a meme eau tranfportée d'une
Оц i ItIOr* tranquil le où elle étoit depuis

4ues heures fans geler, à une expoíi-r
С iij
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tion contraire, íè glace dans la minute *
prefque dans i'inftant.

Du refte on voit bien, que quand IßS

Tents ont pafle par des montagnes couvef'
tes de neiges , ou iur des terres fort nitre11'
fés , ils en font d'autant plus propres à pro'
duire & à hâter la congélation , & qu'''i

deviennent alors une cauiê compliquée aV^e

Jes précédentes.
On allègue en faveur de l'opinion cou1'

mune fur les effets du vent par rapport *
ïa congélation , que non-feulement le thef*
momètre ne baifîe pas au vent, mais encof"
qu'il hauffe , lorfqu'on en foufïïe la bon'*
avec un foufflet.

Mais le thermomètre ne baifle pas я?
7СГ.1 ( CÍ" ГГ/JÍrõ cela n'eft-il guère len"'
Ые ) parce que le verre ne permettant poil*
Je paiTage au nouvel air que le vent ap'
porte , & le vent n'étant point par W
mêrru: plus froid que l'air calme, la iiqud"
y eft toujours expoiée au même degré <J*
froid , tant que l'inftrument eft dans un ^
légalement froid, fans que l'agitation ou'
calme y caufent aucune altération. Et il haul'
fcnfiblemcnt lorfqu'on роиЯе de l'air contr^
la boule avec un foufflet * ; parce que c&.
air eft réellement plus chaud que celui 1 _
titoit auparavant autour du thermomètr^
íoit à caule du lieu d'où eft pris

* Mena, de l'Acad. 171 o, p, /•#•/•
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6"1 Ie fo"fflet , foit à caufe de la dou-

tj0 ''Station que reçoit cet a i r , pnr l'attrac-
i| ** par la compreifion du foufflet, oil

ntl'e par une f o u a e f & d>0ù ц fortp
jj „^ tuyau étroit, & avec violence; car
4' Ut foigneufeinent diilinguer cette agi-'
iiih..11,^ ce mouvement, pour ainfi dire,
^ "xsèque cie i'air par l'avion du foufflet,
<Ju j °Uvement général du vent qui n'eil
,j> . *e tranfport continu d'une grande maiîè
lje ,°u d'une partie de l'atmoiphcre d'un

jy* un autre.
*Ut °Us Verrons encore mieux & fous «n
It, e afpecT: dans la féconde partie, com-
^e .; un air agité peut hâter la congélation

& un air tranquille îa retarder.

. C H A P I T R E X.
Weine caufe accidentelle de Ja Congéla-
'°u ér des Gelées ; la fuppreffion ou
^diminution des vapeurs chaudes qui

Selèvent du fein de la Terre.

y ° ï C i une nouvelle cauiê de la con-
)>)0. Station, & fur-tout des grandes gelées,
Ц ^ vifible , & par-là moins connue que

^el > ma's » * mon av's ' au^*
5' цчЩ fréquente, plus efficace & plus

e , parce qu'elle tient nu principe
С iiij
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intime & permanent de la ftruclure du
terreflre.

La iuppofuion d'un fouffle central, °
de vapeurs chaudes qui s'élèvent contint
ïement du fond de la terre , e'tant adrni^'
il eft évident qu'on ne fauroit les fuppf1'
mer en-tout ou en partie, fans que la '
ieur qui en réfultoit fur la terre &
f air, n'en foi t diminuée, ou, ce qui re
au même , (ans que le froid n'en foit
mente. Si l'on ajoute ce froid à celui <fi.
comportoit actuellement le climat, par
caufe générale de la viciflitude des faifo"5'
& par les circonftances locales, il produ'1*
néceiîairement des effets proportionnel5

fon intenfité ; & fi cette intenfité eft &

congélation, il n'eft pas moins évident 1U

la gelée doit s'en enfuivre. .
Il ne s'agit donc que de favoir far que"

preuves, ou fur quel principe je fonde &
fuppoiùion.
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C H A P I T R E X I .
l< feu central ou intérieur de Ja Terre ̂

à" des principaux phénomènes qui
en dépendent.

LusiEURS auteurs très - éclairés , tant
J*- anciens que modernes, ont reconnu un

ец central dans la terre, ou une chaleur quel-
c°nque très-profonde. Les uns & les autres
eri ont déduit l'explication de quantité de
Phénomènes ; mais aucun , que je lâche , n'ert
a «tabli l'exiftence & les effets de la manière
4«i fuit.
ç Je donnai en 1719 à l'Académie des
Pences un Mémoire qui fut impriméparmi
^eux de la même année, & qui a pour fujet
'a f au/ e générale du froid en hiver, & de la cha-
''"r en été. Il eft démontré dans ce Mémoire,
1ue la chaleur de 1'íté, dans le climat de Paris,
ац folftice d'été, en tant qu'elle réfulte de

*е caufe , c'eil-à-dite, de i'aétion du Soleil
la terre , eft à la chaleur de l'hiver , au

d'hiver , tout au moins comme
66 eft à ï.
. Par les obfervatîons & îes expériences
'^médiates de M. A montons, fur la chaleur
tie l'été & de l'hiver dam le même climat,

aux folftices , la première eft à la féconde
tí бо eu à j i i , ces nrrnbres exp'ri-

Cv
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mnnt des pouces de fön thermomètre, 0(l

à peu près , en rai Го n de 8 à 7. C'eit-à-dirs »
que le chaua qu'il fait aux rayons du fol(I

à midi Jans lefoljiice d'été, ne diffère^
froid qu'il fait quand l'eau fe glace, qu'enfl'
ron comme 60 diffère de j i ±, ou 8 de fi
& que la même matière qui produit par fatl

agitation les plus grandes chaleurs & les /»*•
infupporlabks de notre climat, ayant alors *
degrés de mouvement, elle en a encore 7,
nous Jentons un froid extrême *.

Comment accorder des réfullats fi
rens, le rapport de 66 à ï d'un côté, ^
celui de 8 à 7 ièulement de l'autre î

II ne ièra pourtant pas difficile de I**
concilier, fi l'on confidère, qu'il n'eft quel'
tion dans mon Mémoire, que de la caul"
générale & extérieure de la viciffitude de*
iaifons, qui eit le Soleil, & de la chaletf
qui doitenrélulter clanslesdeux folftices; ̂
lieu que les observations & les expérience*
de M. Amontons, tombent fur la chalet
totale & abfolue provenant du c
de toutes les caules quelconques, tant i
ternes qu'externes, qui produifent la ch
leur dans l'une & l'autfe faifon. C'eft de 0'
& par une courte analylè, que je c
-qu'il y a donc par toute la terre un
de chaleur indépendant de la viciffitude
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dês obíêrvations íêmbíables

s dans la plupart des pays con-
еп n ^e fè'nblabics inductions que пош
dont UV°ÖS l'rer » ne permettent pas d$
Cabl л ^ue 'e ròême principe ne foil applt »
%'v tOUS 'es РаУ5 ' ^u^ 'es modifications
dçs

 aPportera peut-être Ja complication
1ц ftt

autíes cautes , telles que la latitude &
C'en

Uatbn du lieu , k nature du fol, &c.
c Par-Jà, dis-je, & d'après les élémens de
Kj "Onnés, que je trouve ce fonds perma-
j e chaleur pour le climat de Paris 393

''hiv brand 4ue le degré de chaleur de
de j

 er> en tant que celui-ci ne réfulteroit que
Го»' c^uíè généraíe de la viciffitude des fai-
p0u' ; renant donc cetie chaleur de l'hiver
clitti Ц|1'1^» У У aura ordinairement dans ie
()e , de Paris, une baie, pour ainfi dire,
fa a'eur permanente, d'environ 393 de-
1« j ' far laquelle s'élève alternativement
4çs /|

r^ unique de chaleur de l 'hiver, &
Par i :t'egrés de chaleur de l'été , produits
%o <еац'е générale de la viciflitude des
pr « * » & dont les fommes feront à peu-
4пп "s k rapport abfolu de 7 à 8 que
V0j j^obïèrvation immédiate. On en peut

e détail & la démonftration dans le
m m e . .

tl
4 rc'ie, que ce foit un feu véritabfe-

p Central, ou très-profond, inné avec
*°be terreilre, ou acquis, au moyen

Cvj
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des rayons du Soleil, qui échauffent'0,.,;'
jours également ou à peu près , un d£ :
bémiiphères, c'eft ce que je ne difcu te

point ici ; quoique bien des raifons '
perfuadent, qu'il tient à la ftruélure if> tc (j
de la Terre , & des planètes en général-
me fuffit que l'exiftence n'en foit pas d°
leufe. .;

La chaleur de ce feu le fait fèntir &
îes excavations profondes, & félon qU e'..
font plus profondes. H ne faut pas c(&
bien rivant pour trouver d'abord une c\
leur coHÎbiine & qui ré varre plus , <1U5 j
que foit la température de l'air à la lu1^1

de la terre. On fai t que la liqueur du"1^
momèire fe foûtient toujours fenilblenif

pendant toute l'année à la même hau|e,
dans les caves de FObfervatoire , qui n0 ,
pourtant que 84 pieds ou ï 4 toiles de }^,л
fondeur, depuis le ratz de chauffée; c .
pourquoi l'on fixe à ее point la cha'e

moyenne ou tempérée de notre climat- ^
Cette chaleur iè ioûtient encore ordfà

renient, & à peu de choie près ta rnê"1,(
depuis une fembhible profondeur jf^I^j
60 , 80 ou ï oo toifes , & au delà , plus .
moins , félon les circonflances , comme °,.
l'éprouve dans les mines : après quoi e'
augmente, & devient quelquefois fi gran'1 '
que les ouvriers ne fiuroient y tenir & *
.vivre,.Îil'on ne leur piocuroit pas quety
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rafraîchiiîèment, & un nouvel air, foit par
des puits de ïefpiration, foit par des chûtes
" eau *, & cela aulîi à caulè des vapeurs nui-
sibles dont il (aut les garantir.

Je crois cependant que cette augmenta-
tion de chaleur, lorfqu'eHe eft bien iènfibfe,
& ces chaleurs infupportables qu'on n'é-
prouve guère que dans les mines très-pro-
fondes & au (fêla de deux ou trors cens toi-
fcs, font plutôt l'effet des vapeurs fulphu-
reufès, ou des feux réels qui s'allument en
cës endroits par le conflicî de l'air & de
Quelques autres cfrconftanees iocafes, que
du plus clé proximité du foyer central. Ce
foyer, ou ce feu central , en eft bien la
c<iufe, en tant qu'il s'exhale plusabondam-

par des terres plus poreuiès. ou par
plus larges canaux ; maïs it ne Feft pas

vtivement à la diftarrce & proportiohnel-
à fon plus de proximité : car qu'eft-

ce que trois cens toifes, par exemple, de
Plus ou de moins fur phis de trois millions
*lll'en contient le rayon du Globe terreftre Г
^•e n'en eft pas la dix millième partie ; &
'augmentation ou la diminution de chaleur
*jui en rtfutteroit, n'iroit guère qu'à un cinq
Millième , eh prenant le rapport inverfe des
4l1arrés de diftance, comme il convient à
taute émanation centrale.

Boy le, rie Ttrnperie fudterratitarnm regiomim, rntîont
fàiif Frigons* Bœrhaave, Çheaùçt. t. Dt. J~~
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Si dans l'hypothèfe du feu véritablement

central, les couches extérieures de la terre,
c'eft-à-dire , de trois ou quatre mille toifes
au deiîous de íã furface , étoient d'une fubf-
tance & d'un tiiTu homogènes, la chaleur,
en tant qu'elle émaneroit de ce centre, &
autant que nous pouvons en approcher,
n'augmenteroit donc que par degrés inièn-
fibles , & lorfqu'elle augmente fènfiblement,
nous devons conduire que ces couches ne
font pas homogènes.

M. Micheli du Creft, <lans là Defcrip~
tion de la Méthode d'un Thermomètre univerfel,
nous apprend , quoique dans un tout autre,
«(prit, qu'il avoit reçu ie détail d'une obfer-
vaiion faite à Ardinghem, entre Calais &
Boulogne , dans une mine dont la profon-
deur ell de 447 pieds, 74 { toi Tes, où deux
de Ces thermomètres s'arrêtèrent précifément
au point de la température des caves de l'Ob-
ièrvatoire.

H-y a quelques années qtie je priai M. de
Gpniane, Correfpondant de l'Académie des
Sciences , & Directeur des Mines de Fran-
che-Comté & d'AHIice , de faire Jà-deiTuS
quelques expériences ; il m'apporta peu de
temps après des coupes & des defïèins des
eiines de Çiromagny , qui font au pied de
ïa montagne nommée le Balon, à j lieues
de Béfort dans la haute Alilice, & les obfer-

qu'il y avoit fakes avecJe bafômètrey
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lur-tout avec le thermomètre. II réTulte
e ces dernières , qu'au mois de De'cembre

,744- , le thermomètre de M. de Reaumur
, a"t > auprès de la mine , à z degrés au
ellus du point о de fa congélation , il

ï °nta, étant mis à l'entrée du puifard ou de
foine , à 8 degrés. Etant porté à j 2. toiiês

e Profondeur verticale , H ie ibûtint à i o
§rés, c'eft-à-dire, à peu près au tempère

Jes caves de l'Obkrvatoire , & ainfi de fuite,
Ollns «t ordre,

*Г» Jt profouJatr. Degrft d» Thmnomltrt.

............ 10

............ io J
» 5 8 . . . . . . . . . . . . i $ 4
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» Ce qui n'approche pas des grandes cha-
Urs c[e notre climat , & qui étant réduit à

féalite indépendante de nos fenfauons,
e formera qu'un accroiiTement très - peu
Onfidérable. Car foient a i o de ces degrés

j ц thermomètre la partie qui répondroit â
• * ЬаГе permanente de ï haleur de notre cli-

at > & que nous avons évaluée fous un
h
Ut,re point de vue à j p 3 ; la progreffion

fè changera en celle-ci ,
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Toifes de profondeur. Degré Je cJialalf-

J2 - ÍIO

100 210 \

M« 2I5 ï
322 Íl8 %

Où Je plus grand terme n'excède 'e

plus petit que d'environ ^g. Excès que №
moindres inégalités de confiftance dans 'e

terrein peuvent pro*duire ; mais toujours №
côté du centre , d'où vient le plus de cbV
leur. Du refte, quoique le nombre 21 о fle

foit pas pris ici au hafard, & qu'il approch6

affez du véritable converti en degrés du thef
momètre, je ne le donne cependant que p^
manière d'exemple, ne voulant pas entrer Ia'
deiïus dans un détail de calcul qui nous écar'
tcroit trop de notre principal objet.

En rabattant le merveilleux > & la p'1*
grande partie de ce qu'on nous rapporte ^
l'excefijve profondeur des mines de fel "
Villuzka en Pologne à deux lieues de >

covie, il reite pour vrai qu'elles font
profondes, & qu'il y a toujours dans
efpèce de gouffre, qui eil fort vaiïe, l

grand nombre d'habitans.ou cfe travailleU^'
Cependant on ne fui t aucune mention &e

chaleur qu'on y éprouve , & il y a griO(le

apparence qu'elle elt fort tempéice. Peui'
être que ks со pufcules lalins répandus <№
i'air qu'on y re.^iie , contribuent à ce'
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mpérature , conformément à ce que nous
^vons dit dans un des chapitres précédens.
Quoi qu'jl en fojt ? la chaleur égale &

Permanente qui règne dans toute cette cou-
i e aflez épaifle du globe terreftre , depuis

Profondeur des caves de l'Obfervatoire ,
,.u ^Ие autre, félon les circonftances des
!eux ) fera toujours le figne le plus diftincW
*j feu central ou intérieur dont nous avons
montré la réalité. L'augmentation quel-

j °n4ue de chaleur depuis cette couche vers
e centre , & conilamment vers le centre ,
ÎMles qu'en foient les intenfués , achève de
e rendre palpable. Tout le refte fe complique

'autres cauiês , avec la nature du terre! n
' matières inflammables ou non inflam-

il eil compofé , & fur-tout avec
Ia direction & la diftribution , ou acciden-
_el'e j ou organique, des canaux par où ce
ец s'exhale. Dé-là des tremblemens de terre,

P^r la rencontre fortuite du feu avec un air
es-denfe par fa profondeur, & fubitemeni

JJnarnmé dans les cavernes foûterraines *.
e'Ià les volcans qui exiftent aduellemenî t.

^ qui ont autrefois exiilé dans prefque
°Utes les grandes montagnes; & dé-là enfin
a formation de la plupart de ces monta-

S^es ; car jj femble , à en juger par les vef-
. Sfs qui nous cn reftent , que ce foit à ces
PQ'nts de la croûte extérieure du globe , que

УЧУ- Mém. de l'Acad. des Se. 1703, p.
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le feu a redoublé de force, & рот où il
fait jour, en foûlevant & fracafïànt ces in1'
meniès couches de rocher qui s'oppofoie111

à iès e'ruptions.

C H A P I T R E XII.
Effets fenfibles du Feu central dans Ia

Mer, fr fur les eaux de la Mer.

Т ES expériences nous manquent fur &
J—j fujet ; cependant Je peu que nous &
avons, l'analogie qui règne dans tout ce
qu'on vient de voir, & quelques faits parti'
culiers, ne nous permettent pas de douterq^
Ja Mer ne íe reíTenDe de cette chaleur сеП'
traie ou très-profonde que nous venons as
démontrer & de décrire par rapport au*
grands Continens.

M. le Comte Marfigli, à qui les Sciences
font fi redevables, nous apprend dans fa*1

Hiftoire phyfique de la Mer, qu'ayantphrig'
un thermomètre en divers lieux , & à diverftf
profondeurs, dans les mois de Décembre, *t
Janvier, Mars àf Avril, il trouva que laterfl'
pérature à la profondeur de ï o, 2 o, 3 o, i 2a

braffes, était toujours également de i o í dt"
grés, ou de i o \ *. 11 le plongea auifi &

* HIß. pfyf. Je la Mer, p. ï £. Ces expériences furet*
kites fw le golfe de Lion, vers l'an 1709, avant *
«près, сощте il paroît par l'Eloge de VAuteur, Hf'
et ГАслЛ. du Se. 17j в, р.
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c °'̂
e Juin, & je ne fais par quelles cir-

ttltances la liqueur y defcendit 3 ou 4 de-
* js Plus bas, félon la Table qu'il nous en
fej l]née- Mais quoi qu'il en foit, ces ob-
. Dations reviennent parfaitement à notre

e> Par la chaleur fenfiblement uniforme
lu ï Donnent à la mer en difFérens temps,
tu- r OUs de i o braffes ou i o toiíes de

Rondeur, & juiqu'à ï 20 toifes. Tout ce
jj " y^auroit à defirer, c'eft que l'Auteur
j 4s eût indiqué quelque terme fixe de cha-
J€ 'Оц de froideur auquel on pût rapporter
On

 egrés de fon thermomètre. Cependant
^ Peut juger par l'infpeclion de l'inftru-
fe

 nt 'ttême qu'il a repréfenté dans une de
j .Poches , & à certaines marques qu'il y

Butées , que ces i o £ degrés de chaleur
j s ^oignent pas de ce que nous appelions

ternpéré, & qu'il femble nous défigner
r'e mot de température *.

.fi e témoio-nao-e de M. le C. Marfigli
lt d'am.,... 3-- --r.s.f _..':t „Л !.. —plus pofitif , qu'il eft rendu en

л e'clue forte contradiiloirement à celui
fa Boyle qui avoit traité du fond dt

У a Une marque fur ces i o { degrés , & la liqueur
urtant arrêtée au 44-imc, ^degrés au deflous,
6 fi c'étoit-là le point où elle étoit fur la Terre,
Яце l'inflrument fut plongé dans la Mer. Je croi*

Vaildroit mieux encore faire ces expériences avec
d e M- Hook,. décrite dam l'Efai H'Irfrec-

les l^oyagfs, T. I. des Voyages au /W, ou fern-
PU le moyen de laquelle on retirât de l'eau A*
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la mer, &. de la température des régions ß
marines, mais, félon M. le C. Marfigli, d'u,i
manière très-imparfaite, foit qu'il eût e

prévenu par la mort, ou que que/au'^ ^
accident qui ne nous ejl pas connu, l'eût №
pêche d'y mettre la dernière main. ,.

Voyons pourtant cequ'apenfé M. ВоУ
fur le fait dont il s'agit. C'eß, dit-il, *
erreur vulgaire de s'imaginer que les eaux [ ^
plus profondes de la mer foient toujours tf
chaudes; & il croit au contraire, d'aprèsp|
iicurs relations qu'il s'étoit procurées, q11

général la température des régions inférit^
de la mer eß froide. Sur quoi j'ai à №
quelques remarques.

Selon notre the'orie même, les eaux pr.
fondes de la mer ne fàuroient être ordiiial

rement très-chaudes, fi, par très-chaudfii'
(' calïdijfimce) on entend que la chaleuf "
ces eaux furpaiTe de beaucoup la tcmpeíí

ture qui refaite en général des émanati0^
du feu central, & celle des eaux fupérieu^'

Je ne fais auffi ce que fio;nifie, à l'égard á

de cette région inférieure, k qualificai1",
de froide, ('frígida eß) tant que je n^s

fond de la Mer fans mélange , & en afTez grand vol^,
pour qu'elle confervât à peu près fa température №
l'intervalle du temps qu'on emploie à la monter •
çi'on y plongeât le thermomètre fur le cliainp ; ^
*u défaut d'une pareille Sonde, qu'on fe fcrvît о
thermomètre dont la boule lût iort groffe, & la тагС

fort lente.
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év I Un terme de comparaiion pour en

1цег h froideur; car peut-être n'cft-ce
fCC3Ue J'aPpeHe la température reTuhante
j*u interne auprès de la furfàce du Globe.

ft . e Plus, par la loi inviolable d'hydro-
Регн е ' ^'^ e^- très-important de ne pas

re-
Jç

 erence entre ks continents & la mer ,
t0 ^x les plus chaudes , & par confe'quent,
ç, es chofes d'ailleurs égales , les plus lé-
defT5' c'°^vent continuellement monter nu
. Us de celles qui le font moins. Ce qui

du- ?Сга а toute cette grande couche li-
^ de du Globe terreftre , une température
fÇr Pres égale, conformément aux ob-
Vç

va|ians de M. le C. Marfigli ; excepté
ifr|S ^perficie acluellement expofée aux
ч f^fîîons de l'air , & où l'eau fe gèle quel-
der °

ls> avant 4ue d'avoir eu le temps de
er par fon poids & par fon refroi-

iü л6 C's en^n ' 4ue ^- В°У е nayant pas
ti

 es obfervations où l'on ait employé le
k г

1Т1ОП1с1ге , ayant parlé feulement d'après
de Cn ai'°n toujours relative & équivoque
de f3 §eurs > ou d'après la froideur nquiie
lQ.f

a 'onde jugée au tacl , foit à quelques
do е3^е profondeur dans les mers du Nord
fo;nV's n'avoient pu foûlenir la froideur,
jj. a de plus grandes profondeurs dans les

Çfs des Indes , on ne fauroit rien ftatueï
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"lipde fixe ni de concluant fur de pare'"

expériences. j
H eft comme démontré , que fi le '°

de la mer ne le reflcntoit pas des émai'
lions continuelles du feu central , les &
y feroient toujours non feulement r°'
& très-froides, à cent ou deux cens bra» .
de profondeur , & à plus forte raifon > t

trois ou quatre cens * , mais encore аЬГо' ^
ment glacées, comme les mers du GrO£

land &* de la nouvelle Zemble dans le p*
fort de l'hiver. Car ï ° la furface de la
ne ie glace dans ces pays
que par le refroidiflèment de l'air , & .,
refroid iiTement ne vient que de J'affoib'1

fement de la caufe générale & extérieure
la chaleur. 2° Cette caufe , l'adion "e

rayons iblaires, ne pénètre certainement pf
d'ordinaire à plus de i o ou i z pieds ö

profondeur dans la terre , comme les gr ,
cières qui s'y maintiennent le jullifient- \
Si nous ne faifions que comparer en cela '
terre & l'eau , relativement à leurs peíãnte*1'*
Ipécifiques, nous trouverions que les ray0"
du Soleil n'échaufferoient pas la mer a

delà de 20, aj , ou 30 toifes de la W
* On a filé la Sonde à cette profondeur , & bic" ?(i

delà, fans trouver terre. Quelques Marins ont cru qu ^
ne pouvoir defcendre fi bas, ni à beaucoup près; '*'*•,
c'eft un préjugé qui n'eit fondé fur aucune bonne ï*
fon, & que l'expérience dément. Fournier,
f hit, f. fej>. Marfigli, túifvp. p. j a*
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j,e- Mais donnons aux eaux de la mer le

c u l e le centuple , s'il le faut , de cette
qu'exigé la terre pour conferver

froideur de la gelée, & cela, ii l'on veut,'
Vertu de la tranfparence de ces eaux ;

Л °lciu'elles la perdent , ou qu'on ne voie
to^ à travers au delà de 2 5 б pieds 42. f-
Hl fs * > & que la traniparence n'exclue
j *a froideur, ni la congélation, puifque
. glace eft tranfparente. Que fera-ce à 2,
L °ü 4 cens toiles de profondeur! Donc
^ Jaux de la mer feroient toujours glacées
f ^ femblables profondeurs , fi quelque
л encore plus profond ne les y entretenoit

^ leur état de liquidité.
! У а <J°nc certainement ibus le baiïïn
|a nier un principe de chaleur, & de

eH|ue manière qu'on l'entende, il y a du
bafr Pu^clu>'' en fort de toutes parts. Le
j Jn de la mer a du moins, comme Je refle

. f a Terre , fes volcans dont les éruptions
H lllanîfeftent par la. formation fubite des
\л lveaux écueils , & par la naiiTance des
tj s encore fumantes ; par les trombes ma-
Гы65» clui ne font vrai-ièmblablement qu'une
}0 J? de ces éruptions moins complètes ,
V e 'e Soulèvement des terres du deiTus

ou na p parvenr
la furfàce de l'eau; par les vertiges

4ai d'Opt. fut la grad. del a Lim»,1 par M.
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de feu , les pierres calcinées & légères do"'
elle fe couvre quelquefois tout à coup »
fur un efpace de quatre ou cinq cens lifatSl

à plufieurs centaines de lieues loin des <#*
tes (a), & fans qu'if y ait aucun volcan à >*
ronde; & enfin par Je bouillonnement,
ou apparent , des eaux , foit qu'on y
une chaleur immodérée qui en défend j'
comme il arriva autour du nouvel
qui parut en wie nuit près de l'Iile «
Santorin (b), foit que cette eipèce de boU'*'
lonnement ne vienne que des eaux plu

chaudes du deflbus , & par-là plus légères»
qui montent fans ceiTe au deiTus.

C H A P I T R E X I I I .
Autres effets élu Feu intérieur quek

de la Terre.

"VTE nous laiïons point d'éclaîrcir p#
J.N des exemples une matière fi imp°r'
tante pour notre Tujet, & fi intéreflànte p^
elle-même. .

Tout fluide qui tend à fe dilater, q«6"
qu'en foit la caufe, tend également à ^
pouffer ce qui s'oppofe à fés dilatado^5 '
il eft impulfif par cela même qu'il eft е*'
panfif. Or, comme l'a montré M. Boerha^

(a) Hift. de i'Acad. des Se. 1745, p. j2.
{Ь) Hift. de J'Acad. d« Sc. 170 S, p. 23. • f
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.; *ns fa Chymie , par mille raifons de théorie
d expérience, de toutes les propriétés du

5" }a plus inconteftable & la plus eifen-
& ru .C'el^ l'expanfîon. La vapeur chaude
ï 1цЬн'1е , cette atinofphère qui environne

c°rps folides brûlans ou échauffés , en
f lllot les émanations de tout feu centrai,

r°ntd0nc aufl| impulses, & agiront per-, -
V 1idiculairement au corps échauffé ; & celles
, a Terre agiront encore ainfi par leur ten-

f Cede légèreté qui les dirige fans ceife en
s Contraire aux impulfions de la pefanteur,

hl-?>
llle Ia flamme. Une expérience très-fa-

'"ère réunit tous ces effets. On fufpend au
e'ius d'un poêle une lame ipirale de carte ou

Papier , de manière que fes plans fe pré-
ntf nt obliquement à la vapeur qui monte

erticalement du fer ou de la brique , & la
Plr;Ue , l'hélice, ou le moulinet tourne,
to 'd'autant plus vite , que le poêle eil

' üf échauffé. L'on fe iert même de cette
Peçe (je thermomètre pour y entretenir un

e§al- Ainfi , dis-je, les émanations du feu
llral оц intérieur quelconque de la terre ,

. 1 1 exigence n'eft pas douteufe, auront
t ^"j'pulfion fenfible, quoiqu'inviiîbte , für
v S corps foiides ou fluides qui envi-
^r

llllent la terre; & fi elles l'ont, elle le décé-
Vjr Л oríque ces corps , folides ou fluides, «Se

^s feront contraints de lui céder eu

D
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D'où vient la perpendicularité confiante
clé la tige des plantes à l'horizon ï Leurs
graines jetées en terre au hafard s'y trou-
vent tournées de mille façons différentes »
par rapport à la partie qui doit germer #
d'où fort laplantule, obliquement, de ha«1

en bas, plus ou moins ; & entre toutes &
fîtuations dont le nombre eft infini, ceH*
qui dirigeroit précifément ce germe &
haut ou perpendiculairement à l'horizon»
eft unique. Cependant toutes iortent per'
pendiculairement, leur tige naiflante &
plie, fe coude, fe redrefle dans la terre, #
remonte félon cette direction. Prennent-
elles fur un mur vertical ou fur des lie«*
efcarpés ; elles fe redreflènt dans l'air, #
pouffent vers le zénit, comme fi leur gcf'
me avoit été pofé félon cette direction dan*
un terrein horizontal. Des arbres font-''*
abattus par un torrent, ou renverfés par '*
tempête, & couchés horizontalement fur '*
»erre ; leurs fommités & leurs branches №
plus flexibles repouflent, en fléchiifant vers

îe haut, & reprennent bien-tôt la perpen*
«Jicularité qui i^ur convient. Les fleurs &$
maronnier d'Inde , qui par lu longueur à&
fibres de leurs pédicules peuvent ainfi '*
couder & fe relever, tendent de même à
diriger vers le zénit ; & comme ces
font aflez fortes pour s'y maintenir, *
gré un aflèz grand poids de la fleur qui
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'étire en fens contraire, elles s'y dirigent
? effet pour la plupart , fous la forme

girandoles coniques. Enfin cette
des véétaux eft fi vifibie & ft

n an t e , que je n'y fâche point d'excep-
i °n dont on ne puiffê fur le champ trouvée

on partic
générale.

i
raifon particulière, fans préjudice à la

Mais cette caufe , quelle eft-elle î ou que
, Urfoit-on imaginer de plus prochain &

s>
e,|(Plus vrai-fembtable, qu'un fluide qui

j. eye continuellement de terre félon cette
» /e<Sion , & qui par fes impulfions redou-
oees oblige la plante & iês parties les plus

e*ules à s'y conformer ï
j M. Dodart * , qui л parfaitement décrit

ngularjtés de ce phénomène , femble
s inviter lui-même à cette explication
i ^aees reftriilions qu'il ajoute à ce

?. Jl nous en a donné , & dont il reconnoît
*ei U^^nce- Je ne voudrais pourtant pas
Qu îer loutes fes explications. Il y en я
ы Чч'ипе fans-doute qui pourroit con-
jç t l r> quoique foiblement, avec celle que
^ir °P°fe : mais i'attradion des rayons fo-
Ma Vî 11'011"0^0^ Peut-être une des plus
Сей» . ' eít manifeílement de/truite Par

}es * °Ц edion , que fi elle avoit lieu , toutes
des plantes feraient hx;Iinées vers
Se. d'autant plus, que les pays o^

<fc 1'АЫ, «k* Sc, 1700, /'. 4-7-
D i j
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elfes croiiTent fcroicnt plus proches du Pole-

M. de la Hire * penloit qu'un fuc ph's

groifier & plus peiant deffiné à nourrir les
racines, par rapport au fuc plus fubtil #
plus léger qui cquloit dans la tige & dafl*
les branches, pouvoit déterminer les unes
à poufftr en en-bas, & les autres à gagner 1e

deflus ; après quoi, l'air ne faifant aucun
obfhcle à leur prolongement, elles
de terre, & cominuoient de croître
diculairement à l'horizon. Mais outre
cette caufe me femble peu proportionne*
aux effets qu'il lui attribue, je ne vois pa5

comment on pourroit l'appliquer au
des plantes qui croiiïènt fur les mur
ou fur des lieux efcarpés, non plus
des arbres couchés horizontalement,
les fommités fe relèvent, & encore moi"s

des fleurs qui, malgré leur poids & la
reclion de leurs pédicules, fe
Vers le zénit. Au lieu qu'un fluide qui
ians ceiTe plus ou moins, de bas en
qui s'infmue peut - être dans les vai
organiques des plantes & qui iè mêle
leur fève, fatisfaità tout, & fe trouve
jui - même fur une caule ЬсощеДаЫе, '*
chaleur intérieure de la terre.

Parmi les raifons qu'on a données ]
qu'ici des variations du baromètre , & 4
je ne prétends pas rejeter, je doute <{u

9 Mém, de l'Acad. »708, p.
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V t*t\ •
* en ait de plus vrai - femblabies que ces

Peurs ou ces émanations quelconques qui
°ntent funs ceffe du centre vers la circon-

0
 Ге"с.е du globe , mais qui montent quel-

4 «ois en plus grande abondance & avec
s de force, comme je crois qu'il arri-
Pendant les tempêtes, les éruptions des

ï Cans, & Ies tremblemens de terre, où le
k °mètre baiiTe prefque fubitement , <5c
j цсоцр plus qu'il n'a coutume de faire

s fes variations ordinaires. Ce qui ie,
u alors en petit dans les pays fujets à

s fortes d'accidens , a lieu, fi je. ne me
°rnpe} en granc] } quoique d'une façon
Olns marquée , fur toute la furiace de la

. [e- Car-ce fluide dirigé de bas en haut
01 , uten-ir oirtiminuer d'autant le poids
ç i tendance de l'atmofphère de haut
t ^Sj & obliger le mercure du baromè-

' lui lui fait équilibre, à defcendre,
que la tendance contraire eft plus

г > ou qu'elle réfulte d'un fluide plus
Se plus abondant. Les chaleurs immo-

q /S. ^ paiîîigères que l'on éprouve quel-
. TOIS dans tous les climats, & indépen-

'lient ties íaifons, font prefque toujours
л |,rnPagnées des mêmes circonftances,

erfet d'une femblable caufe.

d'u ,nt à Ia саиГе ше||1е de ces accès
ne émanation plus ou moins forte des

Peurs centrales, j'avoue que je l'ignore
Diij

ci '
n
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totalement. Savons-nous la loi des expnníJo17*
& des contractions de l'atmofphère iblaire»
toute expofée qu'elle eil à nos yeux dans 'a

lumière zodiacale que nous voyons quel^u6*
fois s'étendre bien au delà de l'orbite terrert^'
& quelquefois iè renfermer dans l'orbite &
Vénus ou de Mercure î II eft très-poífibie

qu'il y ait dans la ftrudure de la Terre , fuf
rapport à fon feu central, un principe inte"
rieur de dilatation & de contraction alterna"
tives , dont nous ne connoîtrons jamais 'e

méchanifme, quoique nous en voyions *
que nous en rétentions les effets.

C H A P I T R E XIV.
Circpnflances extérieures & locales gui fe

compliquent avec l'émanation, & avec &
hipprejfion fies vapeurs du Feu centrai'

f^E. S cîrconilances, comme autant de non*
V>-< velles cauiès du froid & de la gelée»
le maniièftent principalement fur les haute5

montagnes, c'eil-à-dire, dans les pays où Ia

Jïi rfàce de la Terre n'eft qu'un aiîemblage & fi*
tiflu de rochers élevés. Car on conçoit aif**
ment que cette croûte plus denfe, plus épai^'
& plus éloignée du foyer que celle du ter*
rein d'une plaine , doit intercepter en
ou en partie les vapeurs chaudes qui
vent ou tendent à s'élever du de/Tous.



SUR LA G L A C E . Part.I. 7$
г Urquoi J'on éprouve toujours fiar les
c_ i|

tes montagnes, telles, par exemple, que
infeS ^e k Cordelière en Amérique, un froid
ц "Pportable, l'eau s'y glace au milieu de
île20"6 torr»de, & la neige, dont les plus

vçes ont retenu le nom de montagnes
.. &etsi n'y fond jamais à une certaine hau-

confhnte & déterminée (a). On fail
'eme que les Alpes, les Pyrénées, Se.
les autres grands pays montagneux

*em au/^ 'eurs mmtagnes glacées, où de
j, Ps immémorial on n'a point vu fondre
». S'ace [b]. Et quoiqu'il ait été allégué
Lr1* ^es raiiohs de ce phénomène, parmi
tj Quelles il en eft que j'adopterois volon-

s (f) / je ne trouve pas qu'elles y latisfaf-

л Pr'ncipe du feu central, à ces vapeurs
gja,Ce'fluide qui s'élèvent de l'intérieur du
fii"> ^ ' * Чи* ne Pouvant pénétrer en aiTez

ab°nckllce ^а croûte épaifle & com-
^UI s'°PP°iê à leur foriie , laifîènt le

Usexpofé à un froid glacial qui régneroii

Mer fa,Voîr' ^ »44° toif«. au deflûs du niveau de I»
(í i с * ^ ^öaS'z"r- Л7Аг- àl'-Ataii r/W-
(с ) ec'1cucbzer, /го- quartnm Alpinum.

4ц,5 í."uf-tout celles que M. Bouguer «n a donnée
tète M* °ern'ère Relation du Voyage fait av Pérou, à 1»
çj e 'pn livre de /a Figure de la Terre, imprimé

, & depuis que tout ceci étoit écrit.
Diiij
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fur tout le refte de la terre, fi ce principe реГ"
roanent de chaleur ne l'en garaniiflToit p35*

II y a encore une chofe à remarquer lur

plufieurs de ces hautes montagnes tou|ei

compoiées de rochers, c'eil que les '
lions du baromètre y font preique
ou feulement d'une ou deux lignes ,
que xlans les pays d'alentour, & vers l
de 1a mer, elles s'étendent entre les lirniteî

d'environ deux pouees. Telles font les AlpeS'
comme l'a remarqué M. Scheuchzer dsfl*
les diffe'rens voyages qu'il y a faits ; car qu°1'
qu'il faille retrancher des variations qu'il У
devroit avoir, la partie proportionnelle à 'J

defcente du mercure dans le tube г en cort'
iequence de la hauteur des l ieux, il s'el1

faut bien que ces variations approchent &
ce qu'elles devraient être, puifqu'environ^
pouces de defcente , par exemple , à q«°
répond la plus.grande hauteur des AlpeSl

ne devroient donner que 738 lignes to^
au plus de retranchement à l'étendue oe

limites de variation , & qu'il en refteroît d1'
core 16 à 17. D'où viendroit donc qtff
i'atmofphère ne s'y mettroit pas en éq«''r'
bre avec celle des plaines des environs pefl'
dont ce's alternatives de defcente & de mont1*-
du mercure, fi l'interception du flui^
montant, dont les accès ne s'y font p°'rt

ièmir,n'avoitpas lieu! Cen'eftpasl'éloig11*
mem de i'atmofphère qui eil au deffus, d'av«c
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plaines voifines, qui l'interrompt ou

ernpêche ; car nous avons une infinité d'ob-
^"Wions correfpondantes entre Paris, Ura-
'bourg ? Copenhague, & autres lieux fort,
O'gnés, où les mêmes variations du baro-
être arrivent le même jour, & preique à

a £ême heure.
«'avoue que la différence n'eft pas fi mar-

Ч^ее entre les montagnes'de la zone torride
es lieux circonvoifms fitués au bord de la

erî mais c'eft que laiurface de la zone
Tide eil beaucoup plus élevée que celle

es autres zones, & que par-là, ou par la
aufc même'de cette élévation , la hauteur &

es Variations du baromètre y font beaucoup
Pille 1- • , r tj us limitées, tant fur les montagnes que

a.s 'a plaine. Par la même raifon le chaud
fait communément dans la zone torride
as plus grand que celui qu'on éprouve

ai'is dans les élés ordinaires; il eft feule-
*e"tplus continu, & c'en eft aiïè-
etre plus infupportable *.

U •? 'es Dernières obfevvations de ta figuré de la Terre,
j fntlieu de la zone torride eft plus éloigné du centre que'
,. Pôles terveftres, de 7 à 8 lieues. Cette élévation , fi

Ce
e d°nnoit autant il'cloignement de plus de la fpKère

c, *ra'e delà chaleur, devrait, félon nos principes .
fan Un froid extrêmc dans toute cette zone. Mais il

, Prendre garde que les forces centrifuges qui ont
oault l'élévation de la zone torride , ayant agi d'aï ord

5.toutes les couches du dobe terreftre, fuppofé rrr-
'Vernern fluilje j en raifon des quarrés de vîtefTc 4

°'ïîances, la croûte ou la couche terreftre eXtéa"
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La fuppreffion des vapeurs centrales

aiíee à de'mêler, quand, avec la hauteur
fol, elle fe trouve jointe à d'autres
de froid, telles que la ïàifon de l'hiver, I'1

hauteur du pôle, les terres charge'es de nitre
ou d'autres fels; parce qu'il en refaite alors
des effets prodigieux , & qui furpaiïênt de
beaucoup ce que ces circonflances toutes
feules pourroient produire. Les hivers de b
Sibérie & de quelques autres re'gions du COÏT
tinent de l'Aiîe, entre les 5 j & 60 degi'&
de latitude, font fi terribles, qu'on a de l»
peine à imaginer que les hommes & les ani-
maux puiifentyre'fifter. Un favant Naturalise
qui a pafle quelques anne'es dans ces pays-là,
rapporte * que îe mercure du thermomètre
de M. Delifle y defccnd communément &

ïieure de la zone torride n'a pu par cette caufe q11*
devenir un peu plus épniiTe que celle des autres zones!
& c'efl de cette petite épaifleur de plus à cet endroit du
globe que réfulte une chaleur moins grande qu'elle n*
cevroit l'être à raifon de IH latitude, & par la caufe géne*
rale dei faifons^ En un mot, la fphère ou le fphérorf9

Au feu centrai doit s'étendre davantage vers la zone tôt'
ride que par-tout ailleurs, & y trouver en même ternp5

Une croûte plus épaifle de terrein k traverfer.
* M. Jean-George Gmelin, Prof, en Chym. & "*

Hifl. Nat. de l'Acad. imp. de Péteribourg , dans '*
grande & belle Préf. de fa Flora. Jibérica. Ces obferV*"
lions fe rapportent aux années 1735, j6, 57 & }*>»
& ont été Faites principalement au Fort de Kiren fur '*
lena, & à h viJJe de Jenifea für Ja rivière de me
nom, vers k 5 8 & le 5 8 i degrés de la:, félon Г

f, publié



,. SUR LA G L A C E . Part. I. $$
^er à 240, & quelquefois jufqu'à 270 8e.
g ' degrés, qui répondent à environ 48,
4 & 70 degrés de celui de M. de Reau-
u!"> au deflous du terme de fa congélation :

çj^s qu'à Torno ед Bothnie, à près de
degrés de latitude, en Janvier 1737, îe

lie thermomètre garni de mercure ne
cendit qu'à 3 7 degrés , & qu'à Paris en

ï '°9> le plus grand froid n'alla pas à la va-
,Utde i j clé ces degrés. C'eft que le terrein
J- « Sibérie eft compade & fort élevé, qu'il

Onde en nitre & autres fcls, qu'on y trouve
t Plufieurs endroits & preique toujours de

S'ace à quelques pieds fous terre , & que
e,tte glace s'étend vrai-femblabltment à une
,Cs'grande profondeur ; de manière qu'on
У lauroit que difficilement creuièr des puits,
4ue fi l'on vient à bout d'yen creuièr ,

ï, eine plus bas que le lit des rivières voifmes,
ïeau n'y peut .couler, en étant empêchée par
^s,gfoces, ou parce qu'elle fe glace elle-
5 ^e : toutes circonftances qui contribuent

a rigueur des hivers qu'on y éprouve, &
Jîntraires à l'émanation des vapeurs foirter-
v
 lïles ; mais qui, fans l'interception de ces
apeurs, ne fauroient porter le froid à cet
Xces énorme. Auffi le judicieux Auteur qui
°us fournit tous ces faits, ne doute-t-il pas

"u '' ne s'y mêle quelque chofe de plus *.

•te» '̂iïe aSam giumdam соя/Гая of terra forte
> p. «ix.

D v)
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C H A P I T R E XV.
Application flu principe des vapeurs

traies, h la Congélation èr à

Т)оия réfumer enfin tous ces faits ^
\. toutes ces inductions , & appliquer '*
principe à notre fujet, voici, en général»
comment je conçois qu'il agit dans les eu'
mats tempérés , tels que le nôtre. Les vapeur»
qui s'élèvent du (ein de la terre , fupprime'eS

en tout ou en partie, moins abondantes*
ou moins chaudes , diminuent fa chaleur qu'f*
y avoit acbiclJement à la furfàce , ou à '*
région inférieure de l'atmoiphère , & y ani^
nent ce que nous appelions le froid. L*
froid furvenu à la furfàce en reflerre №
pores, & cet effet devenant caufe,*diminuí
à fon tour l'émanation des vapeurs. Tous !#
deux, foit comme effets, foit comme -cauiêA
fe compliquent, fe pénètrent, & font fuivi5

de la gelée , quand toutes les autres circorn*
tances requifes de la failon , du climat , à&
vents , &c. y concourent, & cette gelée dur*
iufqu'à ce que de nouvelles caufes , intern^5

ou externes, rompent l'accord despremièreí-
A l'égard des climats extrêmes , foit pour Ie

Chaud , foit pour le froid , les caufes de
& .de l'autre abforbent fouvent l'effet
paire de celle-ci , ou l'empêchen
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Ч 'que toujours exiftante ; à moins que des
o\]CC» 1Iîces Part'culières ne ta décèlent,
Со П en montrent vifibtement la fuppreffion,
Ъз -т^ nous venons ^e 'e remarquer de la

tie élevée & montagneufe du Pérou, au
*сц de la zone torridé.

C H A P I T R E xvi.
e 'a différence des congélations, félon la

Différence des liquides, en général.

\ A différence des congélations peut con-
^j fifter ou dans leur promptitude, ou
Cn n r force , ou dans plufieurs autres cir-

n'tances qui varient à l'infini, íekm la na-
^ & les propriétés du liquide.

en °Ur s'en faire une idée générale, qui
ic; ?ut ce qwe nous prétendons en tracer
ç. ' '' uiffit de fe rappeller ce qui a été dit

aeiTus , de la différence qu'il y peut
vj ],r entre les liquides, par la groffeur ,
tle,

 es figures, & par les denfités différentes
c Pitiés qui les competent. Car les mêmes
. ^binaifons d'où refultent leurs différens

í leurs différentes efpèces de liqui-
gj * Doivent produire autant de fortes de
|QU

 e> U eil évident, par exemple, que,
,J0

 es. chofes d'ailleurs égales, un liquide
* iÊS Part'es intégrantes font pfus groiTes,

rsuneufes, ou moins pol^s, ou
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plus denfes, doit fe geler plutôt que cell"
dont les parties auroient des qualités cofl'
traíres ; puifque ce font autant de circon»'
lapées qui diminuent i'aâivhé de la. matière
fubiile qu'il renferme.

Les liquides qui fe gèlent facilement, *
dont fa glace, du moins celle qui fuccèdt
immédiatement à leur liquidité', n'eft
dure, comme» l'huile d'olive, la g
due, &c. ont apparemment des parties
te'grantes plus rameufes, &. avec cela
ibuples que celles des liquides dont Ia g
eft plus ferme. Les petits filamens &
rameaux de ces parties peuvent leur procuré
la promptitude de la congélation, &
lôupleiîè peut en empêcher la dureté.

Pour les liquides fimplement aq
J'ai remarqué qu'ils fe glacent prefque lolJ

dans le même temps, ou dans des teffp
qui diffèrent peu entr'eux, & qu'il n'y *
que certaines circonilances dont on ne**'
perçoit pas quelquefois dans les expérien^
qu'on en fait, qui font l'unique caufê №
différences qu'on y trouve. Car un vafc °.
if y aura eu quelque liqueur fpiritue1*
ou quelque tel, moins net, pîus grafl"'
d'une différente matière , ou d'une difFere^
figure , un plus parfait ou un plus long rf
pos, en un mot, la circonfttance ia RJ?
légère, eft capable de produire des di^T
renées confidaabks dans Ь congélation ***
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celf* lueurs homogènes , ou même dans

de deux portions (ëmbiables d'une

fi Peut voir parmi les expériences de
c

 Ге"сС * , celles qui ont été faites dans
fQ

 eJPrit fur les congélations de l'eau de
wine > <}е j'eau je neige, de l'eau de

* te > & de plufieurs autres liqueurs.

C H A P I T R E xvii.
fj liquides qui ne f e gèlent point, ce

'« ne f e gèlent que difficilement.

1 il n'y a prefque pas de corps,
de Quelque folide qu'il ibit , qui ne le fon-
je .ne ie vitrifie par un feu violent,
q . rois aufl} qu'il n'y a point de liquide
CL ne puiiTe , à Ja rigueur, être fixé ou
[' n§^ en glace par un froid extrême. Si

trouvoit jamais le moyen de ramaflès
CQ ^ Point tout le froid d'un grand efpace ,
w ^e on a déjà eu l'art de raiîembler en
V0: °У

е

%

г bs rayons du Soleil ; fi l'on trou-
Ь fi! . s~)e> une niachine pour augmenter
fe f

 Old > équivalente aux miroirs dont on
d0u

ert Р°чг augmenter îa chaleur , je ne
ьу Pas qu'on ne vît en ce genre des

n°mènes auffi curieux & auffi furpre-
^ Гa£$* 4 ffemr«// tjffritqf , -iTfc ^pag, dvj4
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mas que ceux qu'on a vus au miroir ardent о
Palais royal. Il eft rapporté dans les &r
riences de Florence , qu'un miroir conc»v

de réflexion ayanl été ajuité auprès &..
tas de glace de 500 livres peiânt, i'e>Rr

de vin d'un thermomètre expoië à (°
foyer commença à deícendre. Alais rlí

n'eil pius incertain que celte expériencfi'
de l'aveu même de ceux qui l'exécutère"
M. de Reaumur nous a fourni fur ce fuj'e '
& par une voie bien différente tout ce <Fj
J'induilrie & l'art ont donné jufqu'ici ^
plus curieux & de plus utile , en augroe1*'
tant par degrés & de plus en plus , par
moyen des iefs & des eiprits acides tlf .
de ces Tels, la froideur d'une glace Чи

fert à fon tour à rendre h luivante
froide , & ninfi de fuiie , lîms qu'on
où s'arrêtera h progrefTion. Il a
l'augmentation du froid dans ces
ces , juicju'à z $ degrés de fon the
au delà du terme de la fimple congélation j

Je n'entends donc par des liquides 4*1
ne iê gèlent point , que ceux qui ne . .
gèlent que difficilement, ou qu'on n'a p°"
\û geler chez nous dans les hivers les ¥
rudes.

Les liquides ipiritueux qui ont des P3.
lies fort ténues, fort légères, & fort elîV'
ronnées de la matière fubtile , font de c

9 Mena.
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Car l'agitation de cette matière

>nr -Ctre Pre^lue aufli gran<3e dans leur
joi

erieu,r qu'au dehors; & leur iégèreté,
j nte à la facHité avec laquelle ifs s'évapo-
Cei l ' Prouve d'une manière fenfible. Par
, a même la matière fubtile qui circule

118 ces liquides, y perd moins de fon
етет 4ue dans *es autres > brique celle

?.ehors vient à s'nfFoiblir. Par exemple,
^5 que, félon h théorie & le calcul du

l ~ * H , la diminution d'un degré de vî-
j .e delà matière fubtile du dehors, aura pro-
h
 l| dans l'intervalle d'une minute , une climi-
UV011 de 6 degrés fur la matière fubtile

j î eft renfermée dans l'eau , eue ne pro-
ra peut-être pas une diminution de г
'^ fur сеце <je l'efprit de vin; & de

> au lieu de cette progreffion , 6, ï 2,
48, &c. que pourroient fuivre les

, ons de la matière fubtile intérieure
j 1еац à chaque minute, les diminutions

CeHe .de l'eiprit de vin ne donneront
lre Яие celle' ci ' 2' 3 1 4 ï » <> Í » &c-

t|. ' Pourquoi , lorfque la vîteife de la ma-
^ e iiibtile de l'eau aura diminué de 90

§res , celle de l'efprit de vin n'aura di-fliim.x . r и • /t
d» , » Par exemple , que d environ i o

', fs : & fi l'on faifoit l'agitation de cette
fniçre> avam l'affoiblinèmcnt , de ï oo

ri ̂ ,r,es P^US grande que l'agitation de celle
eau , il lui refleroit encore après cette



j o D I S S E R T A T I O N
diminution près de 84 degrés de
au defliis de la vîteiïè qu'avoit la ma
fubtiie intérieure de l'eau avant que de s®'
foiblir. Ainfi l'on peut juger quelle &$
mentation de froid exige l'eiprit de vin '
Îèlon cette hypothèfe, pour fe geler, apr^
la congélation de i'eau. On dit qu'il g£j
en partie dans quelques lieux pendant
grand froid de 1 709 : mais il fàlloit <IJJ*
i'eiprit de vin auquel cela arriva ne »*
pas bien redlifié ; car un de mes therifl0'
mètres demeura expoie à l'air pendant 'f*
plus grands froids de cette année-là, # '
n'y vis jamais la moindre apparence de g'^
ce ; quoique dans le pays où j'étois i'c;'
prit de vin de ce thermomètre fè renièrf'1

prefqu'entiérement dans la boule *.
Lorfque le v in , l'eau-de-vie, ou №*

autre liqueur Ipiritueufe, vient à iè g^etl

ce n'eft guère qu'en partie , & l'on tro«ve

quafi toujours au centre du vaifleau , °
de la pièce de glace , la partie la plus №
tile , qui s'y ert raiTemblée lans perdre '*
fluidité. Ainfi l'on peut par cette vO(i'

* Petit thermomètre de M. A montons, à
le B«-Langucdoc, où j'étois aufîi en 1 7 1 6, lorfque
fut écrit, ce qui , toutes réductions faites, par rap
au thermomètre de M. de Reaumur, donne' ч"
plus de ï 2 de Ces degrés au delà du terme de la № f.i
congélation , tandis tjue le point correfpondant au >f°
qu'il fit à Paris cette même année 1709, eft enV
i^ ï degrés.
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'autre opération que d'expoiêr le

4lr Plein de vin à une forte gelée,
hafaM afl~ez bonne eau-de-vie; ce que le
l'exw-a produit PIus d'une fois> & 4u(t

цРепепсе confirmera quand on voudra.
con?r • Cn eft aifée à comPrendre- La

tfénv ' on commencant toujours aux ex-
lès rjJtÇS. * à Ia furíãce du liquide, & par
fluid '" íes PIus a4ueu^s > & les moins

1щл.е$> u s'y doit faire une eipèce de con-
cent °

n > qui chaiîè continuellement vers le
^iffi ч parties les plus fluides, les plus
bf. ,esà fe glacer, & par-là les pluspro-
Ыа

 а s'échapper d'entre les particules de
ver. ,44* iè joignent les unes aux autres
Ces t. ^uperficie. Auffi la partie glacée de
jour tueurs demeure-t-elle prefque toû-
Рец aPrès ce'a infipide & fans force, à
оца yes comme de l'eau commune. Et
pqr ^eur congélation a été fi prompte &
" c*1" ̂ roid ^ grand > 4ue cette Réparation

»e.tte ^xation de parties n'a pu avoir
de fe faire, la glace qui en ré-
t ni compafte, ni uniforme, A

e quelquefois à de la neige à demi

e
nt ne,croîs Pas» P°«r Ь dire ici en paf-

' ' cbercher une autre expli-
ац phénomène que Bellini a re-

e c°rnme fi fingulier , & fi important
la connoiiTance de l'œuf, & qu'il
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propofe en forme de problème ou de <* {.
à tous les Anatomiftes rnéchaniciens • ..
s'ao-it de cette parue de l'œuf qu'on v°
fur Ja furface du jaune , qui eft appe".
l'œil , le germe , ou plus proprement
(icatricule. С 'eft un fait confiant que ii'°.
fait durcir un œuf, & qu'on coupe enfui16

jaune en deux , on y retrouve la cicatricU' '
non à la fuperficie , mais au centre , # ° '
i'y retrouve liquide en partie, ou avec №
petite concavité fphérique vuide, qui tí$ f

que que fa partie la plus fubiile s'eft e'vap?
rée pendant que le reite de l'œuf durciû4
Je ne pen (ë pas , dis-je, qu'il y ait de f&
plus prochaine de cet effet , que celle Ч /

.je viens de dire, qui produit l'amas d'e,
prit de vin nu centre du vaiiTeau de ^
gelé. L'oeuf eft un tout compofé de <|
verfes parues, les unes plus fluides que '^
autres , ou plus capables de conferver k>ib
temps leur fluidité ; & la portion de ''
queur contenue dans la cicatricule , e*
comme l'on voit par cette même expérîeoc '
Ь plus difficile de toutes à durcir. Il '3A
donc qu'eue foit chaiféc , qu'elle fuie» (

qu'elle fe raiîemble vers le centre, vers
r/'

Í>ariie encore fluide , &. de moindre ($ '
ille Je nominihus (irtgulare , & ,

pertinet. . ï . . Ohimitm vos , qu/cutique eßis cam re ,^>
tom'ira if Phyfico-Mcchanica vfrfuti , exnon'ne "l'̂
Пета hoc : Quú nem/'è ratione, ifc. Laur. ВеШп' »
Pr. 4. <ic Maitt CorJis.
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le fi melure que les parties extérieures
tft ' k durciiknt & la preflènt ; ce qui
1це Vcore favorifé par la pellicule ou petite
de s> "?ne 4UÍ b contient , & qui l'empêche

jjechaPper ou de fe diilîper vers les côtés.
Jnaj У a des huiles qu'on ne voit prefque ja-
ôc г .er ' te"es que l'huile de térébenthine,
р0ц

 rfaines huiles chymiqucs , qui tombent
tue a P'ûpart dans le cas des liquides fpi-

> * tout pénétrés de la matière éthérée.
Vgc ï

 u''es grades ic figent non feulement
г

 aucoup de facilité , mais ce font d'ail-
t\y es liquides fi peu homogènes dans le
qUe ^ Parties qui les compofent , que quel-
Par,~Ulles ^e ces parties íe trouvent figées
ttes r°'d beaucoup moindre que les au-
l'hvjj't /°ng- temps avant les autres. De
fait f °uve qui étoit gelée , que j'avois

n^re > & qui étoit demeurée par- là
Brillante comme une top;ize, ayant

'1о^с * 1':»г l ibre en un temps & en
^щл U< Qu 'a 'iqucur du thermomètre étoit
%v ? 'a température des caves de ГОЬ-
ptys |°

Ire » tantôt à quatre ou cinq degrés
Op. 3s> Devint dans quelques heures terne,
tJUi^Ue.& blancheâtre, & le maintint pendant
fans

 C '°Urs ou trois femaincs en cet état,
fofqu" ̂ re Pourtant en général la liquidité,
%r-a Ce Ч11'""6 gelée la fît entièrement
h«té ' Ce cluc Je lie Puis attt'biier qu'à cette

r°généité de panics.
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, On a obfervé que la plupart des huiles, &
graflês, foiteflêntieHes, fê figent d'autant?}"*
difficilement par le froid, qu'elles font p1^*
anciennes *; parce qu'alors, fans doute, t°ut^
ces parties hétérogènes ont eu le temps &
divifcr, de s'atténuer entr'ellcs , & de le rt®
plus intimement avec ies autres

De toutes ies huiles graiïès que je cO^
no is, l'huile d'olive eft celle qui fe gèle ou '
fige le plus aifément & par un moindre ff°l '•
celle de pavot, qui lui rcflêmble, mais <Р
fe gèle difficilement, y étant mêlée, f°riflf
un tout avec elle qu'il eft prefque ímP°/-a
fible de diftinguer de la première dans
pureté. Auffi n'arrive-t-il que trop fouV
dans les pays où l'huile d'olive eft rare»
d'un haut prix, que des marchands tr
pent le public par ce mélange. La m c A f

manière de découvrir la fraude eft d'exp0

ce tout à la gelée , ou d'y employer la со*1

gelation artificielle : l'huile d'olive le $ .
l'autre s'en fépare, & conièrve toute (à licl
dite.

L'huile d'olive contient cependant, {fi°fe
qu'en petite quantité , des parties qui ПС
gèlent point, & qui fe réuniiîênt au ctf10*
du vaiiîèiiu lorfqu'il en cft plein & un Ve

grand, comme Pcfprit devin dont 0°
avons parlé ci-deiTus. II y a des Horlog^
qui ic fervent de cette huile concentrée p°
* M. Ceoffroy, Méaii de J'Acad. des §c., 7i 9,f-il>



LA G L A C E . Part.I. 9 J
e,aUX pivots de leurs montres & de leurs

ЧИе u

(

 es ; mais je crois l'utilité' de cette prati-
pïre

 res~douteufe, fi , comme il y a toute ар-
cipaj

 Ce ' h fluidité de cette huile vient prin-
gép ?ment de fa partie aqueufe la plus char-
blés .

й kk de la plante, qui s'y font raflêm-
-, ' c,ar> en général, & fans préjudice à ce
bç etc dit dans le Chapitre VIII fur les

<№ /S kl"1« qui s'élèvent dans l'air, les fels
пл tr°UVent mêlés avec les liquides en
li ,nt 'a congélation , comme il fera
3и^ en fon lieu; & ces fels peuvent

Hir ° , '
e métal des pivots des roues , & de ve-

^•e!.
s~nuifibles à (a machine.

Hc fe ^e nitre & laptûpart des eaux fortes
iti^ §'acent point, quoique leurs parties
Brille ntCS ne ^°'епс Pa s> uns dou te, ni fi
fiwi 4«e celles de l'eiprit de vin , ni fi
lH)int f Яуе celles des huiles qui ne ic figent

a ' ltla's elles font fi inci fives, qu'il y a

an

encc 4u'£lfes rciîèmblcnt à des pointes
t
 Cettes liiîès &; tranchantes , qui iè tien-

^>ец. utuellement ieparées & en mouvc-
^ »na^

r ^'effort continuel qu'elles font , à
*oifj lere des coins , contre celles de leurs

p s qyi feroient prêtes à fc /oindre.
^ fe

 Ц,г ̂ e «iercure> ;i eft très-conftant qu'il
VeHtg? Íamais; cependant fes parties, doi-
^ f0

 Ге *ort pefantes, & peut-être fort dures
C°mpacles. Mais cette même dureté

d'autant plus propres à rcce-



$ 6 D I S S E R T A T I O N

voir un poli plus parfait; & avec cela ^ .
extrême rondeur & leur pctiteife , qui

fait pailêr à travers les pores les plus et
peuvent compenfer leur pefanteur , &
curer à la matière fubtile toutes les fa
néceiTaires pour les tenir toujours en тОи

ment.

C H A P I T R E X V I I I -
De la Coagulation,

N entend par la coagulation cet ep
iiflement qui furvient à certains co^P'

fans qu'ils perdent lênfiblement des pï"1'
qui faiioient leur liquidité. ,/•

Les liquides fufceptibles de cette in° .
/ • •cation mentent ici une attention

Ce font ceux qui , comme les autres». '
glacent par un froid violent , & qui de F .
iè iigent ôc iè coagulent, les uns par ",
chaleur plus ou moins grande , & les & ^
par un froid médiocre. Le blanc d'œui"e' ,-;
ïa première elpèce ; le Hing eil de la ibco'1

ie jaune de l'œuf tient, fi je ne metrOiflrL
un peu de l'une & de l'autre. Ces lUlul

font très-compoles, ou plutôt ce ne lon^u
des corps exirêmement mous , dont l'1

partie aqueuiè & lymphatique qui les
relient la nature de liquide que nousavo
f rite au commencement d.e ceit« Dijflçr'
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eUrs parties propres ou intégrantes font
? groiîès , & nagent dans un fuc gliffânt

g ' bit toute leur liquidité , ou dans cette
toeur lymphatique beaucoup plus fubtile

bf f^K ' ce "flange ш'£ un en>~et ^m~
Uri * celui de la congélation , & par

caufè femblable, quoiqu'en apparence
ï te contraire ; car au lieu que c'eft toujours
. roij ou la diminution de mouvement

j to matière iubtife & du feu qui produit
A

c°ngélation , c'eit ici quelquefois le feu
j ftie Se l'augmentation de mouvement de
r Datiere fubtile intérieure qui produifent
h c°agulaùon. Mais la liqueur dans laquelle
croient les parties intégrantes des liquides
ç^ Suies par ie feu , faiiant leur liquidité ,
Ур^1Т1е la matière fubtiie faifoit la liquidité
v

 eau , & Je cette;liqueur même dont nous
^ °4s de parler, il eft évident que le feu

chaiTe cette liqueur d'entre leurs interfti-
fr .' ou qui h fait évaporer , de même que le
n . cha(îè une partie de la matière fubtile
jç f

eft dans l'eau , il eft , dis» je , évident que
CL V Pr°duit fa coagulation par la même me-

que le froid produit la glace. Et à
{us ou

ft -"5 compofés, qui fe coagulent par un
J.J " médiocre & fort au deiïbus de celui de
ç^ c°ngéfation <te l'eau , il eft évident que

vHj ^ft qu'à la partie gélatineufe ou ra.-
ule qui fe trouve mêlée avec, leurs partie«

E
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les plus groifières, qu'ils doivent cette promp^
coagulation. Les gelées, les fucs des fïwie

& des chairs des animaux qui fe figent l
tard , font ceux où la partie aqueufe
contiennent, ou qu'on y a mêlée ,
davantage.

La grofleur que j'attribue aux parties irt
grantes de quelques-uns des liquides qui
coagulent, non plus que la lymphe da
laquelle j'ai dit qu'elles nagent, n'eft paî

a
une fimple conjecture. On voit ces paru**'
& cette lymphe avec le microicope : on v?$
le iâng, par exemple, couler dans les af*
tères & dans les veines des nageoires dW
poiflon, ou dans les membranes de que'*
qu'autre animal, comme de petits grains d'$v
rouge plus ou moins brun, qui font d1'*
portés dans une liqueur un peu jaunâtr^
mais claire & tranfparente. Leemvenhoet.?'
difcerné la figure de ces grains, en a déte£ji
miné la grofleur, & s'eft rendu célèbreрагд°5>
adrcflè, ià pénétration & fa conftance
ces recherches. La partie rouge du fang
main confifte en une infinité de
qui, félon cet Obfervateur, font vingt-ci"
mille fois plus petits qu'un grain de
ordinaire, & par-là encore cent fois Yt

gros que certains animaux qu'on découv'
avec le microfcope. Chacun d'eux eft co^"
pofé de iîx autres globules, chacun t o l £
iiir fon centre ; ik iont mollets, .flexible*
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les ailS ^ ' I^us Pe&ns 4ue Ia Profité
ï>efenira'ne ' nuoique cette férofité foit plus
t|
 ntlte 1Ue l'eau de puits , qui l'eft plus

|Ц t0ute autre (b). De la flexibilité & de
riaît,, ^ des fix petits gfobuies compoiàns
çn . aflèmbiage du globule total qui eu

^onipofé, non comme une grappe de fix.
' Us de grofeille qui ne fe toucheroient

^ar un P°'nt > ma's com'"e une Iphère
itement unie dans toute Га furface , à-

fes ^ue ^e conta<^ mutuel des fix glo-
Çomprime's l'an contre l'autre trace
de (figures curvilignes quadrilatères

л, е égalité' & d'une régularité admirables
пц' ~^е leur pefanteur commune il réfulte,
ty. ? es Яие le ímg eft hors des veines, &

, dans laquelle nagent fés gío-
j^0 ^

Seft un peu refroidie & a perdu ion
feuu

 V.e|Hent, ifs tombent au fond duvaif-
ies ' ''s s'aflniiTent ,! ils s'aplatiflènt les uns fur
çe n

Ul.res Par ieur poids, & iaiflèntau deflus
})arti

Ulcîe plus fubtil qui leur procuroit eiï
agj, ? *es divers mouvemens dont ils étoient

. (Arcana, net. <itt. ) Jaf
r ""'• if fel, &-C. traduit« & raffemblées par

'
' Schwencke, Hantoiolegia , fvt-fangulnis hif-

Sar l'-AndjtfcJufaiglueiMÙi, par M. Ge.
parmi lw Ob£ * MO, ú la Soc.
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Reffbuvenons-nous ici de ce monceau

fable ou de pouffière , que nous avons '
giné en définiiTant les fluides & les liquide5'
dans un vaifleau plein d'eau bouillante- ^
force de bouillir l'eau fe diffipe & s'en va ei>

vapeurs ; & c'eft-là une manière dont ce tou'
pouvoit perdre fa liquidité. Mais fi l'OI>

ôte feulement le vaifleau de deifus le №*
l'eau qui agitoit les grains de fable iè reft01',
dit , fe calme , & le fable tombe au f°J

du vaifleau , ce qui fait une féconde i'Jf
nière dont ce tout pouvoit cefîer d'être ^
quide. Il n'en arrive ni plus ni moins à №
compofés tels que le fing, lorfqu'ils fe со"*
gulent par le froid ; finon que leurs paftif •
intégrantes étant molles , flexibles & !")'
prégnécs outre cela de quelque fuc glu"'
neux , elles s'aplatiflent & s'attachent
unes aux autres , & forment un corps
au lieu que les grains de fable étant
fées , ne feroient plus , étant ièuls , qu'un №
pie fluide. Mais fi l'eau avoit diflous cf.
que fuç pareil contenu dans les grain5 ,
fable , leur aflemblagc formerait une véfl

table coagulation, ou, comme on dit p",
généralement , une concrétion iout-à-fait vf,
blable à celle qu'on remarque dans c
grottes, par VinßiUation de l'eau qui
íè convertir en pierre.

Le lait , qui n'eft qu'une efpèce de
encore imparfait , participe auffi
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bo !n* a t0us 'cs nc'c'dens c'u ftng > Par raP"

rt a la coagulation , & par des raifons
10Ц

p a chaux vive pénétrée d'eau ou éteinte ,
^it uaêu'e Рге^1ие ^e "lerne , mais s'endur-
T еаиСОЦр pjus vjte (jjant cxpoiée à l'air.
ttl , P'atre en fait à peu près autant , & ion
*eft *cffirnent eft encore plus prompt. Du
ïie ^ °^ tr°P a'fë d'appliquer notre théo-
^Hè* tOUs ces phénomènes , pour nous y

,Aer davantage.
w °us avons auffi fait entendre dès le com-
q . teinent de ce chapitre , que tous les li-
è (, .^ qui iê coagulent , foit au feu , ieit
dj r °u au Soleil , foit par un froid mé<-
s>ètr e> ^e ê^^ent Par un grand froid , après
Ц I co^gulés, fe durciflent par-là comme
}ц|?асе5 &. forment une véritable glace, de
Vem

 c.4lle tous les corps mous qui le trou-
JlI1P5Îgnés d'une fuffiiante quantité

Coa& "e parlerai point de cette eipèce de
on ou ^'épaiffifle'nent, qui arrive

^ац

 aitls liquides par leur mélange avec
es corps , ou avec d'autres liquides ;

que cela nous jeteroit dans vin
<le Crf

nS Détail, je ne crois pas que ces fortes
}a

 3§ujations aient beaucoup de rapport
o l?ai'^re 4"e Je "traite. Par exemple ,
у1! aPr« avoir verfe' quelque acide dans

'nés d.'un animal , fön lang fe fige &
E il)
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fé coagule, ce n'eft apparemment ni P,
1'effufion de Ia matière fubtiíe , ou de "
lymphe dans laquelle nagent les globu'e5

du fang, ni par aucune fécrétion des partit
ui le compofent; mais feulement parce <|

es globules fe trouvant pénétrés & tout b^
rifles des piquans de l'acide , comme auta^
áe marrons dans leurs enveloppes, ifs ''.
iàuroicnt plus tourner fur leurs centres , "*
glifler les uns fur les autres de même qu'at1'
paravant.

Cette ide'e ge'ne'rale de la difference ^
congélations ,• des coagulations , & des cft^
«étions, félon les liquides qui en font "
fii jet, fùffit, fi je ne me trompe , pour та°^
trer cjue quelqu'extraordinaires qu'elles p**
rojflent, elles ne s'écartent point de
théorie que j'établis dans cette premi*'
partie de mon ouvrage. J'efpère que l'a<\
cord de mes principes ne iè fo^iendra P'
moins dans la iêconde , par Capplicat'^
particulière que j'en vais faire aux
paux phénomènes de la gface de l'eau,

ieuls je m'arrêterai déformais.



SECONDE PARTIE .
es principaux phénomènes de la

Glace.

garder quelqu'ordre dans l'expo-
_ fition de ces phénomènes, je confide-

j , fo Glace proprement dite , la glace
e "еац.

» ''Dans iès commencemens> & dans tout
c°Urs de íã formation.

• io Dans íã formation relativement à l'e'tat
л a^t circonftances où íê trouve l'eau qui

6^'c.
I- ^" Dans íã perfection ou lorfqu'elle eft
^te formée.

4" Dans fa fonte, & dans le dégel.
p J° Et enfin dans fa formation artifícielíe,

p16 moyen des fels.
* comme chacun de ces points de vue

grand nombre de défaits , d'obièr-
& d'expériences , je diviferai cette
partie en autant de Seítíons.

E iii;
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SECTION PREMIERE-
Des phénomènes de la Gîace

Je s commencemens, fr pendd$
tout le cours de fa formation.

C H A P I T R E P R E M I E #'

Des premiers ß/efs de la Glace.

T ' E A U commence à iè geler par des fi*"
J t vers fa iupeificie ; ces filets touch^11

d'ordinaire par un de leurs bouts aux P9

rois du vaifleau qui la contient ; ils f°fl

diverfcment inclinés à ces parois, ou i01?
avec elles divers angles , rarement Yaflë •
droit. A ces filets il s'en joint d'autres 4l

leur font de même divericment inclinés,
à ceux-ci d'autres encore, & ainfi de i~ujt^'
jufqu'à ce qu'ils forment un premier tin11 c

.glace, qui devient toû jours plus épais à &
iùrc que le froid continue ou qu'il augni^j!
Voyons les raifons de ces phénomènes»
premièrement, pourquoi la glace com№e11

par des filets. j
II n'y a pas de corps dans la Nature 4

foit fi parfaitement uniforme qu'il п'яа^с,е

quclqu'interruption, ou quelqu'inegaüte \,
parties. Quelqu'égale que paroiiîê une c°
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Uivr tOUte ^a I°ngueur > il У а toujours,
•j yiiqucment parlant, un endroit plus foible
Ч e les autres par où elle rompra fi elle eft
(j°P tendue. Les liquides ne font pas exempts

Cette loi générale ; ils ont, fans doute,
yelques-unes de leurs parties intégrantes

Q Us grofles , moins polies que les autres ,
. Plus ferrées entr'elles : or il eft évi-

laf1 ' Par I'expiication que j'ai donnée de
formation de la glace, que c'eft par-là

4_ doit manquer leur liquidité, ou que doit
j "Nnencer leur congélation. Un petit amas
t ^es parties moins mobiles, plus rabo-
\ es> ou plus près les unes des autres, forme
.Premier glaçon : ce premier glaçon formé,
г parties voifines doivent s'y attacher, &

§eler plutôt que celles qui en font éloi-
to e?s ' parce qu'il leur communique une
_ tie de fa froideur ; & voici comment je

.Cois que fe fait une pareille communi-
at'Qn.

fo ks Partie*s intégrantes d'un liquide
л 5. Prêtes à fè geler, plus elles font denfes
Ijj 'fficiles à mouvoir, plus la matière fub-
£ _,tr°uve de difficulté à les écarter & à
cnfiCr entre leurs interftices. Mais quand
le?

 П Ces parties font une fois appliquées
IP U"es aux autres, fixes & toujours dans
<Weme arrangement entr'elles, les pailages
^ iennent à la vérité plus étroits, mais ils

Varient plus, il ne s'y fait plus d'inter-
E v
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ruption, & la matière fabule qui a
meflcé de couler par leurs interftices & Ря

leurs pores, peut y continuer fön moul-
inent fans obftacle : car rien ne s'y met p№
à la traverfè , comme ií arrivoit à tout Ш0'
ment, pendant l'agitation en tout iens &&
parties intégrantes du liquide, &. avant '*
congélation. Donc la matière fubtile
barraflée dans les parties d'eau voifines
glaçon, & entre leiquelles elfe trouve
de difficulté à iè mouvoir, doit paiTer
Jes petits canaux du glaçon, puifqu'eUe У
rencontre une moindre réfiftance & pluS

de facilité à continuer fon mouvement: carr
comme il a été remarqué, c'eft une loi ifj£
variable, qu'un corps ou un fluide preß*
de tous côtés, s'échappe vers celui où il $
ïe moins prefle. Imaginons donc que ^
parties d'eau voifines viennent à former u1*
fécond glaçon qui s'attache au premier ; fcuf

jonclion produira une longueur félon laque"6

la matière fubtiie a de plus longs сапа«*
à parcourir, & par coniequent pfus de &*
cilité à continuer fon mouvement, qu'e"?
n'en avoit dans un ièul: c'eft pourquoi J

s'y en attachera bien-tôt d'autres en men*?
íêns, & à ceux-ci d'autres encore, ce «P*
formera cette petite chaîne ou ces filet5'
par où l'on voit toujours commencer **
glace iorlqu'on i'ob/èrve attentivement.

Les deux premiers glaçons formés, il Vf
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^e difficulté que tes autres ne dôi-

s'attacher à eux bout-à-bout; mais il
. clu'on pourroit concevoir qu'il s'en

former d'abord plufieurs à la fois
du premier, lefquels fêroient autant

rayons dont il iëroit lé centre ou le noyau1.
,r de-Ià naîtroient toujours des pelotons de

çJCe & non d es filets; & l'on voitauffi que
. * arrive aux liquides dont on a lieu de

on Ге ?Ue k's parties intégrantes font rondes
C. ques > °u même crochues & rameuiès*

eft naturel de croire que les parties
de l'eau font oblongues; de la

e manière qu'on conjedure les confi-
ft ,aijons des parties intégrantes des fels
ojPrès les cryftallifiitions faunes. II. eft clair
rî; Paquet d'une vingtaine de bâtons deI r e rlTr ï i i -fe

 at-lpagne, par exemple, ou de fu-
fa ,x > laifleroit plus de palîàge à l'air fekm
ie. °

nSlieur c[ue íelon íà largeur. De même
ch Çietn'ers glaçons, qui ne font autre
taiiT ^Ue ^e Semblables paquets en petit,
j., am beaucoup plus d'ouverture à la m«-
le^ •ubtife félon leur longueur que ièlon
bou larSeur> doivent fe joindre entr'eux

j. ~a-bout plutôt qu'en aucun autre ièns.
|j0V

es premiers filets de glace font couchés
4u I2.0malement fur la lucfiice de l'eau, parce
k « furface eft plus expofée au froid que
l'ai ^ » & 4ue ' ^elotl i'exPlicat^on que

de la formaùo» de la gîaee eft
Ev}
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general, c'eft par les extrémités du
que la congélation doit commencer ; & <?
plus, parce qu'en quelqu'endroit que "
forment les filets, lorfque Ia congelado"
n'eft pas extrêmement prompte, ils ont >e

temps de monter à la furfàce fupérieutf»
étant plus légers qu'un pareil volume d'eau»
comme je le montrerai dans un des chapitr£i

fuivans : c'eft pour cela que lorfque ces filets

fe trouvent un peu plus plats &. plus tra11'
chans d'un côté que de l'autre, par exeH1'
pie, comme des lames de canif, iedos"fi

ïa lame eft toujours en haut, & Je trancha^
en bas ; & ce dos de lame forme une efp^ce

d'arête obtulè un peu élevée fur Je nive*1"
de l'eau.

Ces premiers filets tiennent d'ordinal*
par un de leurs bouts aux parois du vai'""
feau , par la raifon que j'ai dite ci-deiTu5»
que la congélation doit plutôt commencei

par les extrémités , & par conféquent plût"?
.vers les endroits plus minces, que vers ce&
où il y a une grande épaifleur d'eau à $y

verier. Car comme la furfàce fupérieure e|
la partie du liquide la plus expofée au froi'*'
ïes bords de cette furfàce près des parois ^
vaiifeau, font ce qu'elle a de plus aifé 3

pénétrer par le froid : fans compter (р*е

l'eau y retient toujours moins de mou^
ment que par-tout ailleurs, à cauiè de i0*1

adhéfion aux parois du vaifièau.
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is j>y trouve encore une autre raifon,

f Je ^.is» que quand même les filets fe
..Croient vers le milieu de la furface,

Iroient bien-tôt d'eux-mêmes s'attacher
., x Parois de la plupart des vaifleaux où
p * a coutume de faire ces expériences.
j лЦг le prouver , je fuppofe qu'on foit
- truit d'un phénomène aflez curieux , qui
p trouve décrit dans quelques Traités de
f У ,que *• C'eft que tout corps qui nage

leau, qui fe mouille facilement, ou
f« • ^e kquel l'eau s'applique , va toujours
i> 'Olndre aux parois du vaie qui contient
ï u> en quelqu'endroit de la furface qu'on

Blette , lorfque le vaie eft lui - même
°чЩе раг cette eaU) ^ qu'jj n'en eft pjs

Y -a-fait plein. Au contraire, ce corps
j Adroit toujours des parois vers le centre
j , a furface , fi le vafe étoit enduit par

dans d'huile , de fuif , ou de telle autre
jj tlere qui ne s'unit pas aifément avec l'eau.
<Je ?° '' e^- ^v^6111 qu'en quelqu'endroit
^ 'a furface de l'eau que fe trouvent les

'filers filets de glace , ils doivent s'aller
ç cber aux parois du vaifleau : & cette
Ce£

nde raifon eft fi eflèmielle, que l'effet
br

 e ,^^s qu'elle n'a plus lieu , quoique la
r eniière fubfifte : car j'ai vu très-fouvent

г'°«е, Mouvem. Jes Еаях, p. 119. «У Fr.;
- gênerai f art. t, (Kfp. 7, pmp. ц,
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de с« premiers filets de glace flottons sd
milieu de la fuperficie de l'eau d'un vafe don*
les parois intérieures avoient été enduite*
de quelque graifle, les uns formés vers
milieu & s'y arrêter, quelques autres
contre les parois & s'en détacher pour
vers le milieu, ii-tôt qu'ils avoient
une certaine grandeur. Lorfqu'on
le vafe jufque par-deflùs les bords, en
que l'eau monte une ou deux lignes au delà:•»
le софз flottant & mouillé qu'on y falt

nager va toujours vers le milieu de la fat'
face, dt même que fi le vaiê n'étant
plein avoit été frotté d'huile ou de
en dedans ; car dans ces deux cas Ia iu
de l'eau eiï également convexe vers les bord*
Mais i'effet n'en eft pas toujours le
par rapport aux filets de glace; ceux qui
formés vers le milieu y demeurent,
ceux des bords ne s'en détachent pas pol*Î
pafTer vers le milieu, fur-tout lorfque le Vi"s

eft de verre ou de qitelqu'autre matière dur*
• C'eft que la matière fubtile qui pafle daj*
les pores du verre & dans ceux du file* ~
glace déjà formé contre le verre , s'y meu* *
peu près de la même manière ; au lieu 1
la grarffê ou l'huile étant fort hétérogèfleí

au verre & à fa glace par la configurât!0,1*
de leurs pores, la matière fubtile ne iâur°^
pafler uniformément des uns dans les autre^
& peut-être qu'elle s'y repouife de part
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^ íutre d'une manière tout-à-fait ГетЫаЫе
k e qu'on croit qu'il arrive lor/qu'on pré-
U te deux pierres d'aimant l'une à l'autre

p '«eme pole.
d'u Cn "wuvemens intérieurs ou extérieurs
Оц *\ "«ide fubtil, par rapport à des corps
tfa S CorPuicuIes quelconques, &. felpèce
(}> 1ПофЬеге que ce fluide forme autour
ЗЦ*1* ' ̂  fepoufle les uns & qui s'accroche
j.0-,v?utres, quelqu'hypothétiques qu'ils pa-
f0

 ent > ne doivent point furprendre , &
bjj l ^^is par les Phyficicns les plus ha-
jj > & fur-tout par ceux que des- expé-
u 5es auiîî nombreuiès que délicates ont
ç^l ll célèbres *. Mille phénomènes en dé-
d'ê

1 ^ exiftence, que nous nous contentons
ployer ici par voie de iuppofition.

* ta.
"*о(ч°"' Oft-l 2-Tart-3-Pr- 8> &с- Boyfe, Det«rf0f Р"*ги corporum conliilentium, uiî в/гие'еяг

'V* и/'-'""1 d«ra if folida ( b" nonnulla talia, qua qu'ai
Írf''"') cniittetiJis effuvih , adiòave habindis

<tr'f. apta e je, ЕпП'е une infinite de phtíno-
«eux Je Ja Réfraâion de Ia Lumière, & fur-

. Diffradion, prouvent fenfiblement Ia réílité
g. lln»ofphèrcs, fur quoi voy. Má», de l'Acad»

'* F-J j-.
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C H A P I T R E I I .
Comment les filets de glace fe joignen

parois du vaißeau fr entr'eux , fr &
figures qui en réfulíení.

,

T ES premiers filets de glace font
J _ ï fement inclinés aux parois du vaiÍJÊalí'
ou font avec elles divers angles , & rarefltfjl
l'angle droit; de forte que fi le vaiiîêaU ?
rond , comme un gobelet , par exemple > '
repréièntent des parties de cordes du cer^*'
& non des portions de diamètres. La J^j
mière raifon qui s'en offre à l'efprit,
que l'angle droit étant unique , & tous
autres, fans ceiTer d'être obtus ou aig
pouvant varier à l'infini, de plufieurs aigv1' ,
qui font jetées au hafard fur un cercle»
plus grande partie doit faire divers an» ri

aigus & obtus avec les tangentes des p° fj
de la circonférence où elles ont un de № .
bouts , & très-peu d'entr'elles doivent *
l'angle droit. Mais fi cette raifon avoit №, .
il y auroit un plus grand nombre d'afli»
fort aigus & de filets couchés contre 1еа?м
rois, qu'on n'en voit ordinairement : ça* frf

remarqué que ces angles ne font pre%L
jamais au deiîous de celui de 3 o, ou me ,
de 60 degrés qu'ils affeclent plus que i0 *
autre ; ce qui mérite aiïurémeut c0 >•
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0
 ejuion *,& jont nous ferons bien-tôt un

Plufieurs articles à part.
fe

 ces premiers filets il s'en joint de
Par? °lu' 'eur f°nt diverfement inclinés,
nié CS mêmes raifons & de la même ma-
Par6- ^Ue 'es Prerm'ers s'étoient joints aux
jj- °ls du vaiifeau. II faut feulement re-
ih«; ^Uer 4ue de féconds filets s'étant for-
sV tOut auPres d'un des premiers , ils ne

ttachent , que parce qu'ils le rencon-
arj * Plutôt que les bords du vai fléau ; &
« "gemment ils s'y attachent entre les bouts
inw ftiture des petits paquets de parties
Ou ?rantes d'eau, qui compofeot la chaîne
Pli A6 ^'et ' саг 'а mat'ere fnbii le les peut
ац, traverfer par ces endroits que par tout

^ . ces féconds il s'enjoint d'autres encore,
j. '^u de fuiie jufqu'à l'entière formation
4u' efe"'cu'e de glace. Il eft rare néanmoins
xle

 n Puifîè apercevoir ces filets au delà
'(h,v,tro'fièmes ou des quatrièmes, parce
Pré S/e trouvent fi courts , fi petits & fi
^ t'fr uns ^cs autres > qu'us ont achevé
aCo '.

 l Preic[u'uniforme avant que d'avoir
Jllls la groffêur nécefîàire pour produire
* Vr

Slace f ' ??rrault avoit déjà obfervé que les filets de
^Jbljo '9'gnoient aux parois du vaifleau fous un angle
l'anolp j' ^ jamais à angles droits, ni approchant de
«U Hei

 OI t . du moins à en juger par la figure qu'il
'"le dans le ̂ ™ de {es Efais.de Phyfiyit, p. 3 3 o.
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des refractions différentes de celle de
ou pour être vifibles *.

Pourvoir ce premier canevas de la
il faut expofer de l'eau à une gele'e >°.
lente, l'obferver de temps en temps, & qua11'
Ja première pellicule aura acquis ГераШе1"
d'environ une demi - ligne, la percer vçp

les bords de la jatte ou du vafe , & ra>r

écouler l'eau de deiTous par inclination, y
forte que cette petite croûte demeure
& tendue au deiîus, comme une toile
gnée. Je me fuis ièrvi le plus
d'un grand vaifîèau plat, qui étoit d'ufl
couleur obfcure en dedans , & qui avoit &
ou deux trous vers le fond. Par ce тоу&
j'ai mieux diltingué les filets de glace, apre

en avoir vuidé l'eau de deifous plus coifl"
modémcnt, & íãns les endommager. M3'
je dois avertir qu'il règne une variété p14''
iligieufe dans la grandeur, le nombre,
femblage & les figures de ces filets ;
quelque foin qu'on y apporte, il eil
difficile de rencontrer deux congelado^*
femblables. Souvent ce ne font que des fi^'
rcs irrégulières, qui ne ré veillent l'idée de ríí0

de connu. Quelquefois plufieurs amas <*e

filets parallèles reflêmblent aux deiTeins d'un6

rafe campagne, qui n'eft variée que pai

des champs diverfemcnt fillonnés : ici
premier filet fort gros, qui eh a à fes

* V. Planeie I àlafinduYolume,
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Sfand nombre de féconds couchés de
^ rt & d'autre uniformément, repréfente
g,e plume avec fes barbes : là quelques
j ^ qui n'auront pu parvenir aux parois

Vaifleau, ni le coucher contre quelque
8 and filet, fe rangeront autour d'un cen-

.en forme d'étoiles , ou décriront une
ojx de Malte façonnée par les bords , &
"fe autres figures, félon les circonftances

^ f 'es y déterminent *. Mais les figures
ç ' me paroiflent les plus fréquentes fonl
f . de morceaux de feuille, ou quelque-
-,ls de feuilles entières. Le premier filet de
^ Ce> qui eft ordinairement le plus gros,
j trhe la queue ou la côte de la feuille;
ï leconds qui s'attachent par un de leurs
r,uts latéralement au premier, & les troi-

"^s qui s'attachent de même à ceux-ci,
Prefentent jes autres petites côtes, la ner-

> Ге

5 les veines & ce réfeau qu'on voit au dos
je

e Ia plupart des feuilles. Il n'eft pas jufqu a
^ découpures, qui n'y foient exprimées

diftincïement, mais toujours avec beau-
i P de variété ; les unes à aniè de panier ,

autres en tiers-point & à dent defcie,
^ttie des feuilles d'ortie, ou,de rofier.

Cv • es dentelures font formées par les
^mités & les pointes des leconds filets

fa Planche I tient un milieu entre ces
les plus façonnées & celles qui le font le

Elle a été deflinée d'aprèi Nature.
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attachés à un des premiers; car les troii'é'
mes & les quatrièmes filets qui rempli^
leurs intervalles, & qui achèvent le теСе<№'
commencent toujours près de la côte, °|
il y a plus de glace, & où les iècoii^5

filets font plus gros & plus ferre's ; & fi el1

cet état ces feuilles ainfit formées vienne111

à s'élever un peu au deiïus de la furfac*
de l'eau, parce qu'elles font pins Iegèfei

que l'eau, elles demeureront pendant que''
que temps diitinguées de tout le refte "f
la pellicule de glace qui fe fait aux env1'
rons. Car tes glaçons voifms ne ie mettefl*
guère à un niveau fi ехаЙ avec elles, qu'ilsPe

foient un peu plus ou un peu moins élevés Ie*
ion leur différente groffeur. mais à mefure que

la glace fe fait plus épaifle, ces inégalités &'
viennent imperceptibles, parce qu'elles &
font quail rien par rapport à une épaiiîeur

coniidérable , & que les réfractions de ''a

lumière iè trouvent par-tout iènfihleme11'
uniformes. On verra dans la fuite de ce^e

DiiTertation , la raifon que j'ai eue d'exp!1'
quer les figures de feuille qui iè voie11*
légèrement tracées fur la glace, plus par*
ticulièrement que toutes les autres. Du refte»
Jes découpures des glaçons plats font''1

ordinaires , qu'on n'en arrache guère, qu'°?
ne les trouve tout dentelés au deflbus ou *
côté, comme de petites fcies.
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C H A P I T R E n i .
es Bulles d'air qui fe forment dans l'eau

commence à Ce geler , & des
effets quel/es y proJmfcnt.

^ T R E îes accidens qui arrivent à l'eau
k avant quede fe geler, & pendant qu'elle
bl 8e'e , un des plus remarquables & des

s vifibles , eft qu'il en fort une grande

IH

, d'air.
*" еац contient beaucoup d'air, cela eil
'"tant par mille expériences, mais fur-tout

q 'a formation de Ja glace. Car à mefure
~> e »eau approche de la congélation , il
j/ *ait une efpèce de bouillonnement à

Ccafion des parties d'air qui en fortent,
r> riui fe détachent d'entre les interftices.
j air divifé auparavant en une infinité
da ^et'tes parcelles répandues uniformément
je

 u le liquide, venant à fe raffembler par
ъ\ . rencontre , & à fe trouver en cet état
p.,8 Comprimé vers les endroits où la con-
en

 Cl°n commence , que du côté où elle
5> Phis retardée, s'échappe de ce côté-là,
,]J,.afièrnble de nouveau , & y forme des

e vifibles, qu'elles ont quelquefois
2 ou 3 lignes de diamètre : car toute

ítnfible d'air enfermée dans l'eau doit
Wle forme fphérigue, par la force
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de fön reflort qui poufïe l'eau ëgalenid1

de tous côtés. Les bulles d'air paroiifë11

d'ordinaire plus großes vers le centre *
vers l'axe du vaiiîêau, que vers les bord
& la fuperficie de la glace ; niais elles foj1

communément en plus grand" nombre
Je fond & près des parois intérieures,
elles femblent quelquefois partir , & y
par une queue, en forme de larmes
la tête eft tournée vers l'axe î parce que с'Ол
par les bords, par la fuperficie & par И
parois minces du vaie, que ie refroidi^'
ment & la congélation du liquide ca^"
mencent.

J'ai vu quelquefois un grand nombre &
bulles d'air engrumelées vers le côté du уз'''
feau où la congélation a été moins prompte'
& y former comme une grappe de raifr*'
dont les grains fèroient fort ferrés.

Quand l'eau ne fe gèle paspromptemefl*'
une partie des bulles d'air, qui font to^
jours plus légères que l'eau, ont le ten'P*
de monter du fond vers la fuperficie, &^
fe dégager de l'eau, pourvu que la pe* "
cale de gfoce ne foit pas encore forfflée>

mais fi la congélation eft prompte , la ^
face & les bords de l'eau fe trouvant toi'1'
à-coup extrêmement condenfés dans W*
grande épaifTeur , compriment ic'chai^"
avec violence vers le fond & vers le cenf

îa plus grande partie de l'air qui ctoit №
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 e entre leurs interftJces: il en fort ncan-

c A4Uafi toujours quelque peu , avant que
,c ?

ute de glace foit tout-à-fait acheve'e ;
пД . même d'autant plus vifibie, que la
tte On ei* PIus PromPte- C'eft 4ue

u Pr°niptitude contribue à produire de
par,P

r°fles bulles d'air, & plus capables
liai a< ^e s'^ever » & de divifer le liquide
c°tto^ í* cPndeníãtion. Ainfi lovfque la
dç jpe'ation eft prompte , il fort très- peu d'air
Ц. ^ > mais les bulles d'air qui en fortenl
C°<1& ч ëro^es ' & au contraire quand la
^Oihk On e^- 'ente > '' f°rt un très-grand

x, Ге de bulles d'air , mais fort petites.
tojj,^ Reparlons ici que de ce qui arrive
% piment & prefque toujours, lorf-
foj. art ne s'en mêle pas : car il y pour-
les r*voir telle congélation и fubite , que
fojpl rtlcules d'air engagées dans l'eau n'au-
Ц • . Pas le temps de s'en dégager , & que
tre53Ce qui en réfulteroit ne nous mon-
ciijjç d'abord , & de quelques heures , au-

^ es ^еп^Ь1ез. Mais elles y naiflent
ot après , & vont même toujours en

Wde groiîeur & dénombre; comme
remarquerons plus particulièrement

оц . d'autres bulles d'air dans la glace,
*>U jjj. Пе diftbgue qu'avec une loupe ou avec

û;0
 Cr°fcope , & elles s'y trouvent prefque

r« répandues en très-grande quantités
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car l'eau qui approche de la congélation, tf -(

avoir pouiTé vers le côté le moins t'e'
les premières parcelles d'air qui formel11

bulles vifibles, ne lailïe pas d'en retemr .
core beaucoup qui ne s'aflèmbleront *L
lorfque la condentation fera devenue P ,
grande. Mais comme dans ce dernier JF (

riode les parties intégrantes du liquide ,.j
beaucoup plus difficiles à mouvoir, & Ч л
y en a même plufieurs qui commencer11 ,(,
fixer, les parcelles d'air ne peuvent p'us,5|'w
fembler en fi grand nombre, parce Ф'е j;
ne lauroient plus aller fi loin fe ^
leurs pareilles; ainiî elles ne doivent P
former par-tout que de petits globule* '
perceptibles. ^

Lorfqu'on met geler de l'eau dan* *
vaiè profond & étroit, tel que feroi' .
vaifkau cylindrique deux ou trois fois ft ̂
iaaut que lã bafe, l'air qui s'amafTe ver* (j
& vers le fond, s'y trouve d'ordinaire £ .,
grande quant i té , qu'il a la force non (

lement de remonter, mais encore de *° л
ie milieu de la première croûte de g'aC* j$
s'était formée fur l'eau. C'eft cet efF°rt |j
l'air qui rend ordinairement le milieu ^ w
fuperficie de la glace plus élevé f\uS ы
bords; & cela arrive fur-tout \or(f\u í^
bulles d'air ne commencent à mon'eL 5!
quand la glace eil médiocrement épai'' ' \{
çlks montent auparavant, elles rompelLi)
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'ец de [л croûte , & l'entretiennent ninlî
to

 ertf f^elque jufqu'à la congestion de
tiei e e,?Ll ' & comine en fortant elles entraî-
fpr l to^°urs •"" peu- d 'fan avec elles , il fë
Un e O r t ' inaire en cet endroit unebofleou
1'а:

П1°1п,'Си1е plus ou moins haut, félon que
j j°'li avec plus ou moins de violence.

da °r|4ue le venuibuffle fur le liquide pen-
Í%it; - C0llge4ation , il iè forme auiiî une
}jçu

 e ei»inence à fa iiiperficiè , non nu mi-
fea ' lri;iis à côté & vers la partie du vaif-
ЧЦр о'1'1 regni"de le deflous du vent, parce

t- , ац у eft continuellement pou/Гее.
оц Í! u °n voit arriver rareinènt ces effets,

Ulle manière moins marquée , loriqué
eft" très- lente & à 'l'abri du

d;tl, ' ^ ^uiîi lorfqu'on a fait bouiflir pen-
fer v 7Ue'clucs heures l!eau qu'on veut expo-

b lgeléc: "
gi^n'[

ns 'e premier cas, c'eft qu'une plus
Рец 'e clu^n'iite d'air ã eu Îè temps de iortir
fig r . Peu'i. & cjùë tes. bulles n'eri font. pas
H'ay. es » le mouvement imerieurdu liquide

rj'nt e'té ni' fi fub i t , ni fi viol'en't: '
4; I"1S le fecoi1(J , c'efl que le feu a chaifë
^цА,аПс'е partie de l'air qui étoil contenu
Ьц' {|л

 еац > & que cette eau encore chaude
<Ц1, •'?' ^ ;m'ifi exp.ofée à là ctingëlationi

5 de temps'à l'air qur y refle рощ-
' & reîar^e ou ïaffoiblit d'a-aunt
intérieur de la congélation»

F
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C H A P I T R E I V .

Augmentation du volinm de l'eau ^l(lfíí

elle approche de fa congélation , &
pendant fa congélation.

"Г)А R la théorie générale que nous av°
ÍL donnée des liquides,, & de la for"13

tion de la glace, tout liquide doit iè rell'err.
à mefure qu'il iè refroidit, & occuper m°J|1

x

d'efpace, ou devenir plus pefant par гзр
port à fon volume. Ainfi lorfqu'il eil P1^
? fe geler , & à plus forte rai fon , 1°J,
qu'il le .gèle, fes parties doivent être p''
proches les unes des autres,que jamais»
former un moindre volume. La cire» •
huiles, la graifie, les métaux fondus» :
l'exception, du fer *, fuivent tous cette ^
générale, ils occupent ,moins de voluiíe,
mefure qu'ils iè tefroidiiTent, & moins en0*!,
îorfcju'ijs: font 'figés..,L'eau & la plupart .
liqueurs aqueuies ne s'en écartent p° ^
juiqu'aux momens qui précèdent la coty
lation , elles perdent de leur volume » ,f
acquièrent, en ce fens, d'autant P^5^,
poids qu'elles, fe refroiJiflent davaot3».
Mais quand cette froideur eil enfin parV^11

' *-Mém. de M. de Reaumur, daru-Ierol. '
г 7i 6, p. 3.7Î.
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I 'qu'au point qui va. produire leur congéh-
,?n Belles fortent totalement de h règle,

es 'e dilatent , & diminuent de poids pur
aPport au volume.

c'eft-Ià un des plus importans &
es. Plus curieux phénomènes de la glace, &

1 'en comprend plufieurs autres, nous allons
acher de le bien confbter , d'en découvrir là

o'î. ' & de l'expliquer dans toute l'étendue
1Ul1 mérite.

*иц г vous convaincre de fa réalité, pre-
г une bouteille de verre à long col aflez

f r? ! t> rempIiflTez - là d'eau médiocrement
v ^'е j jufque vers le milieu de ce col, faites-í

це marque vis-à-vis la furface de l'eau , &
Pofez le tout à la gelée. Vous verrez Гели

Cendre peu à peu au deiTous , jufqu'à trois
f CIltatre lignes , juiqu'à un pouce ou à plu-

lllrs pouces, félon que la bouteille eit plus
£ «nde (Se que fon col eft plus étroit, &
£> s °u moins vite, félon que la gelée eft
£j s °u moins forte. Bien-tôt après la fur-:

lio . ''e:iu s'y arrêtera & demeurera fta-j-
ijiaire pendant quelques momens ; aprèç

^ ' elle remontera peu à peu , jufqu'à Ii
& paffer;i enfin flU delà, plus ou

}e
 ns par rapport à la defcente , felorï que

e§ré de froideur où elle étoit au com-
ïje

 с^ещ fe trouvoit plus ou moins iiifé-
pr

 Г а celui de la congélation dont elle ap-
clle danî cet inilant.
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L'eau qui approche de la congélation *

celle qui le gbce actuellement, occupe»1*
tlonc plus d'efpace, & deviennent par-là
plus légères qu'un pareil volume d'eau mé-
diocrement froide. Et à l'égard de l'en«
actuellement glacée, & qui lepre'feme l'état
où elle étoit fini tant d'auparavant par rap"

• port au volume, on en a une preuve <ai's

réplique, puifqu'elle y nage toujoursdeiîus»
& que les glaçons qu'on met ац fond d'un
vauTeau plein d'eau, ou au fond d'une ri-
vière , montent toujours vers la fuperficie«

Une fuite de cet effet , ou une fécond6

preuve de 1'augnicntation de volume, au/fi
incpnteftable que la précédente, & qui mort'
tre en même temps l'effort de l'eau ou <Jc
la glace pour fe dilater, eil la rupture or-
dinaire des vaiffeaux où elle til contenue»
lorfqu'ils font étroits par le h a u t , &
ïa congélation elt aiïez prompte pour
pas donner le temps à l'air de fortir ,
aux parties de l'eau de s'a/uller les unes №
les auues , de foûlever peu à peu la croû'e

Гцрепеиге de la glace, ou de la voiler <*
la rendre convexe par fon milieu. Car fb
par exemple, le vaiiîêau où le fai t la cort"
gelation étoit fort grand, & pfat comnie

Un baflm, on voit bien que quelque fbfte

que fut la gbce, & quelque adhérente qu'Ê'je

fût aux bords du baltin, elle devroii plier a1

fernem par le mUieu de la croûte
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. ^a're pl;ice d'autant au gonflement i rite-
eur ; de même qu'une barre de fer , quel-

Чце grolle qu'elle puiiTe être , ne faiíTe pas
,e céder par ion milieu, lorlqu'eile eft fort
f°

ng«e , & qu'elle n' eft foûienue que par
es deux bouts. Et fr le vaiiTèau , quoique

Petu & profond, fe trouvoit beaucoup plus
'rge par l'ouverture que par le fond, s'il
°H évafé ou conique, & tel que la plû-

jjart de nos verres à boire , tout l'effort
»e h congélation ne tendroit qu'à pouffer
j/S'acc vers le haut du vaifîeau , en ia

etachant de fes parois, & la íaiíãnt 'gliiîèr
iS Ь partie évalee. Auiïi lorlqu'on fait

* er un verre d'eau tout plein , la glace
j °nte fi fort , qu'elle paiTe quelc|uefois
,s bords du verre de г ou 3 lignes. II

j У a guère que ces circonitances , ou une
joueur extraordinaire , par rapport à la
fe

 tlte quantité d'eau , qui empêchent le vaiP-
crever..

«JeV
Uailt à Iamefure.de cette dilatation, &

s'v ^Orce Pour íurmonter ÍÇS obftacles qui
Cul.^Ppofent , nous en parlerons plus parti-

'erernent dans un des chapitres lui vans.
de i.^kdonc un effet bien confiant que celui

j 'Augmentation de volume de l'eau qui fe
Сц

 Ce : cependant bien loin qu'il y ait au-
en г n°Uve^e introduction de matière , il
bip °rt Beaucoup d'air en bulles très-vifi-

il u été remarqué ci-deflus. Et
Fiij
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à l'égard de la matière éthérée contenue dans
le liquide , & qui environne les parties inté-
grantes de l'eau , ou remplit leurs interftices >
nous avons vu par la théorie générale de k
formation de la glace, qu'au lieu d'augmenté*
à mefure qu'il fe refroidit, elle doit dirni'
nuer de quantité , de volume & de reíTor*-
II faut donc que le changement qui arriv*
au liquide à cet égard , pendant la conge"
fotion , confilte en quelque difpofidon de
parties , foit de l'eau , foit de l'air qui y eft
contenu, différente de ce qu'elle étoit aup*"
lavant,

C H A P I T R E V.
Trois caufes de l'augmentation de v

de l'eau pendant la congélation,
mière canfe, les bulks fenfibks
qui s'y forment.

T) L u s i E u R s caufes peuvent concourir »
J. l'augmentation de volume dans l'eau <$&
fe glace.

i ° Les bulles d'air qui s'affêmblent dan*
l'eau pendant la congélation.

2.° Le dérangement qui furvient aux par-

ties intégrantes de l'eau, par la fortie ou p9*
le dégagement de l'air d'entre iès interftices-

j ° Le dérangement des parties ir
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fe

 u P;lr h manière différente dont elfes
, Sr°uppent entr'elles, en-vertu d'une terr-
'?Ce qu'elles ont, ou qui leur eft impri*

je
e 'en ce moment, à s'incliner les unes vers
yUures fous un angle fenfible.

Va f .exP^cat'on de la première de ces cauiês
л ^re le fujet de ce Chapitre : elle mérite
àj|U!;lrn P'"5 d'attention , que bien qu'elle

eté depuis Jong temps & plufieurs fois
Voi ^e ' personne, que je lâche, ne IV

encore ramenée à les vrais principes.
e. ' l'air contenu dans l'eau y étoit divifë
,j l Petites parcelles qu'elles pûflènt ie loger
ß ns les interftices des parties de ce liquide,
л es molécules d'air y prenoient la figure
çji Cçs interftices, ou enfin fi en cet état
CQ

 s У étoient fans reflort, il leroit aile de
fcr о^у°'г comment aflemblées enfuite enf
Par 1 bulles knfibles , par l'ébuuition ou
fl> 'a congélation, elles y occupent plus
Ц Pace & en dilatent la totalité. Plufieurs
te

 s ^e laine féparés, ou entortillés & exac*
Pas Г4 Couchés iur des fufeaux , n'y feront
vç

 a Centième partie du volume qu'ils peu-
ç(e ,

l ̂ |ге dans un amas fortuit & tel que celui
qinr . e cardée. Dans le premier cas on n'a
Pr0 ' ^'autre volume que celui de la matière
iJQP1^ tfe la laine ; dans le fécond il y faut
br-

 ter les vuidcs & les intervalles que les
taJ? de lajne irrégulièrement niTeiuble's «Se

lãifíent entr'eux. Mais outre que je
Fui j
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p'oferois afiurer que l'air conic-nu Jan!.
liquides,y foil totalement deuitué de reff° r i

î'indudion que je prétends'tireï de lu gr°
ièur des bulles d'air qui fe forment Ф1

l'eau pendant là congélation, n'en lera flg

plus foi te, fi je fais voir que , fuppolé u'6'11

que cet air y lût auparavant lous la fofl1

iphérique, & avec tout Ion reflori, ion éfle |
gie pour enaugmeruer le volume doit f
d'autant plus grande , cju'i| s'y trouve a
blé en plus großes bulles.

Il ne s'agit donc que de fàvoir comm'11

I;i grofTcur des bulles peut ope'rer cet efte

Comment une bulle .d'air , par exenij"e*
qui s'ell formée de 100 petites bulles, aup*
ravnnt difj)£riécs dans .l'eau, a plus de foiC

& d'inteniité pour fe dilater & pour écnft^
les parties de l'eau, que les i o o petites Ьи'|е

n'en avoicnt étant difperfées ça & là. ^
force de Ia groíTe bulle ou goutte d'air &
elle autre chofe que la fomme des forces "
joo yietites gouttes! Quelle addition
force leur réunion a-t-elle pu y apporter •,

Remarquons , ï,0 Que, toutes chofes d a',:

leurs égales, la force des balles d'air en ge

néral, pour réfiiter à la preffion de \'^r

cil fondée fur leur courbure uniforme °
fur leur fphéricitéqui leur fait foûte.nireê
lenient cette preflîon par tous les P011?(a

de leurfurfàcc, & parle moyen de bqu<: .
toutes les parties éhftiques qui les comp°'el
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arct>outent mutuellement vers le centre.

la Z" Яце Davantage de lagrofle bulle für
о Petite confifte, & dans fa moindre fur-.
t>fCCL raifon de fa folidité, étant, par exem-
, e> huit fois aufll grofíe, fi elle a un diamètre

цЬ1е de cejuj je ja petite j n'ayant que
Ч a.tre fois autant de furface ; & dans iâ

°lndre courbure, à raifon de fon plus
d.an^ Diamètre, les courbures des cercles ou
л j Phères étant entr'elles en raifon inverie

leUrs diamètres.
j 3° Que íãns ces circonilances les forces de
Cj rs expanfions feroient égales , par ce prin-
}e ' Чце piufieurs refloris égaux appuyés
p, ul^s fur les autres ne foûtiemient pas un
j s grand poids qu'un feu!, & qu'ainfi les
л |J furiàces planes & parallèles d'un grand'
*0|C Ul1 Pet'1 cu^e ' Par exemple, qui iè-
r . nt remplis d'air, réfifteroient ou cède-
a»- ^f ^gaiement à Ia preífion du liquide qui

л Olt contre elles , ou , ce qui revient au
4ue cette prefllon feroit bien-tôt
* 1>une & à l'autre de ces deux

fpi ,ef-d'air cubiques & anguleufes la figure
]\L ricjue , la feule qui puiífe établir l'e'qui-
ца de toutes parts entre le liquide environ-
Poi k fluide environné. Et c'eft la raifoa
bç...j^uoi tout fluide ou tout liquide fuf-
•y u dans un autre qui ne-le diiTout point j

toujours , ou tend toujours à y

' Ff



i j o D I S S E R T A T I O N
4° Qu'il s'ngit ici de l'intenfité d'u

force contre un point pour y foûlever
poids donné, ou vaincre une force
traire, & non de fonextenfité, ou de la
égaie de plufieurs forces diiperfées : car ï °°
reiïbrts , par exemple , range's à côté le*
uns des autres fur un plan, & capables d'y
foûtenir un autre plan chargé d'un poids de
ï QO livres, à raifon d'une livre par reiîbrb
ne repouiîeront jamais aucun des points d^
plan fupérieur avec une force de 2. livres,
&. encore moins de ï oo livres; ce que fera

un feul reiîort qui a le centuple de force-
Or ce plan fupérieur devenu flexible en ton*
(es points, & cédant à i'impulfion de cb*'
que reiTort, repréfentera le cas du liquid6

comprimant qui environne les bulles d'aii-
5 ° Enfin , que le principe des forces cefl'

Irifuges , toujours plus grandes en raif011

inverle des diamètres des cercles ou de*
iphères , n'a pas lieu ici, n'étant point que'"
tion d'un mouvement circulaire ou vortic^
autour d'un centre ou d'un axe, -mais feu~
iement d'une tendance de parties du centfe

vers la circonférence ou vers la furface fphe'
tique, Se. qui s'exerce dans le repos de cfi

parties indépendamment de tout mouVfi'
ment circulaire : car dans le cas de ce in°u"
^veinent, & abftradion faite du refîort, j?
petite bulle auroit plus, dç force pour »e

dilater f^ue la gr.andç.
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.-Mais enfin, & tout cela pofé, par quel

f0'
nciPe la grande bulte d'air a-t-elle plus de

г Г?е P°w iè 'dilater que la petite, de ceb
. i^fue fa furfacé eft moins courbe où moins

^n fait que de deux cordes d'e'gale lon-
eur mais inégalement tendues, & fur
^ciine defquelles on auroit appliqué un

* s égal, ou une infinité de poids égaux
. ont les fommes feraient égaies, celle des
rUx cordes qui fléchirôit ie moins', qui
Ol c°Urberoît le moins , ou qui feroît les nn-
UfS 'es P'US О'ли5 ^ chaque point de là
, Penfion d'un poids , feroit la plus ten-

^, e! ou, réciproquement , que 'toute corde
rUs tendue qu'une autre, qui lui eil égale',
, a nioins courbée 'par les/ po'id^ qu'on y
Ipl iquera , pourra fqûtenir d'e plus grands

v^i c's ) fans -fe courber davantage , ou .lura
, s de force pour repoufler des poids

í1*» & réfifter^à des impulfions égales.
ce principe a deux furfàces ,

|> °n peui concéVptP' comme compofées
Cs

lne bifinité de lignes, où dé frléts \-'firbn
uPpofe de quelque épaifTeùr , comme

p l°iles. Nous dirons' cfe' chacun de leurs
ъ J113 phyfiques ou des filets indéfiniment
<ie l^- ̂ U>1 ^es comP°fcnt> ce que nous venons

lre des deux- cordes , cette furfàce fera
соч1г1*ее par 'des.: impulfions

-qu4lle fera plus- téhtfue;' Et tomme
F v j
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la furface entière de chacune des deux
n'efl que la Comme de tous fès points рЬУ
fiques, on en conclura de. même, qi16

bulle dont h furface eft .moins courbe °
moins convexe, c'eit-à-clire, laplusgf0 '
bulle, doit avoir plus de force que Ь Ре'
tite , pour fe dilater, ou pour crever Pâ

fa furface, ou, ce qui revient au mênl£'
pour écarter les parties du liquide ambia0.'
& en augmenter. le volume ; quoique 1 .
qui la gonfle & qui en diilend la fuperfi^j
n'ait pas plus d'élaiticité que celui qui gofl»1

& qui diftend la fuperficie de la petite.
Les grandes bulles d'air qui fe formel1

dans l'eau pendant íã congélation ont dofl
plus de force pour fe dilater, & pour £l)

augmenter le volume., que les petites, °
que n'en avoit le même air fubdivifé en u11

infinité de petites bulles difperfées d&
toute la made du liquide; & ceci doit s &
tendre également des bulles impercepub^.
comparées les unes aux autres, & entre №
quelles il peut y avoir de très-grandes o1

férences'de petite0ê. Donc, &c.
Cette explication, ou plutôt cette "

monflration fuflît pour ceux qui ne '
dront pas entrer dans le détail £
que , & la note * qu'on trouvera c
y fuppléera pour les autres.

* Toute cette,théorie étant, comme on voit,
lible à cdle de _deux cçtdes égales, ABC,
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l'ai evenons prefentement à la manière dont
inêl -e^ C0ntenu dans I'eau & invifiblenient
dit/ aVCC e"e Pen£kint fon état de liqui-
des ' ^ s>ii У eit Ioêé dans Ies inlerflices

^ Parties intégrantes du liquide , & fous.
f0

e *0rme moins favorable à l'adion de0]
re»

]

tj
 re»ort, que la forme globuleufe oufphé-

toi ' Cotnnie nous l'avons déjà infmué,toi
.
r

que nous venons de dire des bulles
1Ц

 r » Par rapport à l'augmentation de vo-
e ^'eau

force.
Oo au Ч1" e g'ace » acquiert une
. Uvelle

fi,,. |Одс^ //, янтот /, à fa f n du volume) arrêté«
de türs bouts, différemment tendues, & au milieu
éga| рСцпе defqueUes on auroit fufpendu un poids
'асцу ' Q'1 'oient les deux cordes imaginées comme
Cü,j *rcs infiniment petits d'un .grand cercle de cha-
fofc

 es fphères ou bulles dont on veut comparer les
Petite-' favoir' Л Я С а е la grande, &: DEF de la
c^j ' °U , ce qui revient au même, (bit imaginée
dçb , de ces cordes ainfi chargée d'un poids , comme
du Cç

cot« infiniment petits, AB, BC, & DE, E F,
e correfpondant , & foit A В prolonge en T,

en -^ On (ait par les principes de Statique ,
-4j}f^ Poids P eft à la force avec laquelle la corde
le f,_ • °u la moitié A В ou CD, efl tendue , comme

^ l ''an«le T/}'C eÜ au finus de 1>аг181е CB Ht

PQ'ds 0 eft à Ia tenfionde la corde DEF, oua
Дсипе de fes moitiés , comme le finus de l'angle,

au fi"us c'e i'ang'e ^£ /• Stippofe mainte-
fiC Cymrne i' íuit de l'hypothèfe, que les angles

yr E F, loient infiniment petits, les angles HBC,
1)Л-Роиггоп1 être pris pour des angles droits, &

д.апя!« Т ПС, ХЕ F eux-mêmes, pour leurs
"fi 'e poids P fera à la teniion de k corde

TBÇ, ou fon finos, eft au finuii
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Nous n'avons à confulter là-deflus qpe

l'expérience.
Le volume dedeux liqueurs mêlées enferl1'

Ые n'eft pas toujours égal à la fomme'№
volumes des deux liqueurs ieparément
il eft Couvent pfus petit. Par exemple,
parties d'eau, & une d'efprit de vin ,
fant en tout & féparément 3 de volume
feront, étant mêlées enfèmble, que 3 m
la 2omc partie du vofume de l'efprit "

total ; & le poids Q à la tenfion de Ja corde D E'^f
comme l'angle XEF, ou fon finus, au fmus tôt-1'
Mais (es poids P, Q, font égaux ; donc reciproquem0?
la tenfion de la corde ABC fera à la tenfion de J,
corde D E F, comme l'angle XE F, ou fon fmus, el,
à l'angle TBC ou à fon finus : d'où if fuit que q*10'̂
que les poids P & <5 foient égaux, ils ne biffent (**
de produire ou de nous indiquer différentes tcnfio^
dans le cas où les deux parties clés cordes ABC, D &•
font des ancrles différens. Mais, jiar hyp. les paft^?
AB, BC, Si D E, E F, ne font ici que des côtés fo£
niment petiti de deux polygones infinitilatères ou ~
deux cercles dont tes courbures font exprimées те

proquement par les angles ABC, D È F, ou dif£ ï
tement par les externes TfiC, XEF, & ces cofr'
bures font réciproquement entr'elles comme fcs ГЛУ0,^
de ces cercles; donc les tenfîons produites ou '" •
quées par les poids P & Q, fur 'deux cordes, olr'
comme on l'a vu , fur deux furfaces ou deux enVi,
loppes fphcriques, ou enfin les forces cxpanfives &
deux bulles d'air de difFércntegrofTeur , font entr»'..
comme leurs rayons ; C, Q , F, D. Cette thcorie e

ïa même que celle de feu M. Jean Bernoulli, ^Lfã
gonflement ou la force des mufdcs, par rintroducj1

d'un fluide quelconque, & fur ia Courbure des VO" >
par i'impuffion du vent.
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Par»' °U d>un 6°mc du totai *' Queltlues

don ^ ^e ^'une des deux liqueurs fe logent
l'aü

c "ans les vuides ou les interftices de
Jty ®> ou quelques parties des deux à la
aVp ^ 'Bêlent ainfi réciproquement les unes-
ЧЧе autres ; & il y a grande apparence
l'jj Ч^еЦие chofe de tout pareil arrive à
içtn ^ e^ contenu dans l'eau. Lorfqu'on
^n v • d'eau ou de quelqu'autre liqueur
fev

 а'^еац déjà plein de cendres bien taml-
^oi ^'en to^es> u n'en .contient guère
dç ^ en cet état, que s'H avoit été vuide

l°Ute autre matière.

(ç «Us dirons de l'air qui eft ainfi con-
*Ha .f

ans un liquide, ou de quelqu'autre
^b 'fГе 1ue ce *°" ' dirTérente de la forme
Ц, aHuelIe пош le refpirons, & comme dé-
^êlis ns cc liquide, qu'il y eft intimement
лn. ' & de l'autre, de l'air ordinaire , que

"е l'air en naffe.

"" * > corps, tant folides que liquides,
une très-grande quantité d'air,

16 on en peut juger par celui qui en
r
 Or» ne peut douter que la plus grande

Ц: е de cet air qui vient d'en fortir, n'y fût
"""nent mêlé , foit par le volume qu'il

> foit par la difficulté qu'il y auroit à le
en auiïî petit volume qu'auparavant,

* Vo
lin 2e?; les exP- ̂ e M. de Reaumur fur ce fujct,

F-
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& par la force qu'il y faudrait employé1"'

Une expérience ailez connue, & Ч
nous devons au célèbre Géomètre que '
viens de citer dans la note precede^1 ,'
nous en fournit un exemple remarquable ( '
If en a conclu, que l'air contenu dans
grain de poudre à canon avant l'in»*".
mation , n'y tient pas la centième partie
la place qu'il occupe après i'inflammati°fl '
& lorfqu'il a été refroidi au même degré <r
i'air d'alentour. On ne iâuroit dire cep^'
dant que l'état de cet air dans ie grain
poudre, avant l'inflammation , confia^
quelque choie de pareil aux condeníãtí0,
ordinaires de l'air en malTe ; car il eil c ..
par mille autres expériences, qu'il aitf0

aforfr beaucoup plus de force qu'il n'en №
pour écarter les parois qui le contienne111'
briiêr &. diffiper les parties friables & fe

liées du grain de poudre, & s'échapPfj
d'entre leurs interflices. II faut donc (fi
y foit fous une forme toute différente. .

Je ilùs que deux habiles Obfervateurs r/

(л) Jean Bernoulli, Dlff. de Effcrv. if Ferment. «' *.L
La même expérience eft encore plus clrconfí^^
parmi celles de Haukibée, imprimées & traduit^ .^
italien à Florence, p. 60. Et if réfulte enfin de ^
fieurs autres expériences, que le volume d'air <?*,^
tire d'une matière égale fouvent 200 ou 300 fois c^£
de la matière d'où il eil forti. Leç. de Phyf. &
l'Abbé Nolle, t.j.l. ï o, cxp. XIX. '

(b) Mrs '«Gravefande & Pefagulicrs,
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i ' °nt répété la même expérience avec
Vét-

 C,°UP «l'art, ont attribué cet effet à une
f^ç ta"'e production de nouvel air , cau-
diff- Г l inflammation de la poudre. Cette
rien

e^ei)te explication du fait ne changeroit
On V u'age que j'en prétends faire, puif-
f e r ' ' e n Pourro's <Jire autant de l'air qui,
^ Paru) dans l'eau pe/idant In congélation,
jg " déduire de même l'expanfion ou la
^6 reté de la gLice. Mais j'avoue que je.
l| ^ro»s recourir à une nouvelle roduc-prod
jj. > tandis que je puis concevoir fes mê-
<| (• ег^е1з par le feul changement d'état &

^ation des ])ariies. S;ins compter (ju'il Ce
'C'1 ' '"e'on mo' > une ' lu t l c i-'imlc dont il
Pas temps de parler, n'en ayant pas établi

CQ' r!llc'pe , & qui fuffira pour ramener lu
Çlufionde M. Bernoulli à fesjuites limites.

ïi rcfulte d'une expérience de M. Ma-
rfe/-le.' r;>rporiée dans Ion Effal de la nature
(l'e tllr> 4U'°" Pe"t f'l.ire Sortir d'une goutte
à à11 P;'r la chaleur, une quantité d'air égale
K °u j Q fois le volume de la goutte.
íà f er°it-ce fi cet air y avoit été fous
cft °|ГГПе 01Хш1а11'е & éhiftique, comme il

f un ballon î Le liquide auroit-il
? Ton effort ï II y a donc infiniment
aPparence qu'il y e*toit intimement

e' & de la même manière qu'il s'y infi-
'n "°uveau , & qu'il s'y diflbut, après

' en a purgée.
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Mais voici encore quelque choie de pi

pofitif pour notre fujet. J'ai mis dart*. ,J
machine pneumatique un vaifleau plein d ^
de trois ou quatre pouces de diamètre » ;
d'autant de hauteur, & , après m'être affi tf .
de ill pefanteur ipécifique acluelle ou de

denfité, par le pèle-liqueur, j'en ai p°' __:
pé i'nir à difFérentes reprifes, & dans l'1^
tervalle d'un ou deux jours , obfervant №
la température de Pair extérieur fût à pf
près la même pendant toute la durée ®
î'expe'rience. J'y ai replongé enfuite le p^e

liqueur, & il s'y eft toujours enfoncé com111,
auparavant, ni plus ni moins. L'air 4 ,
en étoit forti , & en très-grande quanti1^'
n'y occupoit donc pas un efpace fenfjb'c<

Car on fait que la peiâtueur fpécifique №
matières, & leur volume, font des gfande11^
relatives ; l'une ne peut diminuer fans q0,
l'autre n'augmente, & au contraire;
l'une demeure la même, l'autre ne c
pas. La même expérience avoit été foi te par
Huguens, quoiqu'à toute autre inten
ôt d'une manière très-diiFérente (a), c
auffi par M Royle (b).

II eft donc certain que l'air n'eft pas
Peau pendant qu'elle eft liquide & aV^.
qu'elle approche de la congélation , de '*
même manière que pendant fa congélatio11,'

(a) Journ. des Sav. 15 Juillet ï 671.
(b) Phil. Trunf. n' f,2.
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! s>y raíTemble en maíTe , ou en bulles

%ïfa U m°his großes ; & nous en avons
tal)Pofnment intli4u^ I£S conféquences , par
Pr0(j ,l ац plus grand volume qu'il y doit

Ulre Pendant qu'elle fe glace.

C H A P I T R E v i .
e catife fie l'augmentation de volume

п<*ащ Ja congélation , le dérangement
ï, Jurvient aux parties intégrantes de
,QU > par la fortie ou le dégagement

'air d'entre leurs ïnterftïces.
\T

. Parlant de l'air qui fe dégage des
de l'eau , foit par le feflort

s Un ' Ге^е ' ^Olt Par' ^a ̂ geret^ > ou Par

^Iç _ Uve;'ux mouvemens de la matière fub-
îvotu X aPPr°ches de la congélation, nous
Соц, Pr.e^4ue toujours confidéré le liquide
s'y : ^ ^mobile relativement à cet air qui
îv0n

 J,nue , ou qui s'en dégage ; & nous
t1« eté conduits à l'imaginer ainfi, parce

ц > °'чте égal , l'eau contient environ
' .neuf cens fois plus de matière propre
air > & que de deux corps qui par une

, .Quelconque tendroient l'un vers Гаи-
ni ' dont Ia maiîè furpaiTeroit comme

'! celle de l'autre, pourroit être
repos, tandis que cet autre iroit
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vers lui. Mais le mélange de deux fuW ^
étant un effet purement réciproq"6 ' jf
n'empêche que nous n'imaginions z^,
ment , que c'eft Геан qui s'infmue dan* .'£|(i
comme nous avons imaginé ci-defius 4 .,j
s'imbiboit dans lu cendre, & que c't'l' $
qui fe dégage de l'air, félon que l'^j1 л
l'autre idée conviendra davantage ^ J>
explications, & en pourra faciliter •'
Îigence. ^ л

Cela pofé, & que les pnriies inté^1"' j
de l'air (oient rameules ou Ipirales r' «{
celles de l'eau un peu oblongues , с01 ^
des cylindres arrondis par leurs bou,ts> л
comme des fphéroïdes oblongs (b); ^.л
pouvons indifféremment úrppolèr, q^e ., jf
leur mélange int ime les particules № '.(
fe font roulées fur ces cylindres, ol> ?л$
íes particufes de l'eau fe font logées , u
les fjiircs de l'air, ou l'un & Pautrß й

fols- . .
Après quoi il eil aifé de concevoir

le mouvement intérieur ou l'ébulliti
furvient à l'eau qui iè glace, toujours " ï
tant plus fenfible que le froid cil plus grall,j
& que la congélation eft plus prompie' ц
trouble inteftin que nous avons décrit № ь
Chapitre III de cette Seftion , eft une cu

 fl/

iùffiiânte du dérangement & de la tran'P
(a) Supra, p. 47 & 48.
(b) Supra, p. 107.
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4a res .Parties du liquide, par rr.pport
Ц . Uaiion qu'elles avoient entr'tlles dans
4tiie

at P^rfiiit de liquidité. Or la matière
'es molécules de l'air, qui iè

fors d'entre les interflices de l'eau,n
nt П|1 ^'°kmment Tes parties, en clétour-

ц'1е| Г rs ^e Ieur diredion commune
\\\í . yraí-femblablement au paiallélif-
&>lièr

 es ^'t porter tranfverlàlemelit & irré-
°blQn ^"t les unes fur les autres. La figure

1 а с Ц С C'Ue 110us 'eur avons attribuée,
PîqUç acune en particulier , foit aux petits
feilent 4uis'en afTemblent, & qui fe mani-

Qjb'i- Пз ^es ^'els c'e g'ace » favorife la
de cette pofuion différente, &

gra;anSement de direction. Imaginez
s p arnas c'e pièces de bois cylindri-
цг

 3(-tenient empilées félon leur lon-
*galf J ^ de façon que chaque pièce porte

'tien ll* ^ur 'es deux inférieures qui la
Po^.^nt, & rempiifle autant qu'il eft
^ oc ]^ gouttière qu'elles forment. Jetiez

Petit ls ^'"tcrieur de cet aiTemblage,
val|es

 es cordes qui s'ajuflent entre fes intcr-
ty^s ' u lui s'entortillent autour de quel-
^Us :

 es des pièces qui le çompofent : telle
^Spa .ae'nerons à peu près la diipofition
% es de l'eau avec l'air qu'elle contient,

^oills la difpofition où ces parties
le plus conilamment, & où elles

eni fe maintenir le plus qu'il eft pof-
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ííble pendant íâ liquidité. Introclui'eZ V
fentement quelque fluide agité , un tor
dans cette pile de bois ; arrachez foU" ,^
ment les cordages qui s'y trouvent "^
ou entortillés, il eil évident qu'il SÉllJ|i
fuivra un dérangement univerfel , 4ue fj>
pièce de -bois, par exemple, dont la Pjjj/
lion étoit parallèle par rapport à ib У Л«
nés, les croifera, que telle autre forrt16 - f l l j
chevron avec elles , & enfin que toi'te

prefque toutes fbrtiront de la direct011 л
égard des ^ .{1

°
elles étoient les unes à l'égard des ^ .{|
II n'eft pas moins évident que ce 0° cc
nmas doit occuper plus de place, P?./0it
feul dérangement de parties, qu'il ne'*" J
auparavant. Or c'eft-îà ce que je croi* L
arrive à l'eau prête à fe geler. La ma. jj
fubtife intérieure qui fè dégage & ^M'
meut alors plus irrégulièrement dans Ks

f'wi
terilices, par l'interruption de ion équ1 ,\(

avec l'extérieure, y produit le même f°l ^
& le même dérangement que le torrei11^-,;
nous avons introduit dans la pile de ^ M
& l'air mêlé avec l'eau ou entortillé a v £ e

parties venant à s'en détacher par la &*' .$
caufe, & par la collifion mutuelle de p^'1* ,ji
d'entr'elles, y tient lieu des cordage5 .>;,
nous y avons fuppofés ; avec cette ^l t|

rence que les particules d'air ont du re' MÎ
que leur ré/Tort s'exerce déformais avec P |f
clé liberté, & qu'elles augmentent p^
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ti0lj l^ent général de la mafle , comme
j?1 avons expliqué.

[]ц Assentation de volume en conféquence
sill eru dérangement des parties, pourrait
UQ

 beaucoup plus loin que celle dont
ayons befoin pour expliquer ce qui

l'eau glacée ; le plus petit change-eç f

il a ., "ít pour cela. Car , par exemple ,
C0hi d'imaginer la pile de bois entaiTée
cham ° c'~defîus, °n fuppofe feulement que
V Г P. 'èce de bois y porte à angles droits
f0r °n inférieure , que toute la pile foit
où j ee de plufieurs couches horizontales ,
k t CS P'^ces cylindriques , fans cefler de
'(irl ' portent tranfverfalement les unes
ïle.i,

es a«tres , c'eft-à-dire , que toutes celles
Зц ,, Première couche étant dirigées du midi
le i-e.Pteritrion, toutes celles de la féconde
tjg -^'"4 de l'orient vers l'occident, & ainfi
tojt,. > M eft a'i"e de démontrer qu'il en
C0t1

 a Wn volume , qui eft au précédent
Сс^111? 2 à la. racine de 3, ou environ

• f ? à 6. Ce qui fuffiroit pour expli-
SOnflement ordinaire de l'eau qui
; & à plus forte raifon des arran-
°u des dérangemens qui laiiTeroient
grands vuidjes , iëroient-Hs fuffifans.
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C H A P I T R E VI I . i.
De l'angle fous lequel les particule^

glace & Its parties intégrantes de 'e,^
affcdent de s'unir fr de
enîr elles pendant la congélation-

A v A N T que de pafler à la j
ol11 <cauie de l'augmentation de v

dans l'eau qui iè glace, il convient d'ef П*ц
parer l'intelligence par l'établiflement ",
fait , qui eft lui-même très-curieux # tr ,,
important. C'eft du moins un nou][ ,

Г . л r r- . -JWpoint de vue lut* ce iu jet , une conj^
que je ne dois pas négliger de propt"i'V.

Une infinité d'obfervaiions & oe^r^
riences m'ont perfuaclé que les particule5 ,
l'eau qui ie glace, tendent à s'afTembler • ï
tr'elles, & par leurs filets feniibles , Ibu* *
angle de 60 degrés, ou de 120 q'ul ^
eft le complément à deux droits, # ,л
quelquefois avec une jufteiîè que Ia f > j /
exade pratique en Géométrie ne peut Ц
rniter, & ne iàuroit furpafler. ,,л

On a vu ci-de0us;^|ue la eong^a *.
de l'eau commence par des filets, & 'Sl

tites aiguilles droites, ou de petites ^Jt
comme des canifs dont le tranchant ^ \
tourné en en-bas ; que ces filets venaJl fa
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~ --r.^r les uns près des autres, <5c

^n°,rnier des paquets de fibres, des plans
•fe , . réfèaux c[uelconques, vont fouvent
anjt

0lndre à d'autres paquets fous divers

0ц jS>*Par rapport à la direction des fibres
<} с,5 aîguiHes de l'un , & à la direction
en -rs ou c'cs uiguiiles de l'autre, qu'il
Uf e Quelquefois des c'omparlimens à
j^j uperficie de la glace, & comme un aflêtn-
ctu> champs dîverfément fillonnés, tels

Ц les repréfenteroit fur une carie topo-
dé Ч116 ou fur le plan d'une campagne;
a Quilles avec leur nervure , des plumes

0

 C ars barbes, & cent autres figures plus
l)»-1*1^115 régulières que nous avons inii-
f0 7 etre pas auffi indéterminées ou aufïï
*iQi ItCS 4й'011 pourroit fe l'imaginer. Et
fu ., avons donné en même temps un moyen
bç' -e "e vérifier, de répéter fouvent l'ex-
bîe er°e' ^ ^e ren<^re ces figures très-vifi-
ça

 Цг une lame ou pellicule de glace * ;
V0:

 Ce n'eft quvà force de voir & de re-
^ffr.c° Phénomène , qu'on y démêlera cette
^ ation des filets de glace à fe joindre fous
t}e £

ertain angle déterminé, que je dis être
j,° degrés.

15^ av°ue que la variété qui règne dans ces
- ,Cs de la fuperficie de la glace, & même

RUefois dans les angles ious leiquels les
^ Rencontrent latéralement leurs voiims,

âSe8j. Voy. Planch L
G
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y couvre, pour ainfi dire, la loi ou Ia
dance générale que j'ai cru y apercevoir-
car, dira-t-on, parmi tant .de hafards, '{
doit allurement y en avoir quelqu'un 4y
nous donnera l'angle de 60 degrés * ou oe

ï 20 qui en eft le complément. Mais jerl

fais juge quiconque voudra ie donner **
peine de le vérifier ; ce prétendu hafai"
arrive trop fouvent, & d'une manière trop
marquée pour n'avoir pas une caule détef
minante.

Il faut d'abord Ce munir d'un étalon °e

cet angle, d'une lame de métal ou de cafte'
qui en" foit l'exacte mefure. Trois arcs "
cercle qui le coupent réciproquement,
fous une même ouverture de compas,
neront de quoi former un triangle équ'
téral, dont on fait que chaque angle va11

60 degrés. J'ai appliqué mille fois un fe"1'
ЫаЫе triangle fur ces filions d'un сЬз"1"
qui vont rencontrer ceux du champ vo»111'
fur la nervure qui part de la côte d'i1'1

de ces feuil les, fur les barbes de plume '
inclinées de même à une tige commué'
fi j'ai été fui pris de la précifion avec !aque

il s'y a juf lo i î par Tes côtés & par (es ang^5'
Ce Р/С ft pas feulement les uns aux i'utf

que les f i lets de gfoce affeflcnt de fe №
dre fous un angle de 60 ou de l 2°,-£ 5

grrs, mais encore à toutes les fiir/xices F° »
des matières qui leur font analogue5
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es ils s'attachent aifément, telles que
e

)
verre, la fayence , la porcelaine, &c. je
en fuis particulièrement aperçu en fai-

ait geler l'eau dans des vafes fie figure ronde ;
k raifon en eft, que cette figure léful-

ant du tour fur lequel ils ont été travaillés,
.eurs parois & leurs bords ont preique toû-

.r.ï par-là une hardiefie de trait & un poli
''"forme qu'on ne voit point dans ceux qui
nt à pans ou à parois rectilignes. On y
^arquera donc aflez'fouvent de ces grands
ets de glace qui tiennent par un clé leurs

Ol>ts à ia furfàce intérieure , & qui font
' Vec la tangente menée ou imaginée par le
PQlllt de contact, un angle de 6ó ou de
'ao degrés.

. , Je n'ai guère jugé d'abord de la valeur
Ccet angle avec ta tangente, que par efti-
,e > à la vue fimple , ou en appliquant une
§'e au point de contact ; mais le haiard
a fourni là-deiîîis plus d'une fois un moyen

vérification auquel je ne me ferois pas
tendu. Ц m'a fait rencontrer de ces longs
ets <Je g}ace qui fe joignoient aux parois

_vafe par f eurs deux bouts, & qui deve-
lerit par conféquent la corde ou la foû-

nclante d'un arc clé fa circonférence : j'ai
{ris Ь longueur de cette fou tendante avec
! c°nipas," je l'ai portée fur le reite de la
l'Conférence du vafe, & eue m'en a donné

tlei's tout jufie, ou fcnfiUement tel : c'cft-
Cl j
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à-dire, que trois de ces cordes y auroîert*
infci it un triangle equilateral , ce qui, cornnj'
on fait , ne peut arriver fans que l'angle oe

la corde avec la tangente ne (bit de 60 °u

de ï 20 degre's. Je ne dis pas que cela arri^e

toujours , mais quelquefois , & plus fou"
vent que le fimple haiard ne le coJfl*
porte (a).

Les congélations des liqueurs aqueuiès <>
lixivieilcs ou ui'ineuiès, donnent cet ang'
d'une manière plus confiante & plus marqu^'

On pourroit croire que ce font les №
contenus dans ces liqueurs qui déterminer5*
les parties de l'eau ou iès filets de glace *
prendre entr'eux cette inclination qu'ils &
prendraient pas toujours par eux- même5 '
mais les cryítalliíations de ces fels donnant d&
figures très-différentes , pourquoi n'y en *'
t-il qu'une qui fe développe , & qui indiqui

toujours l'angle de 60 degrés dans la coi*"
gelation des liqueurs où ils font diiïbuS»
ibit pures , foit mêlées avec une grande qua«1'
tité d'eau ordinaire! Tous ces iels, dis-je>

font t liíFérens & différemment raiîèmblés dalj5

la même liqueur. L'urine feule en contie11

un grand nombre d'eipèces /b); du vola''"

{a) Une de ces cordes eil repréfentée Jans l
de la Planche I.

(b) V. fe Mém. de M. Geoffroy fur la nature &
eompoßtion du fel amaieiiiaf, Além. de l'Acad. »7* *
f- f f 7-
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U"X e> du ièl ammoniac, qui íè cryíblliíè

g/uineaux de neige ou de farine, du ièl
d'jr!11 ' Ч1" donne des cubes , &c. Tous ces
ti ,ffns k's avec leurs cryftallifàtions par-
bières concourroicnt-ils à ne donner clans
°s congélations aqueufes que l'aflemblage

eiH?ant de filets fous Ie même angle ! IJ

ti , n P'US naturel cïe croire que les par-
^ies de ces fels , disjointes & parfemées

bj ^ là dans la partie purement aqueuie &
,s Abondante de la liqueur , ne faifant

.!, У interrompre le cours réglé de la ma-
• er^ fubtile dans l'eau , laiiTent à Tes parties
• ^graines une plus grande liberté de Ce
,.lnc[re entr'elles , feJon la tendance ou l'in-

^aifon qui jeur eft propre: ce qui de'ter-
j e le total du mixte dans fa congélation
jjj ,e Donner que des filets de glace aiTem-

cette 1епс^апсе générale. Je peniê
. l que les j)articu!es ûlines de l'urine

S ce"es de l'eau en a u m e n t e n t ie
* „°rt & fa roideur dans la congélation
. ^vorifent d'autant par-là l'effet de feurten-

Çn
 Ce- C'eil ainfi apparemment que les fels

çje général augmentent l'émiiïion & la force
q „Pariicules odorantes des végétaux lorf-
(j i t!

s У font mêlés avec un peu d'humi-
v

pa , °Us aurons occafion dans la fuite de
W er ^es figures Яие produiíènt les congé-

°Us des leffives qu'on tire des cendres
Giij
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ties pfantes brûlées. Arrêtons-nous ргеТеП"
tement à la congélation de l'eau mêlée d'u-
rine , ou de l'urine même.

Si l'on expofe cette liqueur, encore r£*
cente , quoique cette condition ne foit pa5

abfohiment néceiîaire, à la gelée, dans quel1*
«rue grand vaifleau évafé, tel qu'une afljett*
ou un baffin , on y verra bien-tôt toute 1?

fuperficie dç la glace gravée, ou plûtot

fcufptée en bas-relief* des figures que noU5

avons décrites ci-deiTus, dont les filets ou №
hachures feront toujours avec quelqu'autr*
ièmblabfe amas de filets, ou avec un autr^
filet plus ou moins grand , un angle de o°
ou de 120 degrés, félon que la caufe me"
chanique de J'altraclion de ce filet, coi1"
tigu ou voifin, fera plus efficace. Les bord*
du vafe l'emporteront auffi quelquefois №
les filets prochains, & c'eit contre leurs pa*
rois intérieures, & relativement à la langen'^
du point de сошаЛ, que fè inanifeíte1"*
Tangle de 60 degrés. Il réfultera de tout ^
alTemblage , tantôt de grandes étoiles à 1J)C

rayons , qui étant pris deux à deux avec ce*
filets qui s'y joignent obliquement & £{l

convergence vers le centre, repréfenterofl'
trois pièces d'une croix de Malte, tantôt d£Î

feuilles de trois ou quatre pouces de longue"1"'
dont la nervure redtiligne aboutit de part #
d'autre à la même côte, ou un peigne à dei1

? En relief, par la r*ifon qui en a été donnée,./«/'. p.'°
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ïangs de dents obliques à fa traverfe, Sc.
c.em autres figures, felon que ces compar-
'^ens feront diverfement diftribues, par les

^""confiances que nous venons d'indiquer.
j.Près quoi l'on peut hardiment promener ie
Rangle reclangle fur cette efpèce de mar-
1Ueterie , il s'ajuftera par-tout entre les filets
^ Premier & du fécond ordre, ou même

-цп iroifième & d'un quatrième ordre, avec
ne iuftefîe furprenante *.

n pins petit vafe, & d'environ quatre
*juilces clé diamètre , m'a prefque toujours

nné une ч!е ces feuilles , ou un de ces
" 'gnes* en pointe, d ms toute la lor. f/uci ir ,
,.'ftme dans le grand v a i f i c a u p l a t , c'eil'-à-

Ге > de près de quatre pouces de longueur;
v Tui iembleroit indiquer que malgré cette
.. r'été de grandeurs que l'on remarque ici,

У en a une entre les limites de laquelle
s congélations tendent à s'arrêter, comme

* г •
^ J ai taché de repréfenter une de ces congélations
'hin planche III ; mais je n'y ai réuffî que bien
tjJrarfaitement J'ai manqué d'art, d'adreffe & de pa-
ce .** ' fons compter que ne pouvant guère foiitenir
Çoitf*Va'' 4U>C» un l'eu tempéré, la glace commen-
j'^t .a fuer , à fondre, les traits difparoifloient, &
Ьсц ls .bien-tôt obligé a. les tracer de mémoire. Ain f i l'on
la ß Saflui-er que bien loin qu'il y ait rien d'outré dans
fitto?}"'' ?ar rapport à cette régularité d'angles & à la
delT1 té t1e ce tiiïïi , tout y eft au contraire fort au
J'y .Us Je ce que j'ai fouvent obfervé dans la Nature.
. i nírri-.-j ja p|l

4,part (jes (ubjiyiftons en troificmc*
: filets, &c.

Gîiij
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on ГоЬ/èrve dans plufïeurs autres
lions tant foffiles que provenant du
animal & du végétal.

C H A P I T R E V I I I .

Exemples fr jnduclïons en faveur &
cette tendance.

Т A pre'ciiion d'un angle de 60 degreS'
I -ï fous lequel je dis que s'aiïèmblent Î£Î

particules de l'eau qui fe glace , Iorfqu'el'ei

en ont la liberté , ne furprendra point ce^f
qui ont un peu étudié la Nature. 'II fero1

peut-être plus extraordinaire , & par-là p'*
merveilleux , que les parties de l'eau , en &
glaçant , n'eufîênt point entr'elles quelqu'11/1

de ces arrangemens particuliers & déterrfl1'
nés que l'on remarque dans prefque t011

les autres corps qui fe cryflallifent. Cep£0-

dant comme cette propriété pourroit p3'
roître encore bien paradoxe, qu'il me
permis d'en rapporter ici quelques
pies. II y en a tel qui prouvera du
qu'on n'a pas toujours vu dans ce genre
fingularités qu'on avoit eues mille fois
fes yeux.

Ces mêmes congélations urineufes
nous venons de parler , & qui font fi &
lières, /i recliiignes & fi conftamment a
jéties à l'angle de 60 degre's, ou de ï
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c°
n complément, comment les a-t-on vues!

Olliniê des rameaux courbes & arqués de
°ugère fortant de leur tige fous diffërens

ê'es indéterminés & fortuits, de 40 ou
5 о degrés *, fans que rien puifle nous indi-
^ufr > dans les defcriptions & dans les figures
Чц on en a données, cette direction & cette
°nftance angulaire qui fautent aux yeux.

» Nous avons déjà dit un mot de la régu-
'fité avec laquelle les fix globules du fang,
' î. en competent un plus gros, s'ajuftent

'etnble pour le former; ce qui aifuré-
, erit ne fauroit fe faire fans une tendance
г0.111 Ь direction des uns vers les autres ne
f u bien déterminée. Quatre petits globules

Bûchent quarrément, un cinquième cil
, * fur Je vuide qu'ils laiiîent au milieu

^ ,,clU;irré, & un fijcième fe place au deflous
°Ppofite de celui-ci.

t • es fix enfemble venant à le comprimer
c
 Ulls contre les autres par une force quel-
iii^Ue ' ^ont rt^c'u'ts a ne former qu'une
Vo>efe P°''e » à Ia iurface de laquelle on
^ u feulement les traces de leur attouche-
tèr

 l * de leur union , en fix quadrila-
CUi

eScurvilignes, égaux & femblablcs. Cha-
fe "es compoíãns, qu'on peut appeller du
3U °п^ ordre, eft lui-même compofé de fix

es femblablement arrangés, qui feront
* V

s' par **• Ed. Luidii LithopfylAÙi Britannia hint-.

Gr
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du troifième, ceux-ci de fix autres du
tricme ordre, & ainfi de fuite, fans qwo11

puiiîè prefcrire un dernier terme à ce№
progreiîion géome'trique & Jenaire. De lfíf
nière que , félon Lecuwenhoek qui les a vu*
au microfcope, & qui nous en a détaillé 1*
ilruclure, chacun des gros globules du fr^ë
eft au moins compofé de 3 6 globules ahy'
décroiflàns *. Dans le fang de certains p° ,
Ions, ce ne font plus des globules, n11'1*
de petits corps ovabircs qui ont un vuiije

au mi l ieu , comme des anneaux, ou plû£0

comme des chapelets de plufîeurs grains d*
ièmblabîe figure, qui fe touchent, coin1*1'
fèroient pluîieurs pierres d'aimant, par leuf

f

pôles; car je ne doute point qu'il n'y al

ici quelque eholè de fort analogue aux tel1'
dances magnétiques, tant à l'égard de °e

particules rouges du fang des poiifons, Iй

des globules da fang h u m a i n . Les plus pe'
«ites de ces parties, vißbfes au microfcope'
íiirpaíTent des millions de fois en petitcíTe ^

* On en peut voir tes figures, Pi, II, tmm. 2.fê°'
Ç, L, M', N, d'après cet Auteur, Arc. Nat. Aet-
ï. F.}!. 128, & mieux encore d'après M. Marti11*'
Effés if О if. ttE'tiimli. t. 2. G rcprélentnnt les \ '*
globules qui en compofcnt un gros, L, dont le .
mèîre eft par conlé.iuent à celui de chacun des PetltJi
en raiiôn de la racine cubique de б à la rac. cub-
ï, ou très-approchant, comme 20 à ï ï; ce q"'U .
imaginer de même en fous-ordre de chacun des Pcl! '
G* Le frxième globule de ce çrrouppe eft cenfé :.u défi00

de cslui qui occupe le milieu, entti? les quatre;
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tie fable, quoique apparemment elles

j°'ent des millions de fois plus groiïês que
. s Parties intégrantes de l'eau , dont aucun
^yminent d'optique n'a pu jufqu'ici nous
Y r^ apercevoir la figure ni la grofleur.

°na ce qui nous manque pour découvrir
ans celles-ci un méchanifme que nous ne

irions leur attribuer que par conjecture,
^ après certains phénomènes.
*-es fels } comme nous l'avons déjà fait
endre, affectent & retiennent conitam-

ent certaines figures, certains arrangemens
pariies dans leurs cryilallifations. Les uns,

. lTltne le fel marin , donnent des cubes ou
p. Pyramides un peu creufcs , dont les ai-
ф lçs font parallèles aux côtés du quarré
c -aiJtour du centre des trémies dont ces

es font formés; les autres des piïfmes
, ^iis, égaux ou inégaux, des aiguilles,

Polyèdres de différente efpèce.
5^ es morceaux de cryftal d'Iflande font
^ J11 de parallélépipèdes obliques , dont
U .Ix ftces prifes deux à deux forment alier-
tjp Vertlent entr'elles des angles aigus de 7 8
, ̂ res 8 minutes , & des angles obtus de
pr ' Degrés 52 minutes, complémens réci-
C 44es les uns des autres à deux droits *,

^e iont c'ans ia êlace de 1>cau ^es

de 60 & de 120 degrés.
en eil de même de la plupart

7K dt la. Lui)ùéte> c. j.
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foiîïles, foit cryfhllins, foit metalliques '
dans leurs concrétions, des pierres figin'eeî

de toute efpèce , & fur-tout des pyi i .es foi'
mées comme de petits des, t;;nt cuivreufe*
& dore'es, que ferrugincufes & arfc:nic;»eî

pu blanchis, dont il il-mble que lu (ti'uCf
ture admirable, toute vi i îble qu'elle eft oro1'
nairement (ans le fecour; de la loupe & d$
microfcope, ait échappé aux NafuralifieS<

du moins ne trouvai-je nulle part qu j '
en aient parlé.

Ce que je remarque Jonc de plus imguî)£

dans cette conflruétion, & qui vient Paf'
failement à notre fu je t , c'efl que ces pyri£Ê

cubiques , ou parallélépipèdes re<5hmgleS'
toutes compofées de petites aiguilles de me'11

matière, ont toujours régulièrement CÉf
aiguilles dirigées à angles droits les une5 *
l'égard des autres ; non fur un même pli"1'
comme celles de la fuperficie de la gl'ice/
fous l'angle de 60 ou de ï 20 degrés, n1'1^
par rapport à celles des autres faces du cube>

c'eft-à-dire, qu'elles font parallèles entr'e»^
fur chacune des fix faces du cube , & perpetl"
dicuLiires à celles de chacune des quatre ь*с

contíguos, qui par la nature du cube ou "*
.parallélépipède recbhgle font elles - me1*1

perpendiculaires l'une à l'autre *. ,
Si ce n'étoit ici qu'un amas fortuit »

paillettes métalliques , indéterminées Уг
* V. flancèt IÍ, mm. jf fs. C^
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«•ne lnterne ou externe qui les dirigeât,
ц, S Пе s'arrêteroient pas toujours à ne for-
Сц| Чце des cubes ou des grumeaux de
«îe fS> ̂ Omme e*'es f°nt quelquefois, elles
çt . er°ient pas toutes parallèles. Si elles
toi'

ein toutes parallèles entr'elles, elles pour-

tie Т* Пе l'être Pns à deux côt" °PP°ßs

?u a^lce quadrilatère, & perpendiculaires
dip ^eux autres. Si elles fe trouvoient ainfi
fer^.°^es fur l'une des faces , elles ne le
cl|°lent Pas toujours de même fur les autres,
q 6s 'es cou|)eroient fous un angle quelcon-
(jr

e,; mais pourquoi toujours fous l'angle
dç!UÎ Comment les fibres ou les aiguilles
tQ.^Uatre faces contigues íe difpoíènt-elles
dic'^

rs de manière à être coupées perpen-
^ u'airenient par celles de la face contí-
^fj'i *"e 4U* e^ même d'abord aflez maf-
p * imaginer; car les fibres de cette face
.Croient être perpendiculaires à celles des

ч x faces voifines & oppofées, & parallèles
Oß6 des l'eux autres faces femblablement
lÔM^ées- Pourquoi enfin n'eft-ce pas tarir
^,c une façon, tantôt de l'autre, en différens
<Je

 CS !. Qu'eft-ce que de fimples aiguilles,
t?n Pai'lettes métalliques deftituées de toute
lre

 ce particulière des unes vers les au-
tre ' P0urr°ient produire par leur rencon-

• 4ue des amas informes & variables
l'intérieur de la terre, & parmi une
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infinité d'autres fubilances qui les envi' .
nent , qui les heurtent & qui les compr'1"
de toutes parts ! л

Mais il y a plus, cette difpofïtion с°„
tante de fibres n'eft pas ieulemtnt e"
rieure , elle eft continuée juiqu'uu
cube, toutes Tes couches, toutes les
pes fui vent la même foi : de manière (|uei
cube peut être confidéré comme réiù't!j'
de l'aiTembliige de fix pyramides qua^r1.
tères qui ont pour bafe chacune de fes *
faces , & leur fommet à fon centre. On rjt
imaginer, dis-je, qu'un lemblable cube „
formé par l'appofidon des plans de Paria
les fibres les unes fur les autres , dep ,1
l'extrême petiteiTe du cube naiflàni, ji'^/j
i'état où on le voit. Chaque pyramide fc .
compofée, par conféquent ,. que de p'9,
d'aiguilles ou de paillettes parallèles £° л
eues , & à celles de la pyramide qui lu' .
directement oppofée par fe fommet , Я**\
perpendiculaires à celles clés quatre рУ jl
mides btérafes & contrgucs *: ce qui л
hafard encore & des arrangemens fortuit*

»
* Soit С ( Planche JI , mm. •).) te cube pyrit6' ^

P l'une (le fes pyramides compofantes ; les b''1"̂
parallèles de ces figures repréfentant ta direâi011 M
fibres, & les points leurs fedions. Si l'on coup* ï»
tel cube par un plan prallèle à tfeux de Tes faces Ч^л
conques , la figure S repréfentera la feflioji q"' r^e
par le centre , & S celle qui paiTeroit entre le
&. J'uue des faces -f cetie dernière donnant
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|)t °^

nt aíTuument pás ])roduiie , & qui ne
tie , ,eire attribué qu'à une lencKuue de |;ar-
q^, '^déterminée & J-ien сопЛаЖе, quel
hu>

 П P^ifle être le mt 'chanilme, & quelle
Ц n 'oit Já caule ; en un mot, telle que je

dans les aiguilles de Ja glace,
c0J

aPPO't à l'angle lous lequel elles ont
4 de s'afiembler dans un même plan ,

s ait
t nat'vement hachés & poncWs autour d'im

• t i ç r perpendiculairement aux deux trapèzes de
% It Pece ; & ces trapèzes étant d'autant plus grands,
ifiçf, T-Uarré d'autant pt«5 petit, que la feAion appro-
t die-, antage du centre. Pour mettre (eus les yeux
%ftj

erence de cette conftruflion d'avec celle que nous *
Af, f ^'ribuée ci-deffus au cube de tel marin, (bit

* In 1"n"^-) un ^е ces cubes > comme on 1 voit
g цРе ou au microlcope , & Т l'une des trémie»

arn'des compolantcs , les trémies décroifïantes
rttnpliflent s'emboîtant /ucceiTîvement les unes
fS aun"es , depuis la plus grande dont les bords

ncknt avec les arêtes du cube , jufqu'à la plut
^ bords ik la pointe Ce confondent fcn-

avec le centre de la face du cube. La fec-
ce .cube parallèlement à deux de fes faces & par
t re> ne donne qu'un quarré Q, rempli de points
^remites des aiguilles coupées dans les pyra-

^"tfê 'л*'1'" ' ma's ^a '̂on moyenne , entre le
*%,.„,.. ''une des face.ç, produira le plan quarré 2,
t*~ f^'e .).„,,.. u - i „_ _„л il, u„^kA,l'c quatre parallélogrammes rcâangtes hachés

•Jrtient à fes côtés autour d'un quarre au milieu^.
a"s les mêmes fens, & quatre quarrés ponflues

anotes ; ces quatre quarrés étant d'autant
[fi ' & 'es parallélogrammes d'autant plus petit«,

- oKr aPProc Ьега davantage du centre. Les feo
«pp^-, bl'4Ues des deux cubes С &. M, par les arêtes
AJ" es л ' t, par les angles folides, &c. pro-

' xités que je paflc Гош ülejace.
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quoique d'une manière morns invariable» r.
les raifons que j'en ai déjà dites , ou Ч
je dirai.ci-après. (

Toutes ces fubrtances & cent autres o°
je ne parle pas, affeclent donc un arrai'S .
ment déterminé & une direction de & .
qui ne diffèrent de celles des parties de í ^
qui le glace que par l'angle fous lequel el r
s'arrangent, & par quelques autres circO^
tances, qui bien loin de détruire i'anal°p
ne font que la confirmer. ,

Mais terminons ces inductions par <^
que choie 'de plus pofitif.

C H A P I T R E IX.

Preuves direães de la tendance des
de l'eau à s'affemblerfous un

de 60 degrés.
T L n'eft pas bien rare qu'i
A compofée ou parfemée d'étoiles à '
rayonségaux,égaleinentdiilans l'un de I'^'/i
& avec une exaflitude que le compas te Y
fin & la main la plus fûre pourroit diificl ,
ment nous procurer. Elles font tantôt ?'.
petites , tantôt plus grandes, quelquefois./
plus de deux lignes de diamètre , mais pre,
que toujours obfervables à la vue fimp'e '

* Voyez-en la figure, à peu près de la grandeur '*'{^
ordinaire, lettre A, ious le num. j, PI. H. JI fera P
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a donc de petits filets d'eau ou de glace,

«П eililnt fuipendus dans i'atmoiphère , &
fer î16 liberté d'exercer leurs tendances,
ÇQ J}1 joints les uns aux autres fous l'angle de
<les <§rés ' car ce "ombre eft la 6mc partie
CQ J., ° degrés que contient le cercle, & par
*£a e^Uent la mefure de chacun des fix angles

M ?U' Ont *eur f°mmet à fon centre.
^Oh Prencz garde que ces rayons iê
jL. ent le plus fouvent chargés d'autres
C0n , "'

ets de glace qui s'y joignent en fe-
lroir ' °г<^ге > * ceux-ci d'autres encore en
c,o 'eme ordre , &c. & toujours fous l'angle
a^ «ant de 60 degrés; ce qui eft vifible
w 'crofcope , par leur parailélifme avec le
à ^ °u filet de l'ordre fupérieur qui eft
b r a * ^ > & dont il réfulte une efpèce de
gn j Se & de rofette qui ne feroit pas indi-

., e tenir ià* place parmi les ornemens du
fi4r goût. M. Muflchenbroek a obfervé

e,s ̂ toiles , hexagones & branchues , où
de 60 degrés fe manifefte de toutes

' & il en a donné une figure qui ex-
j^rt bien tout ce que nous venons
aire *. J'en ai vu une fois à Paris de la

o n . " B- C> D ' F- ci-après dans la troifième
l(féç ,] '. ^ais elfes peuvent en attendant donner une
leij^j a variété qui règne dans ces fleures, dans de»

' * i^^b^esen dîvers temps, og en differens pays.
//•""' * Pfijijique, p. 806. Voyez -la dans notre

u"4' •*"' f S- F> °1и' е'^> сон1"*6 on peut juger,
P pluj grande que nature.
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même efpéce, quoiqu'un peu moins
pofées. Deux autres fortes d'étoiles 4ue/|
M. Caiîjni obferva dans la neige en 169*14
ne différent de celles de M. MuiTchenbr^j
qu'en ce qu'au lieu de fimples branches <Fv
iè fourchent en plufieurs autres, ce '
comme des rameaux garnis de leurs feu«*
& je fuis fort trompé fi ce ne font-là *y
core les étoiles fexangu/aires vues pnr K^P J
le premier, que je fâche , qui en ait fait "*
tion , & qui foil entré là-deflus dans
que détail (b). Il y en a enfin qui n'c
à la vue que fix rayons pointus, à la
nière dont on peint ordinairement les è
du Ciel, & de plufieurs autres figures
reviennent toujours dans leurs parties,
même loi de l'angle de 60 degrés, &
le dénombrement feroit fuperflu. ,

Ce qu'on allégueroit, que ce font p6^
lire les exhalations faunes élevées d^.ut
même région de l'air qui déterminent ï
Vapeurs aqueufes & les particules de g'a, „
prendre cet arrangement, ne me paroît " .
cune vni-fcmblance : car outre qu'on Pu
roil en dire autant & à plus jufie titre & .
partie inférieure de l'atmolphère où Я° «,
obfervons la congélation de l'eau , d'où {

(a) Шт. de l'Acad. To, X, p. 37.

(b ' Strena, feu /te nhv ßxangula, p, ç. ..
fparfim in vertem meara décidèrent, omîtes
vUIofis rad,b.
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1ц£ Olt indirectement & quant à l'effet la
no\) e ,ten(fonce dans les particules de Геац ,
t»„t

s 'fPondrons encore ic i , que des féis de
Ц, ~ e<pèces , & dont les cryftallifations
Ц * Afférentes, ne fauroient donner toû-
V^A3Vec cette régularité & cette confiance,
ы^ ^е angle aux particules d'eau ou de
•..'.tf ̂  s'arrangent entr'eiles.
^. ejcartes, dans iès Météores, a eu fur ces
^, « étoiles une idée auffi fimple qu'in*
^U&r6 ' ^'lx cerc?es égaux, décrits autour
It^ %>tième , Je toucheront & fe touche-

fintr'eux ; il en fera de même de fix
autour d'une feptième fur un même

• Par c°nféquent fix gouttelettes d'eau
з qui s'aiTembleront autour d'une

fembiables y formeront un fleuron
, ou à fix pointes , fi Peipace trian-

Ге Qu'elles laiiTent entr'eiles & ceHe du
fuppole rempli déglace. Et fi l'orj

Чи'еп^и'1е plufieurs autres gouttes
ules fembiables viennent s'ajouter à

autour de celfes-cr, & fur les mêmes
J^°ns qu'elles forment en parlant du

t ^ с?тгпип , if eft clair qu'il en réfuhera
*Hr tol'e hexagonale: ce qui s'exécuteroit

C;is ^ans qu'il y eût aucune force impul-
dive, aucune tendance qui les y
Voilà en gros l'explication de ce

e ; des cercles ou des globules
c°nques mous & flexiJ^les, qui te coin-
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primeront ainfi réciproquement les
tour des autres, íè changeront
des hexagones. -

E'rafme Bartholin donna en ï 661
Diilertation fur les étoiles hexagonales
neige*, où il adopte totalement l'exp
tion de Defcartes , qu'il a feulement °
de quelques détails, & d'une érudition
n'y change rien pour le fond. II infiite
coup, & avec raiibn, fur ce qu'il ne
expliquer les phénomènes que par voie
thématique, & par le pur niéchanifme.
le méchanifme n'eil pas moins fondé
pareille occafion, fur le mouvement
muniqué aux folides ou aux parues

i igrantes des corps quelconques par un
jnvifible qui en.détermine l'arrangement'
raiion de ià direclion & de leur ftru<-&,
interne ou externe, que par la raiibn pj1 j
ment géométrique de leur figure & de >e

mafle. Concevroit-on fans cela ГаггзПау
ment fixe & déterminé de la limaille & .
autour d'une pierre d'aimant ! Ainfi lof'4.^'
le géométrique pur & inanimé fe trouV* . .
fíhlement iníuffiíãnt pour produire cert?,.j
effets, il faut bien avoir recours à ces fla' j
fùbtils & adifs, dont mille autres effets v°
décèlent l'cxiftence. jt

Je ne doute pas que la théorie de f
* De f gara nivis, qu'on trouve à la fin de Ia P •

ie, fon fr'èrc ( Thomas B. ) De *n>is uja
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^ s ne puiiîê avoir lieu en une infinité de
fl J* n influe beaucoup fur l'hexagonifine
tyn. |f?aife dans la Nature. Les yeux ou les
щи , s de la plupart des mouches , raf-

^le Cs Par milliers aux deux cote's de leur
iesaV

nf n°us préièntent que des hexagones ;
des

 Ve?^es des rayons de miel , les capfules
|оц nes de piufieurs plantes font hexa-
forh, '. ̂  Prefque tous les cryftaux dans leur
Оц j ne confiftent qu'en des pyramides
il Jjj*5 P fifines ièxangulaires. Cependant eft-

u'^ n'y a" ̂ ans toos ces cas

ig e Defcartes à confulter .' Le pen-
la jj *nie n'eft guère moins commun dans
<JwatUre : quantité de plantes nous l'indi-

e§a^nient par les capfules de leurs
' * Par 'es P^ta^es ou feuilles de leurs

i es étoiles marines par leurs rayons ,
itç etlrs fo/îjles , & pré/que tous les échi-

j Par la dilpofition de leurs piquans.
0r' Пе Pen'e donc nullement que cette

l 5> ? ^>it applicable au phénomène dont
jiij ^|<:> non plus qu'à une infinité d'autres

^Peuvent lui reiTembler.
î-^ '" Pourquoi les petits globules d'eau

í)t j. "'Poíênt la nue ne s'aiTtmblent-ils que
ÍQUv P'an • Qne deviennent ceux qutfe
°e Ы.!П.Г Pêle-mêle au deifus & au deflous de• Pia ' Hcie-mejeaucíeiiusoc au аеиошис
''И)а| \Quepourroit-if jamais ou prefque
" '«d ré^ter d'un tel alîemblage foriuit,

s Srurneaux plus ou moins approchans
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de ia íphéricité, des pelotons, cornrfle

 (

en voit quelquefois dans certaines gre\j ß
2* Par quelle complication de haíãí";^

de ces globules d'un fécond rang cii'Cj1 л
qui, à la rigueur, en contient près de "°.jf
&. demi autour des fix premiers, viendr0^ ~
ils s'aiufter précifément fur le même p''AÎi'tÂ
t - f / i А З ^Jes mêmes lix rayons menés du centre, & л
des rangs fupérieurs î- Ne devraient-'"^;
plutôt tomber entre deux globules # ,^
l'an gl e formé par les rayons! N'y trouver0; л
ils pas plus de facilité à fe loger ! N'y fer0' л
ils pas poufTés par leurs voifms des ranip -
parieurs ! Car un corps preifé dé tout«5

par ceux qui l'environnent, fe dirigf

jours vers le côté où il eft le moins f ,,,
comme ici , par exemple, vers Je \vl 4'
l'intervalle que JaiiTèroient entr'elles íeS S
trémités des deux rayons. Ajoutez fl ijl
diflîculté de ces hafards, & je pourro'* y
l'impoillbilité, croît en railon delà loi^^
des rayons , par rapport à leur grofleU1" '. ^
il y a alors d'autant plus de rangs à itt&o $
Or la gïofîeur des rayons dans ces étoi S
plus fimples, ne fait pas quelquefois '3

partie de leur longueur. ,$
3° Quand nous admettrions contre t° .1^

princi[)es la formation d'une de ces et°x/
fix ray ons fimples & dans un même pl'in' J/f
ment concevrions-nous la formation && л?
qui font plus compofées, dont le* ™
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t'tot T&es ̂ e branches * , & ces branches
tUe

 tç
r
& encore , comme dans les arbres , où
le fubdivifent à l'infini ï Qu'eft-ce

ецг fait équilibre contre l'effort ou le
"es globules d'eau ambians, vers le

l, e de l'étoile , ou à la partie inférieure
^ ,ay°n primitif avec lequel elles font un
^ - "£ 120 degrés, complément à celui

qu'elles font avec la partie fupé-
e Ce m^me ray°n > & ainfi de fuite

S branches cjui naiflent des rayons
efc. ires ï La répétition conftante de cet

с°Шге toutes les régies de Statique , ne
Ve't-ellepas & la faufleté d'un tel mécha-

еп pareil cas , & la certitude d'une autre
r У а au^* tout -''eu de croire, que

Щ *ries,dont le principe eft d'ailleurs ex-
%i| ' ^avoit vu que de fa neige où les

u ^loient beaucoup moins compoiées
e'les dont nous venons de parler, mais
,uP plus que celles que nous avons
?es fimples : c'eft-à-dirç , que leurs
'ntes fcinbloient fans doute y retenir

a lll^nt ^a figure des fix eípaces trînn-
{0

 es Я^е laifll-nt enlr'etix fix cercles qui
^hçnt un fèptième de même diamètre.

i,,! nfin fi celte propriété de globules
me°

nt d'ailleurs nulle tendance, nuiarran-
6j

 l déterminé les uns à l'égard des au-
I ' avoit lieu en pareil cas , ce qui eft
' "
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inconcevable, pourquoi les globule* .
fang d'un fécond ordre ne s'arrangeroiej'
ils pas de même de fix en fix autour o.
autre globule, & dans un même plan ï V .
dès que c'eft la figure & le cas fortuit fl
opèrent ces arrangemens, la matière n'y •.
rien, & que ce foient des gouttes ou "
globules de iàng, d'eau , ou de telle a1f^
fubftance quelconque, l'effet en doit f .
le même. Les globules du fang aW01^
feulement cet avantage, qu'une égalitép'.
parfaite règne fenfiblement entre ceu*
l'ordre inférieur qui en doivent produfr6 ,.
plus gros ; ce qu'on ne peut pas fuppf л
de même entre les gouttes d'eau, & fjul •
pourtant requis pour la propriété géorfl^;.
que. D'où vient, en un mot, que la loi gr.
métrique de l'arrangement hexagonal ^ ,
un même plan n'a aucune prife fur ces é ,.
bules ï Car, comme nous l'avons vu ая$*.
Chapitre précédent, ils s'arrangent qu3[f.f.
ment & de quatre en quatre fur ce plan, ',,
fant un efpace vuide au milieu, fur leq«e's^
jufte un autre globule du même ordre, *. ,
autre au defTous, pour former le gros ë *
i>ufe compofé de ces fix íécondaii'eS' j
ainfi de fuite de ceux du troifième °r^;5/
ï'égard de ceux-ci, &c. Que devient» M
je, en ce cas la raifon géométrique <Jei

globules autour d'un feptième.' . M
II faut donc reconnoitre dans les PartlCia/i

de gla
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e gfoce qui forment les e'toiles de la neige,

c°rnnie clans les globules du fmg , une autre
ai'fe, une caufe active , un méchaniime plus
Лс"е , plus com])liqué , & dont nous igno-
°ns le détail , une direction de fibres, de

r°rcs , ou de tuyaux , & , je ne crains point
e le dire, une elpèce d'organilation qui

ces particules lufceptibles du mouve-
ent ou de la tendance que leur imprime

Quelque fluide fubt if qui le meut dans leurs
, lte''itices , ou dans les parties mêmes qui

s compofent , & qui les détermine à cet
rr;ingement condant ^ toujours relatif à i'an-

^e de 60 ou de 120 degrés. .*
, Nous toucherons encore quelque chofe
. e ce principe de fait , qui eil de la dernicre
.importance, dans un des chapitres fui vans ,

toutes les fois que l'occafion fe prcfentera
confirmer.

C H A P I T R E X .•>,
r°ifiènie caufe de l'augmentation de volume
de l'eau dans fa congélation , le déran-
Setnent des parties en vertu de leur ten-
dance à former entrées un angle de
°o degrés.

f E T T E tendance vient d'être prouvée
autant que pouvoit le comporter le

on a vu de plus, & par l'inlpedioti
H

-1
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même de la congélation de l'eau, ou
fes parties intégrantes doivent être oblon-
gues, ou que les premiers amas fenfibk*
qui en réfultent dans la congélation , font
oblongs. De ces deux faits fuit évidemment
un principe de dilatation & d'augmentation
de volume dans l'eau qui fe gkce. Des

parties oblongues qui font effort pour fe
joindre & s'agroupper fous un angle quel'
conque, doivent néceiTairement s'écarter le*
unes des autres en divergence du côté op'
pofé à leur jonftion, & d'autant pins que

cet angle cil plus grand, ou approche da-
vantage de l'angle d roi t. Celui de 60 degré'5»
que toutes nos obièrvations nous indiquer)'
comme le pfus ordinaire, feroit fans doutß
beaucoup, plus grand qu'il ne faut pour

donner l'augmentation de volume de l'eal1

qui iè glace, fi la tendance qui le produit
pouvoit s'y exercer dans toute fon étendue »
mais c'efl vrai-femblablement ce qui Ve

iàuroit arriver dans une mafle un peu '
dérable d'eau qui fe gèle, quelque
que foit le froid qui en occafionne la
gelation. La matière éthérée qui en entre'
tcnoit ia liquidité ne peut l'abandonne1" »
ni aiîêz promptement, niaffez parfaiteme11''
pour produire un fi grand effet, qui Jl'̂
lieu que fur de petites particules d'eau d'o"
cette matière peut aifément s'échapper
toutes parts, & paÏTeî dans k milieu



SUR LA GLACE. Part. 11, Stff.I. i7t

J,°|)nant, lorfque par fa ftrudure le corps
°lide ou fluide qui conflitue ce milieu eil

Pr°pre à la recevoir. C'eft ce qu'on peut
Marquer clans fa neige, je ne dis pas ièu-
ertlent dans cette neige éloilée dont nous
v°4s parlé, mais dans la neige la plus coin-

, цпе. Qu'on confidère un de fes flocons
la loupe ou au microfcope, on le verra

1 compofé de petits filets de glace, de
tes aiguilles grouppées les unes contre

,s autres , & , autant qu'on en peut juger
'a vue, fous l'angle d'environ 60 degrés,

-4 fous une infinité d'autres angles , toujours
°rt grands, & jamais ou prefque jamais

ï arallèlement à leurs voifines. Je dis pref-
'Ue jamais , car outre que la vérification
ïa<^e-des angles feroit ici aiTez difficile, il

e*t pas étonnant que des flocons de neige,
j leur choc mutuel dans la nue , par
eur chute, par Ia réfiítance de l'air qu'ils

y. l à ttaverfer , ou par l'impulfion du vent,
,, trouvent un peu comprimés en divers

Se que des parties auilï déliées & auffi
que ce]}es quj Jes compofent, Ce

Jugent un peu entr'eiles , 6c s'écartent
'4s ou moins delapofitïon qu'elles avoient

Paravam , ou qu'elles auraient eue fans
^ °bftaclcs. Voilà un exemple fenfibïe de
t.1ue peut la tendance dont il s'agit, quand

• s'exerce librement fur de petites pnr-
d'eau. Le volume qui en réfulte eil

Hij
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tel, que ï о ou 12 pouces cubiques de
ne donneront" pas quelquefois un pou
cubique d'eau, tandis que l'augmeniatio11

de volume dans une maiTe l iquide cl'eaU

qui fe gèle, ne furpaiTe guère Ia dixièifl2

parue de ion volume dans ton état ordin;1ir

de liquidité , comme nous le verrons el1

ion lieu.
Les deux premières eau (es que nous nvort5

afllgnées à l'augmentation de volume de l'#.
qui le glace , l'ont très-réelles ; mais cofl1'
parées à celle-ci & au phénomène, e''ÊÎ

jne paroitîent foibles, reflraintes à certain5

cas , & fouvent indiffifantes.
L'une , toute fondée iur la dilatation °

l'air qui reite dans l'eau pendant la cd1'
gelation, & l'autre fur le trouble & le <Je'
rangement qu'y caufe l'air qui en fo{\'
devroient également icíTér d'agir, ou n'ag1

que bien fo ib lement , lorfque l'eau a e\
purgée d'air, foit par des ebull i t ions reite"
rées, foit par le moyen de la machine pi:e.u'
inatique ; mais c'eil ce qu'on ne voit p0"1

arriver. La glace qui en rélulte fe trouv
toujours avoir acc[iiis à yieu de choie pre

Ja même augmentation de volume que c£'.
de l'eau ordinaire : preuve qu'il y reft0'
donc encore une caufe d'expanfion in^
penc'ante ('es deux autres , & qui leur e'
vrai-fembMi!emenf très-fupérieurc.

С'eft une expérience que j'ai faite p'u'
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Ieurs fois avec beaucoup de foin, & qui

a ^té tentée de même par d'autres perfon-
n^s fa) très-capables d'y réuifir , fi la choie
^Ut été pofljble : jamais on n'a pu parvenir

, Produire de la glace qui tombât au fond
„e 1 eau. II faudroit pourtant que cela arrivât,

* air dilaté qui relie dans l'eau, & le dé—
angement des parties caufé par celui qui

en eil fort i , étoient la feule caufe de l'aug-
•^entation de l'eau glacée, ou la plus forte.
. ar quand même î'extraclion de l'air dans
Д Machine pneumatique ne fcroit pas par—
>a'te> comme elle ne le lauroi t être en effet,

condenlation iui'venue aux parties pro-
Pres de l'eau pendant (on refroidifîemcnt,

ciui feroit très-confidérable, devrait l'cm-
Porter fur l'effet de la petite quantité d'air
Яч1 у refte. Je fais que M. Homberg fit

11 I ^9 3 (b) une expérience d'où il conclut
v°ir eu de la glace plus pefante & de

joindre volume que l'eau dont elle avoit
.e formée : mais ce fut fur la feule infpec-

,10tl du morceau de glace que M. Hom-
,erg en jugea, & non fur l'enfoncement
e cette glace dans l'eau , qui eft , felon

• Ot> la feule preuve décifive & fans repli-
?Ue > de la légèreté ou de la pefanteur de
a glace par rapport à l'eau. Le volume
^Parent eil fujet à mille exceptions, &

^ Гиг M. Во v i e , Traaf. PMI. n° 6'2.
W Mem. de l'Acad. Ta. X, p. 2;j.

Hiij
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fur-tout à celle de Ia diffipation
des parties extérieures du morceau
qui, comme nous le verrons en fon
peut être fort grande.

Dailleurs , fi l'on ne fait attention qu 3

3'effort de l'air renfermé en bulles dans Ie

îiquide, & à la force qu'il y doit avoir»
pour faire crever les vaifièaux que l'on voi£

rompre par la glace, l'effet paroît être p^5

grand que ne le comporte ia caufe uniqUC1*
ment attribuée à l'air. Et à l'égard du de"
rangement qui furvient aux parties de l'eal1

par la fortie de l'air intérieur d'entre fßS

interfaces, au moment de ïa congélation»
J'effort qui en réfulte devant être enc0ie

proportionnel à celui que fait ce même atf
pour en fortir & pour les déranger, il &
difficile de concevoir qu'il en puiflê naïf*
ce gonflement prefque invincible, fi quel'
qu'autre cauiè ne s'y mêle ; & cette eau»
eft , à mon avis, ia troifième. Les excifl"
pies fui vans mettront le lecteur en état d'en
juger.
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C H A P I T R E XI .

•Ofi la force de l'eau qui fe glace , pour
rompre les vaißeaitx où elle e'toit ren-
fermée , par le concours de toutes les
eau Ces qui contribuent à (on expansion.

T L eil beaucoup plus aifé de iè convain-
•* cre que cette force eil très-grande, que
"en affigner les bornes. Tout le monde
a_ vu crever des vaifleaux épais & d'une ma-
l'ère très-dure , par la congélation du liquide
^ui y e'toit contenu , & nous en avons de'jà
lridiqué les circonflances en de'crivant ce
4u'i fe pafle dans le liquide aux approches
^e la congélation , & pendant la congéla-
tlon. II ne nous reile maintenant qu'à rap-
P°rter fur ce fujet quelque chofe de plus

( Deux gros flacons de porcelaine remplis
^ ^au , qui étoient fur une cheminée où l'on
a'foit du feu pendant le jour, & à l'ou-

vÇrture defquels j'avois mis des oignons
hyacinthe, /e trouvèrent rompus par fa

glace le lendemain d'une nuit d'hiver très-
lr°ide , & les morceaux de porcelaine qui en
et°ient tombés, avoient au moins un demi-

ce d'épaiOeur.
n lit dans l'hiiloire de l'Académie des

Hiiij
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Sciences, année ï 670 , que M.Buotre'péf3

fur ce fujet une expérience déjà faite paf

M. Hugucns en ï 667. Un canon de f£f

épais d'un doigt, rempli d'eau, & bie11

fermé, ayant été expofé à une forte gelée»
iè trouva caífé en deux endroits au bou£

de douze heures. Ainfi l'eau qui fe gèle 3

autant de force en pareil cas , que la poU*
dre à canon qui s'enflamme, & appareil1'
ment beaucoup plus que l'air le plus coJH'
primé dans les arquebufes à vent.

Mais nous n'avons rien là-deffus de H
luivi, ni de mieux circonibncié, que ce
qui fut fait dans l'Académie de Florence (a)'
Entre pluiieurs vaiiîèaux de verre & dc

differens métaux, la plupart iphe'riques 0^
fphéroïdes, & fort épais, fur lefquels ort
fit cette expérience, & qui crevèrent ton*»
il y en eut un de cuivre, fur lequel M*
MuiTchenbroek a calculé l'effort néceiTair3

pour le faire rompre , effort qu'il a trouV?
capable de foûlever un poids de 2.772.°
livres (b).

Les plus petites parcelles d'eau conver-
ties en glace parmi les fibres des bois J£S

plus durs , fuffîient quelquefois pour &
rompre tout le tiiîu. J'ai eu long-temp5

fous les yeux.de trifles preuves de la cer-
titude de ce phénomène en Languedoc *

(a) Saggi di naturali eÇycriin-^, ifc.
(b) Addis. adTintani, Exp. Acad. delCimtnto, J>. ///'
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etl Provence , aux endroits où " У avoit
Ues oliviers : car, comme on le penfa alors

l'Académie des Sciences *, ^ rigou-
iver de 1709 ne fit mourir ces arbres,

Quelques autres , tels que les lauriers, les
Près, les figuiers, les chênes-verds, que

Parce qu'une forte gelée les furprit après
n dégel ou une fonte de neiges, à l'oc-

, .''on de quoi leurs racines s'étoient im-
, 'bées de beaucoup d'eau. Cette eau venant
,,'e glacer dans les petits tuyaux où elle

Setoit gliflee, fe dilata, écarta les fibres &
,°4les les parties organiques de l'arbre, qui
^ faifoient obrtacle, y caufif^une violente

j «enfion, & les rompit. Ce furent même
es arbres les plus vieux à? les plus forts qui
ourlent en plus grande quantité, parce que

eilrs fibres fe trouvèrent moins flexibles.
Les pierres encore tendres qui ont été

illées un peu avant la gelée, dépérif-
& s'éclatent par feuillets. Les marbres
es , lorlqu'ils ont été pétardés, & que

effort fubit de la poudre qui en étonne
°ц'е la imiTe, y a produit mille petites
e'ures infenfiblesoù l'eau s'infinue & fè gèle,
Orit fujets à tomber dans le même cas ; ce

les Sculpteurs & les Architectes ne doi-
pas ignorer.

Hift. de l'Acad, 1710,p. jß.

HY
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C H A P I T R E XII .
Que Ja tendance à s'ajjcmbler fous

angle fie ó o degrés, çr I effort
fun nui en reja/te dans les
il' eau qui fi' glacent , ont lieu
pcndamment du froid fr de la c
ïiuii , en des cinvtißances fembl
celles de la congelation.

^~^E que nous venons de voir de
V^/ que fail l'eau pour fe dilater penda'1*
la congélation, & pour rompre les vaifTenU*
qui la contiennent & qui s'oppofent à &
dilatation , s'ciî borné jufqu'ici à fa conge''
lation même. Mais la congélation ne ièroit*
elle point fimplemenl une caufe occafion^
nelle de cet effet ! Cet effet en eft-il infé*
parable ! En un mot, les parties intégrant^5

de l'eau ou fes molécules n'auroient-elle5

point par leur ftrucbie , par la matière
éthe'rée élaflique qui les pénètre ou qui №
anime, & indépendamment de la congéfo"
lion & du froid , un principe d'exp
& de reflbrt, qui ne demande pour iè
trer , que des circonftances équivalentes à
celles de la congélation ï C'eil aiîurémen1

ce qui mérite d'être examiné , &. qui doit
achever de mettre dam ion jour la the'or#
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iUe nous avons propofée fur ce fujet.
,, Un liquide fe glace lorfque la matière
ubtile, éthérée ou élémentaire du feu, qui

c°nilituoit fa liquidité, s'arToiblit de quart-
Îte & de reifort entre les interftices des par-
es qui le compofent, ou qu'elle s'en échappe

P°Ur paffèr dans le milieu environnant, ainfi
*1Це nous l'avons expliqué dans la première
Partie de cette difîèrtation. Mais ces circonf-
ailces ne feront-elles pas les mêmes ou équi-
slentes, lorfque le liquide fubdivifé en
e trop petites parcelles pour faire encore

^4 tout fenfiblement liquide, laiiîêraéchap-
P,er de toutes parts la matière éthérée qui
lentretenoit dans fa liquidité, ou lorfque
£ef parcelles environnées d'une fubftance,
011 fluide, foit folide, où cette matière
e nieut plus aifément, s'en trouveront dé-

P°Urvûesî Et fi ce liquide ainfi fubdivifé
^ imbibé dans cette fubftance , vient à y
Bercer une force de reiîort, à fe dilater,
Оц à la faire dilater, quoiqu'acbelleinent
Privée par elle-même de cette force, ne
Ij°Urra-1-on point dire que les parcelles
J.^ liquide en étoient douées, quelle que
Olt la caufe qui la leur communique • Or

Ceft-là précifément ce qui arrive à l'tau ,
^ans certaines fubftances qu'elle pénètre, ou

elle eft pénétrée : elle y exerce cette
г force. Donc les parties de l'eau on»

elles-munes иде force d'expanfion & de
Hv)
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reiîbrt indépendamment de la congélation-

Voilà le railonn^ment ; consultons Гехре"
rience.

La terre proprement dite, & qu'il
bien dift inguer du fable, quelque fin
puilTe être , eft du nombre de ces
fiances que l'eau pénètre en le fubdiviiàn1'
pour ainfi dire , jufque dans (es dernier5

élémens. Tout corjjufcule de pouiîîère, "^
terre, ou de glaiiê, qui n'eft qu'une tef6

gra/Ге, formera toujours un tout fpongiei'*
perméable à l'eau , tandis que chaque gr;l1^
de labié n'eft qu'une eipèce de cryftai oli

l'eau ne fauroit s'imbiber. C'eft ce que M*
de Reaumur a parfaitement prouvé dans 'e

Mémoire qu'il donna en 1730 à l'Acact6"
mie des Sciences, fur /a nature de la tetfc

en général, & qu'il a prouvé par une infim'te

d'expériences & de faits inconteftables qu'o^1

trouvera dans cet excellent Mémoire. Jf
me,contenterai d'y en ajouter un que j'al

fouvent obfervé, & qui eft fous les yeux às

tout le monde.
On voit fouvent dans les jardins, iurfe*

terraiîès , & en bien des maçonneries hori-
zontales expofées aux injures de l 'air, №
marches d'efcalier, & de grands quartiers de
pierre qui le trouvent écartés les uns clés
autres d'un intervalle de plufieurs pouces
rempli de terre. Comment un pareil écarte-*
ment a-t-il pu iè faire, jnaigré le poids ^
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e frottement énormes qu'il y avoit à vaincre ï

fe faut qu'y réfléchir un moment, &
/*v°ir la propriété caraclériftique de la terre,
Pour Je concevoir. Un défaut de continuité,

11 intervalle ou une fente , d'abord imper-
Ceptible , entre les deux quartiers de pierre,
Y admet un peu de pouillère terreufe ; cette
P°uiîière s'abreuve d'eau par les pluies ou
es rofées , fe gonfle, les écarte d'autant,
. l'intervalle augmente. La féchereiTe fur-
te»t, la terre le condenfe, laiiTe unvuide
'Ure deux , de nouvelle pouiîlère s'y loge

er>core, & cette fuccçlfion alternative de
Nouvelle terre, d'imbibition & de féche-

e/ie, parvient enfin à écarter de très-grandes
PleTes, jufqu'à les déplacer entièrement de
,ецг l i t , malgré le mortier du deflous qui
es У tenoit enchâfTées.

La terre toute feule , & par la force du
qu'elle ne peut exercer en cette occa-

'°n que par ion poids, auroit-elle produit
^n tel effet ! L'eau toute feule , qui eft dans
e liêine cas , en eût-elle été capable ! Seroit-

Ce l'air qui s'eft dégagé de l'eau i Mais l'air,
Oljt élaftique qu'il eil, n'a rien de pareil à
e'te force, fi une chaleur excefllve j ou
'Je compreiTion étrangère, & provenant

c"e-rnême d'une force adtive, ne la lui com-
['on ne vo-lt ic[ aucun de ces

de force active , n Г de dilatation
'eau, Quelle eft



i R l D I S S E R T A T I O N

donc la nouvelle force qui naît du
de cette eau avec un peu de terre '.
venons de l'indiquer.

M. de la Hire rapporte, à l'occafion d'une
ièmblable force , un fait d'ailleurs aiîèz con-
nu *, mais qui mérite ici toute notre atten-
tion. Il y a des carrières, & c'eft ordinai-
rement de celles qui tiennent de la natuJ"e

du caillou, & qu'on appelle molieres, parce
qu'on en tire les meules de moulin; il y я»
dis-je, des carrières où pour fendre de très*
groiTes pierres, & pour les détacher du roc »
on ne fait autre choie que creuiêr tout atí*
tour, & fort proche les uns des autres , &
petits trous d'environ deux pouces de pro-
fondeur , fur trois ou quatre lignes de gro»'
ièur ou de diamètre. On y fait entrer &
force autant de chevilles de bois de faute
bien féché au four; on jette enfuite dç I'eau

par-deffiis, Ijs chevilles s'en imbibent, 'e

gonflent, & tout le bloc de pierre ie fcncb
ou, fi c'eil une meule de moulin & encofe

attachée au rocher , elle s'en fépare.
Qu'on calcule maintenant la force équipa*

lente qu'il faudrait faire agir pour foûleve1"
de tels poids, & en même temps pour vaincre
une pareille ténacité de parties. Ce font ce-
pendant quelques gouttes d'eau introduite*
dans la fubflance poreufe du faule qui fc"1*
l'office de cette force, & qui opèrent "*

* M«ç. de l'Acad. T. IX, p. 49 f ~
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e. Mais par quelle force cette eau s'y

t-eile in t rodui te ! & par queue méchanique
- un effort fi prodigieux .' Je

У Vois' que l'action t ranqui l le & , pourainfî
, l re> fpontanét1 de ion poids. On auroit

eau alléguer encore la raifon du coin : le
°Iri n'agit pas tout feul , ou il n'ngit que

Par fon poids, fi une iinpulfion étrangère
. e vient à fon fecours. Et où ert ici cette
^pulfion ! où eft ce poids équivalent à l'é-

paru de l'eau qui le trouve engagée dans
^s pores du boisî H faut donc reconnoitre
,,atîs les parties de l'eau une force d'expan-
'°n qui leur eit propre , & qui ne confifte
^i-femblablement qu'en cette tendance à
1J1cliner les unes vers fes autres fous un
ngle déterminé qui s'y manifeile dans la

Relation.
f t>onc la terre, le bois & toutes les autres
u"ftances où les particules aqueufes exer-
etlt un fi violent effort, n'en font que la
a4ie occafionnelle , en tant que Геаи s'y
OUve fubdivife'e au point de perdre fa liqui-
lte ßc de recouvrer ia tendance angulaire

f e^panfive dans les parties qui la compo
nt- Quel que foit le milieu où l'eau ie
°uvera fous cette forme , l'air, le vuide ou

^fluide quelconque, nous y obferverons les
^mes efTets.

^crfonne n'ignore l'erTort prodigieux des
aPeurs renfermées daos un efpaçe afle*
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étroit pour s'oppofer à leur dilatation; |*
machine à feu inventée en Angleterre fla

pas un autre principe. Mais qu'eft-ce qu'ul|
amas de vapeurs , fi ce n eil un fluide <f^
réiulte dans cette occaiion des parties <JH'
jointes d'tfn liquide ! Les vapeurs ne fc"11

donc que des particules d'eau très-amincif5/
& qui , étant arrivées à ce degré de iubû1'
vifion où la matière fubtile qui les ре'11еГ
troit, pafle en toutou en partie dans l'e''
расе ambiant, tel que l'air , ou le vuJOe

quelconque , fe réunifient en converger^
ibus l'angle déterminé qu'elles affectent, 'e

dilatent, arcboutent les unes contre les autf^s

en manière de chevrons, & rempliiTent aiU*''
ou tendent à remplir, un efpace indéfio1"
ment plus grand & treize à quatorze rni"e

fois plus grand que celui qu'elles occupoie0'
étant réunies fous la forme liquide; c'eft
amas d'autant de refTorts, ou lèuls, ou
courans au même effet avec ceux de
d'où il fuit que l'eau , qui dans fon état &
liquidité eft íènfiblement incompreíTible , *
conféquemment non élaftique, devient paf

ce changement & par cette fubdivifion &
parties, & compreffible, & élaftique *.

J'avoue que tous ces faits , & beaucoup
d'autres que je fupprime, ne prouvent * î*

* Voy. les Exp. de M. Clayton , РЛ,7. tranf. '7^
mm. 3.;̂ , pour montrer que l'eau agitée par le A '•*
infiniment plus (laßi^ue уле l'air,
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que }д grande force expanfive des

r t e s intégrantes de l'eau, ou de fes mole •
„ es réduites à un certain degré de petiteiîè,

> Nullement leur tendance précife à s'aiïem-
л6^ fous l'angle de 60 degrés. Mais lïn-

^ion en eft fi naturelle, d'après ce que
gavons vu qui leur arrive dans la con-

| ation } & fur - tout dans la formation des
tovr hexagonales de la neige , qui ne pa-
f 'Пет être en effet qu'un aíTèmbíage de

ets de vapeur congelés & aflemblés fous
> angle, que je ne penfe pas qu'on puifie

fefufer, jufqu'à ce que de nouveaux phé-
la détruifent.

p j. de tout ce que nous venons
nb, e» & comme nous l'avons déjà obfervé,
L ац lieu que l'air intimement mêlé dans
ïefraUtres ^u'J^ances » У Perd fenfiblement fe

°rt dont H étoit doué en maiîe ou dans
état de fluidité, l'eau au contraire y

le fien, par cela même qu'elle y
fenr ^tat ^e liquidité- Or que l'air perde
Su j[enient f°n refiort , ou , ce qui revient
л ^erne, fa compreiïîbilité dans les fub-
I'P Ces °ù u iê mêle intimement , & telles que
tfè'U ' Par exe'nple , où l'on fait qu'il eft en
puY§rande quantité , cela n'eft pas douteux,

lie, -4e Ie tout ' ou ''eau dans ^оп etrit de

^Ndité , eft fenfiblement incomprefííbfe.
te

 S effets cependant fi contraires en ajipa-
Ce j peuvent fort bien n'avoir qu'une ièule
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& même cauiê qui agit différemment '"
des parties d'une configuration & ^UÎj.
ftrudure difFe'rentes. Mais prenons g,
auffi que les parties de l'air & celles de l'j:aUj
dans des efpaces libres, & iorfqu'elles f0/1,
les unes & les autres dans un état de fluW1'
proprement dite, y exercent íemblabíefl1611.
leur reiTort. Car, comme nous en avons aver

dans nos définitions, l'eau réduite en vape^
ceflê d'être un liquide, & ne forme P'U

qu'un fluide.
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S E C T I O N I I .
es Phénomènes de la congélation ,
relaiivement à l'état fc* aux cir-
c°nßances oit fe trouve l'eau qui
doit fe geler. Queßions particu-
lières.

C H A P I T R E , P R E M I E R .
1 qu'on a fait bouillir, a une difpo-

ßtion plus prochaine àfe glacer.

\ EST une opinion communément reçue»
fç , & très-ancienne, que l'eau qui a bouilli
f« plus promptement , &, engendrai,
f 'efroidit davantage à un même degré de
м?!̂  » que de pareille eau qui n'a point été
ç er^e par l'ébullition. Témoin la fameuië
. Cuite ou bouillie de Néron , Neronis

ic°$a, qui acquérait par-là , félon Pline*,
^> Pfopriété de devenir j)Ius froide qu'elle
jj . °it fait auparavant, par le moyen de la
VP r6- ^Onl on entoul'°'t le vafe où on la

o i t> & cela, ajoute-t-il, fans participer
s 4ualités mal-faifantes de la neige. Je crois

que le préjugé a été pouiTé jufqu'à
' Nat. /. j f, c. j, num. 2j.
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dire que de l'eau qui vient de bouillir & q&
n'eil pas encore refroidie, iè glacera plût°
que de l'eau froide ordinaire qu'on expC"6'
roit à la même gelée.

Quelque abfurde que paroiiîè cette
nière propofition , je n'ai pas voulu
difpenfer d'en tenter l'expérience. Mais
fuccès a été tel qu'on devoit l'attendre;
qui venoit de bouillir n'e'toit pas encore
que l'autre étoit déjà glacée.

Arrêtons-nous donc à l'eau bouillie qu'olJ

a laifle refroidir au même degré que l'eal>

crue qu'on expofe en même temps avec e
II n'eft pas fi aifé de prévoir ce qui en
arriver.

J'ai mis deux quantités égales d'eau
rivière, dont l'une avoit bouilli, dans
vaiès femblables Je mène matière & ^
même grandeur, après avoir vérifie, cfl 7
plongeant le thermomètre, & une ou deu*
heures après i'ébullition de la premier^',
qu'elles étoient au inême degré de froide^1''
íãvoir, à j ou 6 degrés de celui de la coft"
gelation , & je les ai expofées à la gelée №
la même fenêtre. J'ai répété plufieurs i°'
cette expérience & à différentes reprifes, *
j'ai trouvé que la congélation de l'une & &
l'autre arrivoit à peu près dans le me"1.0

temps , c'eft-à-dire, que ce moment étO1

ordinnirement le même pour les deux, *
que quelquefois il y avoit de la dirTéreilCe
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,,Urie ou deux minutes, tantôt à l'égard de
fu bouillie qui fe geloit la première , tan-
?ta l'égard de l'eau crue dont la congéla-
,!0n étoit plus prompte; ce qui ne doit pas

fPrendre dans ces fortes d'expériences où
"^petites circonftances imperceptibles doi-

j,ettt amener de pareilles variétés dans les ré-
jj'tats. D'où je conclus, comme d'habiles
* flyficiens * l'ont déjà fait avant moi , que
ï?. différence , s'il y en a en vertu de l'ébul-
Itlon, eftinfenfjble.
j" en eil de même de la neige & de la

S ace fondues lorfqu'on îes fait geler de nou-
& avec les mêmes précautions , en
arant les temps de leurs congélations

celui de la congélation d'une eau qui n'a-
Olt pas gelé de tout l'hiver.

j On voit par-là combien il faut iè défier
es Vrai-femblances fur ces matières; car,

i^Utes chofes d'ailleurs égales,, Геац qui a
°ЦНП parnîtroit en effet devoir fe geler la

r Çmière, & beaucoup plutôt, conformément
°pinion commune. En voici les railons.

, Quoique tout ce qui s'élève en forme
je bulles d'air de l'eau actuellement bouil-
j , e > ne foit pas en effet de l'air qui Ce

e§age de cette eau , & que ce puiiTe être
. Partîç , ou de la vapeur très-raréfiée , ou

Пе efpèce de vuidc à cet égard, ou feu-
й Mariette , Trait/ Ju mouvement des eaux , In 1 2 ,

•'y. Perrault, ëxpirictices fur la. Congélation , mitait,,
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letnent de la matière fubtile ou ignée, °
ne peut douter cependant que l'ébullit'0'
n'en chaiTe une grande quantité d'air: c

qui cil prouvé par plufieurs expérience5»
& fur-tout par celle de la glace même <1и

fe forme tie cette eau, & qui eft toujours»
du moins en apparence & à cet égard, Pv1

compaéte , moins poreuiè & moins Par,,'
mée de greffes bulles vifibles , que *e'
qui n'a pas bouilli, comme il a été rem'"*
que dans la Sedion précédente. Or ce gra110

mouvement dans l'eau qui fe gèle, dev3^
retarder la congélation , il ieinble que cej
qui a bouilli, & où, pendant la cong^'a

tion, il monte moins de ces greffes bui'Ê

d'air qui la divifent, & qui l'agitent V£{

iâ lurfîice à mefure qu'elles s'en échappe'11'
devroit le geler à proportion plutôt qû*
celle qui n'a pas bouilli & qui eft pa*'*
plus expofée à cette agitation.

On pourrojt croire que le temps qu .
donne à l'eau bouillante pour fe
au point de celle qu'on lui veut
laiiîc à l'air celui de s'infinuer de
dans fes interftices ou autour de les partie5'
de s'y mêler intimement, & en quelque

forte de s'y diflbudre , & de la remettre p»r"
là dans le même état que celle qui n'a pa

bouilli ; mais quoiqu'il foit vrai que i'eatl

purgée d'air par l'ébullition, ou par la
chine pneumatique, s'en imprègne de
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ès qu'elfe y eft expofe'e, il paraît ce-

f nt par toutes les expériences qui en
ç; \ venues à ma connoiiîànce , & prin-

Pa|«ment par celles de M. Mariotte (a),
\>*A rentr^e entière de l'air que l'eau avoir
il T ne fe fait qu'en 7 à 8 jours. D'oùf

Ult 4u'e'k en devoir être encore fort
. Pourvue dans le cas de notre expérience

!J la queftion.
de i»a'S ^ У a P^u-s' ks Parties intégrantes
th,«., au iont-elles fi égaies, fi uniformes,

n ' ^ n ait oint de lus volatiles ls neait point de plus volatiles les unes
autres, & qui s'exaltent par l'ébul-

•(ï Le Chancelier Bacon, qui avoit
'en des réflexions fur ce fujet , s'étoit

ï pour l'affirmative, & un grand
Chymifte de nos jours, qui a

jeh
u.e Particulièrement de l'eau (b), çft de ce

»0
 1,tïlent, que l'eau paraît être compofée de

г ltsplusfubtiles, & d'autres un peu plus pe-
fynts' Ч06 ^ premières, comme plus propres au
^ ""ment, montent le plus aifément, & s'élèvent
fq-r

aut> à l'approche de la chaleur.... qu'en.
41e nt, Bouillir l'eau, les parties les plus fub-
le. * f2 exaltent, еУ que les plus größeres &1

ou> °'"if utiles à la faute demeurent. Cela ppfc»
116 croiroit que l'eau, dont on a ainii

Difcours de la nature de l'air.

'*y Ffid. HofFman. Difpfyf. fr W. fur la verta.
it) jj* c°mmunt, f VII. Dans le Recueil de} pieeaßr.

™"í tádiciades dt l'iou cfmtnwtfí ^
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enlevé les parties les plus volatiles, n'ÇÇ"
cafionnât plutôt, & à un moindre ft°\
la diminution de mouvement de ia niatie

éthérée qui entretenoit fa liquidité, & fl.
dût ic glacer beaucoup plus promptem«"
que ci-Ile qui lèroit clans Ion état naturel!

Il rélulie du moins clé toutes ces obi*'
valions, ou que les parties intégrantes ú

l'eau iont plus uniformes qu'on ne fe l''|ll*'
gineroit d'après ces expériences , ou qMÎÎ

parties les plus fujniles de l'eau ne fe
rent pas fi ailément des plus groffières
qu'enfin les unes & les autres font bien
ficiles à décompofer, ou même à fe clé)
ger de l'ordre qu'elles gardent entr'e"eS'
& qu'elles reprennent fi-tôt qu'elle геЮ«1*?
à fon étal naturel. Car il y a certairiero^
quelque arrangement propre des parties ~
l'eau entr'clles, & qu'elles affedent, ^
pendant fa liquidité, foit au moment &e

congélation, comme nous l'avons vu oa

la Section précédente.
On pourroit faire une plus forte épr£llV

f

de cette efpèce d'immutabilité de l'eau f
1ещюуеп clé la machine ou du Divf/W >.
РА1 ; puifqu'on aiTure* que Ia chaleur j
ce liquide y eft portée au point de fon^M
plomb & l'étain qu'on y a fuipendus ^eC te
fil de fer ou de laiton, la chaleur ordinaire/'
i'cau bouillante étant, comme on fai t» ^

î Muffchenbroek , E/ai de Pfyfiijue, p..
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re à celle qu'exigé la fonte de ces
*, & paiîânt même communément

Pour invariable, du moins dans le même
l'nat, Si au même degré de compreihon

д? ['atmofphère , indiqué par le baromètre.
lais outre qu'il me reite quelque fcrupufe
r ce plomb & cet étain fondus par le

^°ntadl de l'eau, plutôt que par le fer &
5s-.parois intérieures de la machine qui en

'ntfi proches, je ne fais s'il convient d'ap-
Peller chaleur de l'eau celle d'un toqt ainfi

é des parties du feu /comme l'cfl le
lorfqu'il eft réduit en charbons ardens.

les fubitances, dont on auroit rern-
^ yii femblable efpace, me paraîtraient
~, ce cas également fufceptibfes de chaleur.
wV°* qu'il en fo i t , n'ayant pu jufqu'ici

en éclaircir par moi-même, je ne puis
lre ce qui en arriverait à de l'eau ainiï

P°ufîee de chaleur lorfqu'on-Ia fèroit geler.
>cUant au fimple refroidiflcment de 1'е.ац

Ч! * bouilli, & qu'on a cru plus parfait
•_^ celui qu'elle auroit acquis fans cela;

t ..ayant flirt l'expérience, tant fur de pa-i
c e^u qu'on avoit tenue quelques Heures

Ia cbaleur du plomb fondu, par exemple* félon
аЫе ou E'cAel/e As degrés de chaleur, (\\fo\\ trouve

^Tranfaitions philofophiques,n.° tjo,-^, toutçi
a'^v iaite5 au thermomètre de M. de Reaumur,
'ation'f0ri 2 '1 degrés au defTus du terme de la contré-
fc-4 Ы ' tan<^'s Ч11е се"е ^е ''еац bouillante ne va tout

-plUs qu'à 8i degrés.
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au fond d'un puits, que fur celle dont on
avoit entouré le vaiifeau de neige ou d.
glace , l'une & l'autre comparée à de l'eau qul

n'avojt pas bouilli, & dans les mêmes с^'
confiances , je n'y ai encore trouvé aucun6

différence lenfible.

C H A P I T R E I I .
Si les grandes Rivières commencent à ge'ef

par leur fiiperfde , ou par le fond
de leur lit.

O MME cette queflion n'en fut j
une pour moi , & que lorfque je Jfll

Ja main à cet ouvrage , dans les edit'0"
précédentes , je ne connoiffois point d'o&*
fervation ni d'expérience qui pût me falf

naître des doutes fur ce fujet, je crus avo
fuffiiamment prévenu ceux duledttur» f
expofant, ainfi que j'ai fait dans le ргеШ'е

Chapitre de la Sedion précédente , Já |J1

nière dont la glace commence à fe f°rr"ej
Cependant l'opinion vulgaire , que la ë ï
des rivières commence par leur fond, ДУП ,
trouvé depuis des déftnfeurs illuílres, j6 . ,
íaurois me difpenfer d'en examiner les" f\
tendus fondemens : mais je n'aurai gu .
befoin pour cela que de tranfcrire JCI t,
que j'en ai dit ailleurs *, en

*Hift. del'Acad 1
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Précis d'un Mémoire que M. l'Abbé Noliet
kt il y a quelques années à l'Académie des
Sciences fur ce même fujet.

Quelque fyftème'qu'on fuive fur fa foiv
Dation de la. glace , il eft évident que l'eau

•*ин fe durcit & fe gèle ne recoil cette nou-
ille modification , que par le contact r>U
Par l'approche de quelqu'autre corps dur
0(4 fluide, dont le degré de froideur fur-'
Pafl'e celui qu'elle avoit avant que de iê
§eler , & va tout au moins jufqu'.iu froid
c'e la congélation. Ce ne peut donc être
ЧЧе par fa fuperficie, par la partie la plus
.^xpofée à l'action de ce corps ou de ce
. 4'de , de l 'air , par exemple, que -l'eau
c°tiinience à fe glacer; & c'eft auiïl ce
,ЧЦе l'expérience confirme , & dont on con-
;Vlein en général.

Nous avons obfervé ci-defïus , que fi dans
^ temps de gelée on préfente à l'air froid
11 gobelet plein d'eau, on voit bien -tôt

{goitre à la fuperficie de cette eau de petits
ij.ets de glace, qui venant à iè joindre
r°

ut à bout, ou latéralement, ou fous une
-p^ine inclmaiion, y forment d'abord une
fjlece de réfeau , & enfin une pellicule fën-
>' e de glace , plus ou inoins épaiiîè ,

que le froid eft plus grand ; & que,
it poiTible que- ces premiers filets ou

"и5 Suçons naiílarisfe formaíTéhtaudeíTous
*a furface dé l'eau ,- ils y monteroieni
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auffi-tôt par leur légèreté ; puiíque ia ff"
íânteur de la glace eft, comme on fait , #
comme nous le dirons plus particulièrement»
beaucoup moindre que celle de l'eau dans ibn
état de liquidité : ce que l'expérience con-
firme encore, les premiers glaçons étant
toujours aperçus à la fuperficie.

Par quelle circonftance extraordinaire CE*
gros glaçons qu'on voit flotter dans 1&
grandes rivières fe feroient-ils donc formés
au fond de l'eau , ou fur le terrein qui e&
au défions, avant que de monter à la fr"
perfide ! La froideur de ce terrein n'étoit*
elle pas avant la gelée, moindre que celjf
de la congélation î Le froid qui a dû »
faire fentir dans l'atmoiphère n'a- t-il pas du

auffi frapper la furface extérieure du liquid*
avant que de pénétrer jufqu'à celle du fond»
& jufqu'au terrein qui la touche î

A une théorie fi fimple & fi lumineuiê 0$.
oppoiè l'expérience, ou, pour parler p№
exactement, le témoignage d'un nornbf0

de gens fort peu en état de difcerner & <Jr,
conftaler l'expérience, il fouvent douteu«e

ou équivoque. Les meuniers, les pecheW5'
les bateliers, les matelots des grandes riviè^5'
& Je peuple qui en fréquente les bot"5,'
dépofent unanimement en faveur du p1"6'
Tugé, que la glace fe forme au fond ^
rivières, & fur le terrein de leur lit plutô

qu'à ia furface de Гсац ; ils dilent en



IA GLACE. Part. JI, Serf. 7/.
Vu monter les glaçons , ou ícs en avoir arra*
c«és avec leurs crocs , s'ils n'aiment mieux

cet effet au Soleil qui les détache;
, du fond où ils s'étoient formés
la nuit , & qui les attire pendant le

Our vers la furface. II faut convenir cepen-
ant que quelques-uns en donnent une raifon

plauûble , favoir , qu'on aperçoit fou-
er)t fur un des côtés du elaçon flottant desVí»ft *« iT i e s non équivr.ques du terrein & du

far lefquels il s'eir. formé, & fur lef-
JUels enerfetil paroît avoir iejourné quelque
J^ps , avant que de rouler avec les eaux»
ÎL a's ('e 'emblablcs glaçons ne viendroieiit-
j Point des bords de lariviòre, desafies,
л/* bancs de labié & des bas-fonds qu'elle
. Contre dans fon cours, & d'où ils auront
•\T

e détachés & entraînés vers le courant l
faudra-1-il pas auffi en attribuer un

nombre aux ruifîeaux & aux petites
res qui fe jettent dans la grande, & qui
eur peu de largeur & la proximité da

j ïs bords n'en fauroient guère fournir que
cette efpèce î Car on ne peut douter

Ол ne foit , du moins en partie, à de
caufes que font dûs ces glaçons

Jes grandes rivières charrient pendant
ptes gelées. Quoi qu'il en foit, ГАса-
Ie confultée plus d'une fois fur cette quef-

s>en eft toûfours tenue à la théorie
lk, conformément à l'idée Se. aux

lu;
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obíèrvations de ceux de íès Membres
avoient le plus travaillé fur les p
de la glace.

Voici cependant un Phyficien diftinguc

par la ßgacite qu'il fait paraître dans &
expériences les plus délicates, qui excepte

le cas dont il s'agit delà théorie générale»
&,quiembrafle l'opinion vulgaire. M. Ha«ei

de ia Société' Royale de Londres, dans №
excellent Jivre de la Statique des Végéta^1

dit formellement avoir vu en même ternp5

fur une rivière, & la glace de la fuperfjde'
qui avoit un tiers de pouce d'épaiileur , *
à travers celle-ci une autre glace adhérai^
au fond, laquelle étant rompue iê tr
être de près d'un demi-pouce. Cette g
de deflous fe joignoit, a/oute-t-ii, à <
de deiTus au bord de l'eau, les deux
de glace s'éloignant de plus en plus
de l'autre à médire que l'eau devenoit p*1

profonde; & il attribue cet effet au cO**
rant de l'eau. « Comme l'on n'a jamais vo '
» dit - il, les étangs, ies mares, & t°üt

 t

» les eaux calmes commencer à iê i> ï,,
a? par le fond, il faut néceflairement que,.
» courant de l'eau en foit la caufe dan5 '
аз rivières ; car il eft fur que dans les &\.
» calmes , auffi-bien que dans la terre >
»> íurfãce eil bien plus froide que le deU° Л
»ац lieu que dans les eaux courant^5

* De la tradition de l'Anglois, par M-
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& Je deflous fe mêlant enfemble,«.

eviennent à peu près auffi froids l'un que ce
autre, & le deiTus ayant plus de vîteiïè «

4Ue le deííbus , & pas plus de froid, il ne <e
e ghee que le dernier. »

» И faudroit donc favoir fi l'obftacle que
, mouvement apporte à la congélation de

'urfàce de l'eau, peut prévaloir fur celui
J* e le moins de froideur doit caufer vers

fond : mais on verra bien - tôt que ,
ï, ^tes chofes d'ailleurs égales, le repos de
t aü » bien loin d'accélérer íã congélation,

retarde , ou l'empêche même totalement
s de grandes gelées. Et de plus, pour-
i cette glace formée vers le fond à l'oc-

a, l°n de quelque filet d'eau du defius qui
jf eft porté, ne remonte-t-elle pas au defius
j*jî l'inftant de íã formatiozi, par la r^ifon
\J* alléguée de íã moindre peiãnteur l
f• .^ nous n'examinerons pas davantage les
w.*es d'une théorie qui ne fauroit être acl-
fer

e, qu'autant que le fAit qu'elle fuppoiè
t.0lt certain. II s'agit de le conflater ce

» ou de le détruire, ou de démêler ce qu'il
P°Urroit avoir d'équivoque. Le témoi-

}.,§е de M. Haies méritoit bien une pa-
e difcuffion, afiez curieufe par elle-

, & "digne de tous les foins que s'eil
Une M. l'Abbé NoIIetpour la rendre coi>

U ve.
d'abord, i° que ies obiër-

I iiij
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valions rapportées par M. Haies, ont
faites dans un endroit de la rivière qui
d'abreuvoir , & où par conféquent
avoit peu de profondeur. 2° Que la g'ace

qu'il y a vue n'ayant qu'un tiers de
de profondeur , n'a pu lui pennettre
marcher deiTus pour l'examiner plus
3° Que le témoignage des pêcheurs
fou vent employé dans ce récit, qu'il eu 3

craindre que M. Haies n'y ait mis trop ^
confiance.

II convient qu'en général le deiîous "
la glace qui fe forme fur les rivières »'e

point uni , comme on le voit ordinairern^l
à la glace des eaux dormantes ; qu'il e» ,.
moins compacte, & comme enduit d'u*1

pouflîère de petits glaçons plus ou moi11

grumelés , en cela femhlables aux pieff^
qu'on tire de la carrière, & qui font coli'
vertes d'une partie tendre & plus nu* '
comme d'une eipèce de duvet ; que °
plus , on y trouve fouvent de la terre "
mille ialetés, telles qu'il y en peut avoir j1

fond des rivières. Mais M. l'Abbé
eft bien éloigné de croire que ces
fe foient formés fur ce fond & au
de l'eau , comme on le fuppoib , parce cp°
ïes y a vus adhérans. Nous ne nierons P'
cependant que des bateliers n'aient pu £}ие

г • ' ï т /YiäC*'queiois retirer de gros morceaux de g* ^
avec leurs crocs à quelques pieds de pr°
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f°ndeur auprès des bords des rivières; mais
Ce n'eft fans doute que parce qu'il arrive
j^ifi quelquefois qu'après une gelée fuivie

.цп commencement de dégel, les rivières
Vlennent à groffir, & à fe geler de nou-
J^au, avant que la glace qui s'étoit formée
a première fois à leurs bords, ait fondu,
°u s'en foit détachée. II n'en a pas fallu

ayantage à des gens fans principes & peu
Xercés à douter , pour leur faire croire

ju une pareille glace s'étoit formée au def-
^ll« de l'eau. Voilà le préjugé établi, &

Autant plus au gré de ceux qui l'ont fait
J^'fre, qu'il tient un peu du merveilleux.

• ï11 ne manque pas enfuite de perfonnes
Plus éclairées qui l'adoptent, &.qui l'auto-

ent. Mais on peut hardiment nier le fait tel
_"^ils le fuppoient, jufqu'à ce qu'il ait été
.,, IeUx vérifié ; car tout au moins faut-il que

expérience foit inconteftablc pour faire
Pfeuve contre des principes évidens, ou
"°Ur en fonder l'exception.

Cependant M. l'Abbé Nollet n'en de-
pas là, il chercha la caufe de cette
ce que l'on remarque entre les gla-

>°ns des rivières & ceux des étangs & des
ацх dormantes.
, Pendant la gelée de 1743, & lorfque le

eriïiomètre de M. de Reaumur étoit beau-
i .UP plus bas que le terme de la congé-

ц°п> il fit ouvrir de la glace épaiffe de
Iv
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plufieurs pouces fur la rivière de Seine, <*
en des endroits où l'eau avoit 9 à i o pie^s

de profondeur. La pièce de glace enlevée»
il vit contre fon attente que Je duvet atta-
ché à la partie du deflous reiTembloit t^5'
fouvent à celui qu'il avoit obfervé plus ptei

du rivage, il y remarqua les mêmes ialete5'
& il s'aperçut aufîi que la furface de l'eaj1

en étoit couverte, quelque foin qu'on prlt

de les en ôier.
Le duvet de cette pouffière de glace >

mêlé de petits corps étrangers qui s'y atta'
chent, monterait- il ainfi du fond vers ^
fuperficie, & feroit-ce par cette voie qu '
s'accumuleroit à la partie inférieure des g'3*
çons ! -Pour s'en écJaicir, M. l'Abbé NoHfil

fit venir un tonneau dont on ô ta les dev*
fonds, il fit faire dans /a glace un trou 0e

même diamètre, & il y plongea perpendicU*
Jairement le tonneau jufqu'aux trois qu3ris

de ia longueur. II forma de cette manièrC

une eipèce de puifs d'où l'on enleva bis11'
tôt & les petits grumeaux de glace, & 'e

iàletés qui flottoient fur l'eau renferme'e dai5*
-ce puits ; après quoi il n'y en vit plus, "
il demeura convaincu que cette pouiïïére.'
ces débris, &., pour ainfi dire , ces graV'
de glace avec toutes les matières étrang^
qui s'y mêlent, obéiffent au courant, ne

fixent point aux endroits où la gelée
fait naître, & ne viennent point du
de l'eau.
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D'où viennent-ils donc, ou plutôt quelle
h caufe de leur formation i 11 n 'eft pas
l-aifé de l'imaginer. Une infinité de petits

jj'aÇons formés fur toute la fuperficie dç
eau , & principalement vers fes bords , font

^traînés, choqués, briië's, atténués & ar-
°ndis par d'autres glaçons & par le courant

lr|eme, avant qu'ils aient eu le temps de
|roffir & de s'unir. Pouffes contre la fur-
ace inférieure des grandes pièces de glace ,
ц quelquefois jetés au deflus par les vagues ,

|,es uns s'y a%ichent plutôt ou plus tard ,
e'on que mille cas fortuits les y détermi-

les autres continuent de rouler avec le
c°urant. Enfin chargés de toutes les parti-
C4'es de matière étrangère qu'ils portent avec
eu* , ou qu'ils rencontrent fur leur chemin ,
'e terre , de vaie, d'écume, de paille, de

d'herbe , ils forment au deiîous , aux
& quelquefois au deiTus des gros
, tantôt cette efpèce de duvet rare

? ipongieux qu'on y obferve , tantôt cette
^Perfide âpre & grumeleufe qui n'y eil

™ moins ordinaire , & où l'on croiroit
°Ir ^'empreinte d'un terrein fur lequel ils
,Ur°ient pris naiifance: & il ne faut pas
°uter que parmi ces glaçons il ne s'en

/°Uve plufieurs où cette apparence cl em-
P^inten'eftpastrompeufe, & qui retiennent
•e des fragmens de la rive dont i ls fe font

chés , ainfi que nous l'avons déjà faî*
I v j
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entendre ; mais il fuffit que pour la f
tion des uns ni des autres nous n'ayons nul*-
ïement befoin de recourir à la prétendue con-
gélation du fond de l'eau.

Enfin pour ne laiiTer aucun fujet de douie

fur Ь froideur du fond de l'eau, par rapp°rt

à celle du deflus, en un temps de gel'-f.*
nous allons en rapporter la preuve de talt

que M. ГАЬЬе Nollet nous fournit encore-
II a plonge phifieurs fois & en different

années des thermomètres au fond de la ri*
vière, foit au commencement de la gelée?
foit iorfque la glace de la fupcrficïe avoit 2.j
2, 6, &. jufqu'à 8 pouces d'épaiiïêur, &1'
n'a jamais^ trouvé l'eau de ce fond au degre

<le froid néceiîàire pour la convertir en glace-
II eft vrai qu'elle en a fou vent approche' »
mais ce n'a été qu'après plu/leurs jours c'e

forte gelée, & nullement Iorfque la gl^6

de la fuperficie n'avoir que trois quarts &
pouce d'épniiîeur, &, comme on peut jug^1"'
encore moins lorfqu'elle n'étoit que d'u#
tiers de pouce, qui eil Je cas où M. H^f*
íuppoíç qu'il s'en eft formé une de dei171'
pouce fur le fond même.

Après tant de raifons & d'expériences qut

s'éclairent mutuellement, nous n'héfiterofli
point à conclurre que îa congélation ^es

rivières ne fort pas de la loi générale ,
commence à leurs bords & à leur
&. non pas à leur fond.
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Je remarquerai en finiiTant fur la conge-

stion des rivières , que la rivière de Seine
Ян on voit aiTez fréquemment geler d'un
_0fd à l'autre dans des hivers moins rudes

\ celui de 1705), ne gela pourtant pas
ent cette année-là; le milieu de ion
demeura toujours libre, du moins à

irjs *. La raifon la plus vrai-ièmblable qu'on
11 donna-dans l'Académie des Sciences, fut

4ue les rivières, en général, commencent
Olljours à ie geler par leurs bords , que les

Sondes, les fleuves , ne iê gèlent guère juf-
^зц milieu de leur courant que par les
baÇons qui y font amenés de leurs bords y

^ qui y tombent des petites rivières, &
ir Aucune de ces circonftances ne pût avoir
ле^ en ï 700, parce que le froid y fut ii

't & fi âpre dès fon premier commence-
.etlt, que les -petites rivières qui tombent

^s la Seine au deiîus de Paris fe trouvè-
f^t prifes tout-à-coup & entièrement, de
B te que leurs glaçons ne purent y être
i rt^s, du moins en aflez grande quantité,
ь Ч^е les bords de la Seine n'en fournirent
fe

 n°npius, par la grandeur & par l'épaif-
,r des glaçons qui s'y étoient d'abord for-

. s «Se fortement attachés. La violence même
p . froid fut caufe que la Seine ne gela

int entièrement.

*H'n:Acad. ï-
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C H A P I T R E I I I .

De l'eau qui ne f e gele pas étant
à hi gelée , quoiqu'elle y ait
phtfieiirs degrés de froideur au delà
celui de la congélation ordinaire.

OBSERVATIONS ET EXPÉRIENCES.
ДД" Fahrenheit, célèbre par Tes thermO"
1 VI. mètres, & Membre de la Société
Royale de^Loncires, cil le premier, que Ie

lâche, qui iè foit aperçu de ce phénomène»
en voulant faire une autre expérience.- Il el1

donna avis à la Société Royale , & fon M^'
moire fur ce iujet fut inféré dans les Tranftc'
tions philofophiques, année 1 724, n.° 3 82'

II avoit pris une boule creufè de verf*
d'environ un pouce de diamètre , & ff^
tenoit à une queue ou à un petit tube "e

deux ou trois pouces de longueur , aVÇc

lequel elle communiquoit, & qui (e term1''
noit en pointe. II avoit fait chauffer ce&
boule à diveriès reprifes, & l'avoit reinp''e

environ à moitié d'eau de pluie, à la n1*'
nière dont on remplit les éolipyles , en trefl£
pant alternativement le tube dans l'eau ,_ f
en fàifant réchauffer la boule ; après qu°' .
remettant fur le feu jufqu'à l'ébullilioo
l'eau , il en avoit chaiTé l'air contenu
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3utre moiiié, opération connue cfnns la

-"yiîque expérimentale, & il avoit foudé
.Цг le champ ia pointe du tube à la lampe
esE'inai fleurs.

, M expofa aînfi cette boule & cette eau
»a rigueur du froid le 2. Mars 1721 , la

etnpérature de l'air étant alors au ï 5 rae degré
e/°n thermomètre , ce qui répond à peu

res au milieu du i i mt degré de celui de
^•- de Reaumur , au deffous du point de la
°ngélation ; comme je le dédufs de la conf-
Iftion que M. Fahrenheit donne là même
c fon thermomètre , & d'une Table de'com-

"araifon de divers thermomètres * , dreiTée
!fc foin par feu M. Martine , de la So-

i l^é Royale de Londres^ de celle d'E'dim-
bourg.

Une heure après, M. Fahrenheit ayant
egardé à cette boule , fut très-furpris cl'y
Oliver l'eau aufli liquide qu'auparavant ;

6Hp p , . i i i • • - •
. c ' ftoit encore le lendemain matin , quoi-

le froid fût encore au même degré. II
alors devoir attribuer cet effet à l'ab-

a P'US ехя<^е 4ue Ie «»inoirtb , je l'ai véii-
Ies thermomètres de M." de Reaumur,

ns, Haukibée & Fahrenheit même, fur lef-
c l'ai vu d'autres Tables qui font très- fautives.

Ja f. pourquoi je m'en rapporterai à celle- ci dans
%-U'te P°ur toutes ces redudions. Elle eft dans \An
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fence de l'air ; i i calTa Ia pointe du tube
ouvrir l'entrée à l'air, & en effet toute Iя

mnfTe de l'eau fut fubitement parfemée ofi

petites lames de glace.
Mais ayant repété l'expérience bien №

fois & de bien des manières, il íè convaifl"
quit enfin de l'erreur où il étoit, & H ne

douta plus que la feule agitation de l'eali

ainfi refroidie ne pût en avoir produit »*
congélation ; comme le haiard l'en fit ap^'
cevoir , & comme l'cxpe'rience répétée à ci

deflein le lui confirma * , toujours avec &
femblables boules de verre à moitié rempl'e5

d'eau.
Ces lames de glace formées fubitemel1

reftoient quelque temps mêlées d'une &*
fluide qui en remplifloit les intervalles, *
il réful toi t , dit-il, de leur aflemblage , ce""11

une cryß/illifation confufe de certains fe/s.
N'oublions pas auffi deux obíèrvatioii5 W

portantes qu'il fit en même temps.
L'une, que ces petites lames de glace 'gi'

nageoient toujours dans l'eau où elles étoi^
plongées. ,6

L'autre, qu'ayant mis la boule d'uO

* Hoc amem caju fortuito eiiactlar, glaciem гл л^^
fatis frigida agitatione product peje, fimiilijtie ju/íif'{ л
rem agnofccl'am, quad nempè al'fentiiz aëris fa'd'lít,A
aqtux attri/iuiftm. Ce cas fortuit ou cet accident n •.
autre chofe qu'un faux pas qu'il fit en tranfportani
de ces boules d'un lieu à un autre, Si fur le c -
toute l'eau en fut glacée, ou remplie de lames
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^s lherniomètres dans ce mélange de glace

d'eau, la liqueur ou le mercure du ther-
'uiiiètre remonta jufqu'au 3 2me degré, c'eft-

.Г re j à la iïmple congélation ou zéro du
"er'iiomètre de M. de Reaumur.

On trouve encore dans les Traniacîions
t^.'bfophiques * une lettre de M. Triewald,
ç 'yeíteur des Méchaniques. du Roi de

ede , à M. Sloane , écrite de Stokholm le
*" Avril 1730, dont il réfulte ;

Vue le i j Décembre 1729 étant dans
,e falle qui lui fervoit de laboratoire, il

rrit de deflus une'tablette une de ces longues
,°uteilles remplies d'eau , & recouvertes
4rie veflie pleine d'air, dans lefquellcs

-A* frit monter & defcendre alternativement
Petites figures de verre, pour donner

г е idée de la preffîon de l'air fur la fur-
îce de l'eau :

Л VUe malgré le grand froid qu'il faifoit,
trouva l'eau de cette bouteille parfaitc-
^ liquide ;
f*îais qu'ayant appuyé la main fur la veille

^ ' fii recouvroit l'orifice, cette eau.fe con-
ь

 llt en glace dans le moment & dans l'ef-
' ̂ e c''une ièconde.

ç ^-Muflchenbroek a fiùt auffi quelques
b,P

ériences fur ce fujet avec des carafes rem-
s d'eau, bien bouchées, & qu'il expofoit

it la nuit à la gelée. II retrouvoit le
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lendemain l'eau toute liquide ; mais &
qu'if débouchoit la carafe, & qu'un nouV^
air venoil à frapper la furface de l'tauj J

s'y formoit fur Je champ une infinité "e

petites lames de glace {a); comme noUS

avons vu que l'avoit remarqué M. Fahre'1'
heit.

Enfin j'apprends par M. Jallabert, Pr°'
feiïcurdc Phyfiquc expérimentale & de Ma'
thématiques à Geitëve, que M. MicheUr/.
lui mandoit il y a quelques années , queß
l'on met le thermomètre dans un cylindre ^
verre d'environ ï pouce de diamètre, & àf-7
à S pouces de longueur, qu'on a rempli d'e^
& couvert d'un carton, & que l'on expofi *
vafe avec le thermomètre à un air parfaïtem^
tranquille, de 11, ï 2, 13, 14 & même í $.
degrés de froid'( du thermomètre de M. -M1"
cheli ) cette eau coutraaera à la longue c

même degré de froid fans geler, & le theft1"',
metre defeendra dans cette eau jufqu'a part1

terme. Pour lors touche^ feulement la fi/rßce

de cette eau avec un ßl d'archal que vous ai"**
frotté de neige ou de glace, & vous verre^ j
formerplußturs petits fufeaux de glace, & *
thermomètre remontera vuejuj"qu'au ï oi, c®
à-dire, à peu près jufqu'au terme de la fimp'e

(a) Atque intra mînutum tota aqua lamellis
împlebatur. Additament, ad tentam, exper. Aça
cimento.

(b) cité ci-deíTus, p. 6i.
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j°ngelation , comme il a été remarqué dans

s expériences de M. Fahrenheit ; car la
du thermomètre de M. Micheli

Peu pres } aux o, i , 2, 3, 4 & 5 du ther-
Otnètre de M. de Reaumur , auffi en déf-
iant.

- **• Jaüabert avoit commencé de répé-
i . cette expérience, & d'une manière qui
j1 eft propre, dans le mois de Novembre
f ftùer ; mais la douceur du temps , qui

Ccéda bien -tôt à la gelée du 21 & du
ji de ce mois, l'empêcha de pourfuivre.

Cti fit ailez cependant pour iè convain-
e П^е de l'eau ainfi expoiee à un air tran-

Л-. e> ie refroidit bien au delà de la con-
€elation fans fe geler.

С НАР ITR E IV.
Г! .

lte d'tibfervations fr d'expériences fur
le même f uj et.

\ A UROIS pu me difpenièr de mettre la
. ^ain à l'œuvre après les Obfêrvateurs
^ ^l je viens de raj>porter les expériences ;
ta*'5 Ce phénomène m'a paru trop impor-
K l Pour ne pas tâcher de le connoître

r moi-même, & de le coniîdérer par
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tous les côfés , & de tous les points "
vue qui m'ont paru les plus propres à É

dévoiler la cauie.
Le i i Janvier dernier, je mis entre

chaffis fur une fenêtre du Louvre, qui c'°n^
fur la cour , & qui eft tournée vers 1 el

fud-eit , tenant au cabinet où je travail^ '
auprès d'une encoignure où le Soleil d'hiv*
ne donne point ; .

Numéro ï . Un verre ordinaire à boire d

figure conoïdale, & à peu près paraboliq, '
avec de l'eau de fa rivière de Seine, b^
limpide , jufqu'à environ trois quarts <j
pouce de fes bords , & j'achevai de
remplir, à une ou deux lignes près» e

veriànt par-deflus cette eau de l'huile d'o
que j'avois fait un peu chauffer a
pour la fondre & la rendre bien claire
verre ainfi rempli & fans être couvert
mis fur un petit quarré de planche de
qui s'appliquoit bien jufte fur la tablette
de la fenêtre.

Je choifis cette figure de vaiiîèau ,
que la cylindrique, afin que la gelée vê»8"
à a r r ive r , la glace pût remonter , en &
fant fu r ies parois intérieures du verre, ^
le faire crever. Tous les verres fuivans fcoil

à peu près de la même figure, de la т^
grandeur que le premier, & chacun de la c°
tenance d'un peu plus de 7 onces d'ea'u'.tj

N.' 2. Un verre avec même n"
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.eau & d'huile à côté du premier, mais
ans lequel je plongeai la boule d'un petit
^momètre fufpendu au cleiTus , de ma-
ere que cette boule occupoit à peu près le

j ntre du conoïde d'eau ; la partie iupérieure
j ^be tenant à une monture où la gra-
^aUon eft marquée félon la théorie de
V de Reaumur.

^ °3 -Un verre que j'avois de même rempli
< j a u feulement, jufqu'à environ \ de pouce
lt bords , & couvert d'un carreau de vi-
e ', 4ui ne joignoit pas fi bien que l'air
f e,r'eur ne pût y entrer & l'intérieur en

ft'r aiTez librement.
"(/•° 4. De même.
\f~' j . De même , mais fans le couvrir.

\fa '° 6. Avec la même quantité d'eau , &
bu'l Pouce d'huile de lin par-deiTus:
je ^ 9ui ne gèle preiquc jamais, & que
fj . "°ifis ainfi par préférence , & en oppo-

?? à celle d'olive.
пи '° 7- Et enfin un feptième avec la même
tj> llté d'eau , l'air au deflus & couvert
IÍQ ,Carreau de vitre que j'avois bien maf-

les bords avec de la cire ; de
'a'r 'ntérieur & extérieur ne

que difficilement communiquer
avec l'autre. Pour cela , j'avois étendu

de cire de deux ou trois lignes
eur ^ur Ie carreau Ч"6 J'av°i.s fiiit

er enfuite jufqu'à Ia molleíTe de la
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cire, & je l'avois appliqué fur les bo
du verre, en le preiîànt un peu contre-

Tous ces vaiiTeaux ainfi difpofés , & ra.
ge's dans cet ordre fur la tablette de
fenêtre , je fui pendis intérieurement г ï
croilée de bois du chaffis extérieur, *
la hauteur des va i iTeaux , un therniO | ) lC ï.
tout iemblable à celui élu n.° 2., & do'1,,
marche eft íèníiblemciu la même *• ч .
l iqueur ou le mercure en étoit alors <"
ou 6 degrés au del ' îus de la congelât'0 •,
Après quoi je f e r m a i le chaíhs in té r i eu r»? .,
ne l 'ouvi i r que torique l'expérience ou
obfervalions le rec|uerroient.

/'" Ohfervatian. Le temps ayant toû/0
été depuis autour de celte température,a ^
de grands veins, des pluies fréquentes» ^
de grands baiiiemens du baromètre , / /
qu'au 7 Févr ie r , le froid arriva rapiden'
vers les o à i o heures du matin clu №e л
jour. A m i d i le thermomètre fulpeiid11 ',
chaffis éioit dtlcendu à о ou à la cofl? ̂
Îation, & le loir vers les neuf heure5 a

* Ces deux thermomètres font à mercure; 'a c, lí
n'en a c'ii'environ un demi-pouce de diamètre j ^
tube n'a pas intérieurement un quart de ligne. "* "де$
vert martjuer depuis ie ï 8mc deoré de froid ".^^il'
Лс ia congélation ou au defîous de o, jufqu'à )>eilU J>
lante, ou 8 i dctrrés de chaleur au deflus àe °' $
monture en eft hriíee par une charnière à г Р°и je (Ó
deffiis.dc la boule. Cefl ainfi que le premi«* • :
thermomètres étoit plongé dans l'eau n.° г-
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ç J5re's au deíTous, le thermomètre du n.° 2
il fi3"1 ^ №u Pr^s 'a même marche, comme
. l prefque toujours dans la fuite, à un

^i-degré plus ou moins près. L'eau du
5 n'étoit pas encore gelée,

w "a"1' Obf. A i i heures du foir le ther-
с'<пП?1ге ^tant encore clefcendu d'un degré
*„ a~dire, à 3 au deiîous de o, l'eau du
a' 5 étoit gelée à fa fuperficie & un peu

Pfes des parois du verre,
л •?"* O/^/? Le 8 à 7 heures du matin, ïe
j rtïtornètre étant à 4 degrés au deiîous
л °> l'eau du n.° y étoit tout-à-fait priiè,
j ''une glace traniparente. Aucun de tous
^ ^tres vaiiïèaux, fi l'on en excepte l'huile
t]e

 lVe, qui étoit figée depuis plufreurs jours,
» _ffiovitra ia moindre apparence de glace,
К n'y avoit encore rien de glacé dans
ta , ces vaiiîeaux à une heure après midi.
1, ais étant revenu chez moi vers les huit
ft

 res & demie du fo i r , j'aperçus plu-
Лц. rf laines de glace dans l'eau du n.° 7,
<(js

 et°H couvert du carreau maftiqué, tan-
V0: ̂ ".е celle des n." 3 & 4, où l'air pou-
ïjj ai^ment communiquer entre le car-
- >* les bords du verre, étoit dans une

atte liquidité *.
p
• es cxprefíjons, dans âne, ou dans fa parfaite

' 'fans toute fa liquidité, & fcmblabfes , ne
3 '

îvç,,
**о» ^3S ̂ tre Pr'^es 'c' exclufivement . comme fi l'eau

P*s fufceptible d'une plus grande liquidité o»
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4"" Obf. J'aperçus aulîi avec la

íurpriíè, que l'eau du n.° 6, qui étoit со ^
verte de l'huile de l i n , commençoH à le Р3.(

femer de pareilles lames de glace; car c'e'
à ces deux vaifleaux ( n.os б & 7,} 4
j'avois cru que h congélation devoir tf
ver le plus tard. Vers les i t heures dû '^
ces Lunes en avoient rendu toute l'eau ;lu,
opaque que l'avoit été auparavant ceUe ..
n.° 7, laquelle en achevant de le geler a»
acquis la tranlparence ordinaire de la g'a j
Le iherinouièire de la croilée étoit a'or

n,
4 7 degrés au deiïous du point de J-1 c ^
gelation, & celui du n.° 2 fui voit louj°
à peu près la même marche. ь

j"" Obf. Le 9 à 7 heures du matin >
thermomètre de la croifée étoit à envl ле

4l , celui du n.° 2 à 5, & tout le {£^
comme ci-deiïûs, excepté que les g''\$
formées de la veille étoient devenue5 ?
traniparentes , dans l'ordre de leur >°r ,t($
tjon, & que j'y remarquai quelques " ,
idont elles m'avoient paru tout-à-fait
tes : l'eau des n.os 1 , 2 , 3 & 4 > le

r''
'ßui/Kte que cclie qu'eue a en cet état. C»1" f.(.uiJ

í

gucur la fluidité des liquides, ou d'un rnê'°^ J'ai''
dans fes différens états , doit être , toutes cb"ie* «p
Jeurs cgalei, en railon invtr/e des deufit« °11 л pl^
ianteurs fpécifiques aduelie.s. Or l'eau froide e, £i <f
aeufe & plus pefante цие l'eau chaude ; donc . 7^
que Jes expériences /uffifient. //^?. y4f<îi/. //-f ''
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Parfaitement dans iâ liquidité. D'autres ther-

°rnètres que ceux de l'expérience, & qui
toient expofés au grand air , étoient def-

j eil<Jus dans cette même matinée ou pendant
n u i t , jufqu'à près de 7 degrés.
Cependant le mercure qui étoit en def-

~eilte dans le baromètre, & quelques autres
jS^es , me faiíãnt craindre , non fans fon-
dent , que le temps ne vint à s'adoucir,

' ne voulus point différer à tirer parti de
s Quatre vaifleaux exempts de glace, pour

faire les épreuves fui vantes.
H

 fmc Obf. J'ouvris donc le chaifis inté-
eur vers les 8 à о heures du matin. J'ap-

У Ум les doigts d'une main iur la patte du

c,
rre n.° ï, en la prcilànt contre la plan-

« e
(> & de l'autre je frappai aiTez rudement

ç
 a coups redoublés avec une clef fur

t
 tte planche. Au 12 ou г jmc coup je vis
.Ute l'eau de ce verre au deífous de l'huile,
. Juiqu'au fond fè parfemer de lames de

Q Ce<iiverícment inclinées, & devenir opa-
^, • ce qui alla en augmentant pendant
«TU ^Ltes minutes , tout le refte de l'eau
д» ,e ces lames me paroiiîànt encore liquide
Зц JS ayarit enlevé l'huile figée qui étoit
10 > avec une cuillier à café d'argent,
r^ e ï еац fe pr i t , à Ia referve de quelques
lèrp

ttes l1" reiloient liquides, & qui cou-
ç| ^ -du bloc de glace héri/Té de pointes :

s k gelèrent auifi dans l'inilant, & r 5
К
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ou 20 minutes après , le Ыос de gbc*
étoit parfaitement folide , tant intérieureme11'
qu'extérieurement, comme il étoit aifé ^e

voir par ia traniparence. -
7"" Obf. A l'égard du n.° 2, chargé au»1

d'huile d'olive , & ayant de plus un ther*
momètre dont la boule plongeoit jufqu'ali

milieu de l'eau, je craignis qu'en frappa11'
fur le carré de planche qui le Ibûtenoit,*
que l'eau venant à geler , le tube grêle *
fragile du thermomètre ne caiTât. C'eit p
quoi, & pour varier l'expérience, je
contentai de le foûlever doucement &
ticalement pour divifer l'eau, & pour
un trou à l'huile figée qui étoit au d
La boule n'étoit pas encore hors de cet'6

huile, que je vis les petites lames de g'acfi

fe former dans l'eau, & la rendre opaque>

ainfi qu'il étoit arrivé au n.° ï. J'y repl01"
geai fur le champ ce thermomètre, & )
vis fenfiblement monter le mercure dans '
tube à mefure que la glace achevoit de '
former. II étoit remonté de 3 degre's»
il fe trouvoit par conféquent à 2 degrésa.
deilbus du point de la congélation l°r *
que je jugeai à propos de le retirer, ï ° P°a.
ne pas rifquer de le faire caiïer ая& ,
glace , 2° parce que l'expérience de ™ f

Fahrenheit & Micheli me parut fuffi»al°
ment confirmée par-là. <\

' am Obf. J'en vins au verre du n.° 3'
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ne fis que l'agiter, en le tenant à la main
& en frappant du coude contre la fenêtre ;
^s laines de gface s'y formèrent fur le champ,
loute la partie du verre qui cozitenoit Геац
Devint opaque , &c. comme dans les pré-
cédens.

9™ Obf. J'arrachai cette glace du verre,
*n cet état , c'eft-à-dire , lorfqu'eUe ne fai-
|°it encore qu'un grumeau de glaçons tout

de pointes , je le plongeai dans une
e pleine d'eau , que j'avois mife à côté

moi tout exprès , & il y iurnagea : épreuve
nt j'étois d'autant plus curieux , que dans

s expériences de M. Fahrenheit elfe n'a-
git été faite qu'avec de la glace formée dans
e Vuide , & que je ne lavois pas s'il avoit eu la

d'en détacher les lames des parois
du verre , où il n'étoit pas impof-

Jble qu'elles ne fuiîênt un peu adhérantes.
ï ome Obf. Reftoit le n." 4. J'en ôtai dou-

ernent le carreau de vitre qui le couvroit,
5e Í 'en touchai la fuperficie de l'eau avec
T

a Pointe d'un tronçon de glace ordinaire.
. a promptitude avec laquelle les petites
ames s'y formèrent & rendirent toute la

a'ie de Геаи opaque, depuis le point du
£°nta<£t jufqu'au fond du verre & tout
u|our } ne peut être mieux comparée qu'à
el'e de la poudre à canon qui prend feu.

ï jn, Qfrß Doutes ces glaces , comme je
31 déjà dit , devenoient de plus en plu«

К if
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íolides & tranfparentes, l'eau qui le trouvoit
d'abord mêlée entre les petites lames par

où elle commençoit à fe former, le glaçant
avec elles & ne failant plus qu'un tiiTu lend-
blement uniforme. Les bulles d'air y nailîoknt
quelques heures après, & le trouvoient le
lendemain plus groiîes & plus nombreuiês»

12." Obf. Plufieurs de ces bulles dans
les verres des jours précédens, & d'où je
n'avois point ôté la glace , avoient pris /*
forme de larmes, dont la tête étoit tournée
à peu près vers l'axe du conoïde ou du
vaie , & ia queue vers fes parois.

C H A P I T R E 'v .
Réf extons fur les obfervatlons & les expë"

rïences précédentes.
/^\N voit d'abord bien certainement que

\^/ l'eau peut être de bien des degrés pl4s

froide au delà de celui qui produit la cofl~
gelation ordinaire, lans le geler.

Que Ia cauíê la plus vrai-ГетЫлЫе <*
la plus prochaine de cet effet, eft le rep°s

de maße de l'eau, c'eft-à-dire, le repos l'en-
fible, ou des parties iènfibles qui la COITI-

pofent, lequel il faut bien diilinguer du
repos de Tes parties intégrantes.

Qu'un femblable repos de malle de Га'1"
qui touche à la lurface de l'eau, ou le
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<fo même air avec lequel elle fe trouve ex-
P°fée à la gelée, produit à peu près le même
e"ct, ou y contribue.

Et enfin que ces deux caufes femblcnt
Quelquefois agir l'une fans l'autre, & quel-
4uefois Time avec l'autre.

Car voilà en général ce qu'on peut rc-
eillir de toutes les obfervations & de toutes

es expériences des deux chapitres précédera.
. La première de ces deux caufes nous eft
''Piquée par fon contraire, ,Ie mouvement
^ l'agitation du liquide, qui le font con-
Vertir en glace prefque en un infiant,
p. La féconde par le changement d'air, par
"itroduclion d'un nouvel air, qui produit
uifi cet effet; foit que cet air prenne la

Place de celui qui féjournoit fur le liquide,
°11 par l'introducYion fubite d'un air quel-
°nque à la place du vuide parfait ou im-

Wrfajt fous jecjuel j'eau étoit auparavant ;
j^me on l'a vu dans les expériences de
^- Fahrenheit.
» Mais il y a cette difFe'rence entre ces

u* cauiës de la prompte congélation d'une
11 très-froide, que la première agit indé-

ç5n^amment de la féconde, & que celle-
ci,' dans la fuppofition qu'elle agit auffi par

e-même, ne peut pourtant avoir lieu fans
^ e l'autre ne s'y mêle ; puifqu'un nouvel
0 ,ne fauroit être introduit fur le liquide,

a la place du vuide, fans caufer quelque
К iij
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agitation, quelque légère ondulation dans
le liquide. Et с'eft encore le cas d'un même
air pouffé ou comprimé contre la furfac£
de i'eau, comme dans i'obiërvation de M»
Triewald.

Or on ne peut pas dire réciproquement
qu'il ne fe fait point d'agitation fans intro-
duction d'un nouvel air, puiique dans le*
.dernières expériences de M. Fahrenheit г
díUis quelques-unes des nôtres, & fur-ton*
dans celle du n.° ï, Obf. 6, \[ n'y a cer
tainement point de nouvel air introduit.

Le contact d'un corps étranger, d'un ß
«Tarchai frotté de neige ou de glace, °^
de la glace même, avec le liquide, р(°"*
duit encore le même effet que l'agitatiotf
.& le nouvel air, & fe trouve auffi conî"
pliqué avec les deux.

Je ne doute pas cependant qu'abftraclio"
faite de tout Le refte, l'application dW
nouvel air à la furface de l'eau , le conta^
d'un corps étranger quelconque, & fur-toij.
d'un morceau déglace, ne puilîênt, dans'
cas pofé, y produire fubitement ia co^
gelation.
. Mais avant que d'entrer là-deiîus dans u"
plus grand détail, voyofts comment le repf
de muiTe peut conferver à l'eau fa *
dite, malgré le degré de froideur
<& bien au delà de celui qui lu
ordinairement.
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Nous avons remarqué dans le premier

hapitre de la première Section *, que h
atière fubti le devoit fe mouvoir avec plus

e liberté, conferver ou acquérir plus d'ac-
j,Vlté & de reiîort dans la glace , que dans

eau dont cette glace vcnoit de fe former,
nous en avons donné la raifon. C'eil

4ue la matière fubtile ne trouve plus les
, emes obfbcles à vaincre dans des canaux

Venus folides ; rien ne s'y met plus à là
ji Verfe, toutes les parties intégrantes de
eau y font fixes & immobiles, il ne s'y

ii îl Plus d'interruptions, ils ne varient plus,
еЯчШЬге, la correipondance de mouve-

ent & de reffort decette matière avec celle
jj^.dehors , n'y font plus troublés, comme

1 Soient fans cefle pendant la liquidité.
un long repos de maiïe, & félon

\ eft plus parfait, dans les parties du
"b^ide, y doit produire quelque choie

Buvaient. Il doit y faire naître, toutes
jji0P°rtions gardées , cette efpèce d'équi-
t
 e & de mouvemens réglés & périodiques

Ге les parties intégrantes de l'eau, là
Vp

fréiv| 2e* '°J & í o 6, où il femble que j'aie voulu
}>ЬегГГег, ''explication que je donne aujourd'hui de ce
t>ti t°*

nerie; tant il eft analogue à mes principes! Mail
dans ?Uvcra 'a même théorie, & en mêmes termes,
tcrHD ,^CUx premières éditio'ns, c'efl-à dire, en un
tr°il? °U ce phénomène étoit inconnu, & dans ia
J me. où je l'ignorais encore. Vsy. edit, de Bottr-

' F- s o; de Bfyers, p. 72; 1f de Paris, p.
K iiij '
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matière fubtile intérieure , & celle da
hors. Tout s'y meut encore, il eil
mais tout s'y meut dans le même ordre»
dans des routes plus frayées, plus longueS

même, & moins tortueufes , & fur-tout p'uî

conflantes : car tout fluide adlif qui cou^
dans des canaux tortueux & flexibles, do1*
tendre fans ceiïè à les alonger & à je5

redreiïer. Le refroidiiTemcnt de la gelée»
quelque prompte qu'elle foit, n'arrive qvie

par degrés infcnfibles à chaque inihnt, ^
ie reflerrement qu'elle produit fur ces &*
naux ne s'y fait auiTî que par degrés infefl*
fibles , fans y détruire la continuité qtlS

i'équilibre & la correlpondance de mouvf
mens entre les parties inte'grantes du liqui^e

& la matière fubiile intérieure y entretenoie^1'
Ainfi Já maílê totale & immobile du "*
quide qui aura pu acquérir cet état, réíH"
terá à une gelée plus forte de plufieurs de-
grés, que n'en exige communément la iîmp[
** -l • r • ï ri- • ï- ' TViû-congélation, lans perdre la liquidité. iu

jours environné des mêmes matières ou "
même air, il eft à cet égard dans le ca

du feu caché fous la cendre.
Mais vient-on à rompre cet équilibre>

cet accord de mouvemens réciproques, V
la deflrudion, par t'accourciiTêinent, P'
la flexion, & par la fubdivifion continu6'
des canaux où le fluide éthéré
auparavant dans le liquide ! Tout y va
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^trouble que nous avons décrit, en ex-
' ''quant la formation de la glace dans fès
^rnencemens , l'agitation inteiiine, une

de fermentation, le développement du
çuort de l'air , le redreïïëment des parties

l'eau qui en auront eu le temps ou Ja
« " " • > & tout de fuite l'engourdiflement,
p enfin la congélation; d'abord fur les
Droits du liquidc'OÙ l'uniformité demou-
e(nens étoit moins parfaite, par des filets
Ч de petites lames , & bien-tôt par fa con-

ДгПоц totale en un bloc iolide de glace,
eft-la ) à mon avis, ce que produit i'agi-

îl'°u des parties fcnfibles du liquide, lorf-
jllelle fuccède à fon repos de maflè pen*
'it la gelée , & avec d'autant plus de rapi-
llé que cette gelée étoit plus forte.

\ y-'eft le même méchaniime par rapport
l introduction d'un nouvel air fur le iiqui-
e» mais outre le mouvement de mufle

,№ il y occafionne, fes effets tiennent encore
цле autre circonflance. Nous avons remar-

Ц11^ à l'occafion d'un autre phénomène * »
cll'a- 'a lnatierc fi'btile ou éthérée qui pénètre
'•Férentes fubilanccs , s'y meut difïérem-

j eilt > &. facilite, entretient, ou empêche
r
Urs adhfifions, leurs attractions, ou leurs
P^Ifions í .réciproques , à raifon de. ion.
^rs homogène ou hétérogène : à.peu prés
lr»ne la matière quelconque qu'on nomme
.* XI. . _ .

, p. ijo, édit, de fleura, p. 54.
Kv
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magnétique, fait que deux pierres
s'unifient ou fè repouflent, félon qu'eue?
font préfentées par Fun ou l'autre de leurî

pôles. Ainfi une eau tranquille dont Ia roa"
licre éthe'rée intérieure a eu le temps &
s'unir par des mouvemens femblables, ou <*e

fe mettre en équilibre par des mouvenie^
contraires, avec celle de Pair ambiant (\ut

touche à íà furíãce & qui eft toujours >s

même, doit fe maintenir plus long-temp*
dans ion état de liquidité, que celle, où ul>

nouvel air vient frapper & interrompt
l'ordre de ces mouvemens.

Un femblable effet (era encore plus
fibfe dans le cas du n.° 4, Obf. ï o, où
touche la turface de l'eau avec un
de glace. Car, comme nous l'avons
la matière f|ibti(e íè meut avec plus de iibcrte

dans fa glace que dans l'eau , & fur-tout qlli

dans l'eau déjà reiîërrée par un grand froid í
& de plus, tout fluide qui iè meut da"*
des canaux étroits, dans un liquide ou dm1*
Un folide quelconques, doit s'en échnppe'
par le côté où il trouve plus de liber1'
& moins de réfiftarice. Donc la matière
life ou éthérée qui étoit renfermée
cette eau , doit pafler à l'initant dans
glace dont on la touche ; c'efl une
qu'on lui préiente, une elpèce de pomp
ijù'on y applique. Or en abandonnant ce^f9

eau, déjà plus froide qu'elle revoit befo»11
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l'être pour la congélation ordinaire, &
cette matière entretenoit pourtant dans
e'tat de liquidité, en vertu du repos de

& de l'équilibre acquis avec la matière
extérieure, il faut nécessairement que

Cet équilibre foit rompu, & que la congéla-
tion s'en enfuive ; & tout cela avec d'au-
^nt plus de rapidité que la froideur étoit
Nus grande , & ab#radion faite de la folu-
lfon de continuité qui s'y complique.

Nous ne femmes peut-être pas à portée
dans ce climat de déterminer jufqu'à quel
^egré de froideur l'eau peut coníèrver ainíi
'a liquidité. C'eil une expérience à faire
"ans des pays plus près du Pôle. On Га
*Че liquide ci-deiîus au jme degré de plus
1це la fimple congélation, & il fuit des
^périences de M. Fahrenheit, qu'elle le peut
être encore au ï ime, c'eft-à-dire, au degré
^e nos plus fortes gelées & que nous paiïons
ïarement dans le climat de Paris.

Le repos acquis dans l'eau du n/ 5, Obf.
*» quoiqu'à découvert, «Se à 2 degrés de
r°id, en a empêché la congélation pen*

^nt plulleurs heures de gelée.
L'huile de lin au dcfîus de ГсаЫ, n.e 6,

, en a favorifé la liquidité pendant
^ plus long intervalle , & un pius grand
f*d , parce qu'elle en a mieux défendu la
4rfacc contre ies Addern tels que de petites

w de l'air, malgré la clôture
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chaffis, & des grains de iable ou de pouf"
fière qui pouvoient y tomber du haut de '*
fenêtre; mais cette eau a enfin gelé , tand'5

que celle qui étoit couverte d'huiie d'olive •>
perfévéré dans fa parfaite liquidité avec ufl
froid plus rude.

En général la nature des matières aru'
Liantes à l'égard de l'eau mife en expérience»
itie paroît ne devoir pas être négligée ici »
& je mets au nombre de mes omiffions , de
n'y avoir pas employé, outre les ièptyaiiïêauX
de verre, du bois, delà pierre, du métal?
de la cire , de la réfine, &c. & même de
n'avoir pas préftnté à l'eau dans fön extrem6

refroidiíTement, & fans la toucher, une

bonne pierre d'aimant & le tube éleftrique-
Je clevois cependant commencer par le verre»
pour voir ce qui iè pafloit dedans, & auiî1

par fon affinité avec l'eau *.
Il faudroit aufll s'écfaircir fur deux autre*

faits que je ne fuis plus à temps de vérifier»
favoir,

1° Si une matière quelconque avec laquelfc
on rompra fe tiiîu de l'eau à (à fuperficie >
félon que cette matière fera plus ou moin*
analogue au verre, à la glace ou à l'eau , ne

produirait point la congélation fubite. ^
condition que M. Micheli met au fil d'archa*
dont il lu touche, qu'il foit frotté de glac.e

ou de neige, (èmble fuppofer qu'il en ai
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f ^Preuve fans cette préparation : mais je fuis
°rt trompé fi lorfque l'eau aura atteint à peu

***fs Je dernier degré de froideur dont elle
p fufccptible íans fe geler , tout corps qui

divifera ou l'agitera le moins du monde
e fera pas quelque chofede femblable, quoi-

*Ue peut-être moins promptement.
a° Ce qui en arriveroit de l'épreuve iui-

arite- Soit pris un vaiiîèau cylindrique de
,frre , par exemple , de 4 à j pouces de
'^nètre & d'autant de hauteur , qui ait à
0^ milieu ou autour de fon axe un autre
a'/leau cylindrique de même matière , de

К ne hauteur, & d'un pouce de diamètre,
, Xernent attaché ou fondé à ion fond. Soit
ï capacité du grand cylindre , entre fes

fcis & ceux du petit cylindre , remplie
л еаЧ jufqn'à environ trois quarts de pouce
h

e 'es bords, & cette eau couverte d'un demi-
|.0llce d'huile d'olive , comme il a été pra-

Ч^е ci-deífus n.' ï dans le verre , le petit
e c demeurant .vuide; & foit

^ tout expofé à la gelée prochaine, avec
P^camions & dans descirconftances à peu
6s Semblables à celles qui font énoncées

w ce n.° & dans ce n°. Si , conformé-
ç etît aux obfervations précédentes , cette
^.Parvient à 3, 4 ou 5 degrés, &c. de

au deià du terme CÎÊ I:l conefo-
to 7 > fans le geler , & qu'on verfe dans fe

lt cyundre intérieur, & jufqu'à la furface
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de l'eau du grand cylindre, de l'eau
froide que la glace, celle-ci ne devra-t-ei«
pas s'y geler ! n'eft-ce pas le cas de la c«11'
gelation artificielle par le mélange de ici *
de glace autour d'une bouteille î Que fi l'eal1

glacée dans le petit cylindre coininuni<l£e

enfuite Ton état à celle du grand par Гай*'
nité ou l'homogénéité de mouvemens о
h matière éthérée dans fa glace, dans le vefr

& dans l'eau, dont nous avons déjà paf»
plufieurs fois, ne fera-cc pas encore un
nomène très-curieux à obferver !

Quant au mauvais fuccès du n.° 7,
3, je conjecture qu'il vient de ce qu'a уз1]
chauffé le carreau de vitre qui en couvr"1

le vaifiêau pour fe faire joindre avec les hof"
du verre par le moyen de la cire , l'air ^
defîous y a été d'abord confidérableinC'J.
raréfié, & y a laiffé une efpèce de vuicle }u

qu'à la gelée, qu i , augmentant de plus e

plus l'effort de l'air extérieur pour y enti*£
lui aura donné lieu de s'y faire jour par que.
qu'endroit foi blé de la cire, ou par l'enJ^
qui joîgnoit le moins bien; d'où fera 'и

vernie une irruption d'air , comme clans '
expériences de M. Fahrenheit, lorfqu'H &

ibit la queue de fon petit ballon de verre'
Les petites lames de glace qui (è fomlC /

fubitement depuis fa fuperficie de i'eau I
qu'au fond , confirment ce que nous avo

, que la. congélation commence p
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ties filets , par de petites lames comme de
^nif (a), & que les parties de l'eau qui fis
lacent, tendent à s'aflèmbler fur un plan (b).
*-| ce que nous avons ajouté, que la con-
Station commence toujours par les bords
* Par la furfâce de l'eau, n'eft nullement dé-
fu't par cette congélation fùbite, qui par-

£°urt toute la maffe du liquide depuis la
uPerficie jiifqu'au fond du vaifleau , &
°utes lès parois intérieures, félon que f'agi-
ll°n ou l'équilibre rompu commence par

•pelqu'une de ces parties. Car il eft clair que
,ns le cas de la congélation ordinaire, l'eau
^tarit pas encore au degré de froideur de la

Qngéfotion avant que de fe geler, la congé-
-?1'оп doit commencer par les premières de
,s parties qui ont acquis ce degré de froi-

c'eil-à-dire , par iès bords, par ià
fupérieure, ou par les parties quel-

es que l'air extérieur de la gelée vient à
» aPper les premières, & paiîer dé-là à toutes

Autres,plus ou moins promptement, félon
ы ^ ge^e e^ Pms ou ino'"s prompte &
Г l's ou moins forte : ce qui ne doit pas avoir
,ец à l'égard d'une eau qui fe trouve déjà.,
ePuis plufieurs heures ou plufieurs jours ,

ement plus froide dans toute fa
que ne l'exigeoit la congélation.

p0ur ne pas groffir inutilenieaî

Page ,08.
Pag« !б^
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ces remarques, il faut iàifir ici, comme СП
toute autre rencontre, ce qu'il y a de plu$

général & de mieux conflate fur le phéno-
mène en queftion, & bien diitinguer entre
toutes les expériences & les obfervations qul

concourent à le décrire & à l'éclaircir, cellcî

que le hnfard feul a fournies, & où l'Obiej"'
valeur n'a fouvent ni vu, ni fongé à v°lt

ce qu'il y avoit de plus eflentiel , d'avec
celles qui ont été faites avec deflein & pi"e-

voyance.

C H A P I T R E V I .
Si l'eau peut quelquefois fe geler dans tûl^

tin pays par un air moins froid que cell11

de la congélation ordinaire.

E phénomène, que quelques Phy'1"
ciens regardent comme certain, 'Jl

paroît cependant fufceptible de bien &&
doutes & des diilinclions.

Il ne fàuroit être l'inverfe de celui qye

nous venons d'examiner, que dans des dr'
confiances égales ou équivalentes, dans »*
cas où l'eau qui fe gèle ne iè geferoit pas, s J

ne lui furvenoit quelque accident,
modification nouvelle, indépendamment
Ja température aduelle de l'air extérieur.

Puifque dans le phénomène précède}*
ï'eau ne demeure liquide, quoiqu'exp0»6
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a la gelée, qu'en vertu du mouvement &
J: l'équilibre entretenus dans In matière fub-
."e intérieure qui fait fa liquidité, il faut
/?.ац contraire que le mouvement de ce

Ulde , Je ce feu élémentaire intérieur, iè
,'ouve ralenti, & fon équilibre rompu avec
a matière fubtile extérieure, par quelque
utife extraordinaire & accidentelle.

Car fi cette eau différoit réellement par
le-niême , dans fes principes ou dans fa

?°ntexture , de celle que nous voyons toû-
'°Urs fe geJerau degré de froid indiqué fur
°s thermomètres pour la congélation ,
0lHine ü pourroit arriver en differens pays,

^ par quelque circonilance locale, ce fe-
^'ent alors deux liquides differens , & il

„У auroit pas de quoi être furpris que l'un
e glaçât à un air où' l'autre confer veroh

lQ4te fa liquidité.
f *I faut donc foigneufement diflinguer,

U r _ I a queilion préfente, la congélation
,ccidentelle de l'eau dans le même pays &
». nie lieu où elle a coutume de demeurer
> 4uide par le même degré de froid , d'avec

congélation confiante de l'eau dans un
w.lre Pays ou dans un autre lieu, par le
j e'ne degré de froid où communément elle

erneure liquide dans la plupart des pays.
Examinons d'abord le premier de ces deux

as celui où il furvient quelque accident
^ cette eau qui fe gèle , quoique
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la température de l'air ne foit pas à la со*1'
gelation.

Je ne tiendrai point compte de plufie^
petites irrégularités , qui ne roulent que №
un degré de plus ou de moins de ff°l

ou de chaud indiqué fur le thermomètre<

Car mille accidens, le lieu , l'expcfiti0"
à tei ou tel vent, ou à l'air calme, le m*"*
l'arbre ou le terrein, contre lequel Finifr11'
ment eft appuyé , ou qu'il avoifme , & 4
a plus ou moins retenu de fa tempérât11/
des jours précédens, la matière, l'endroi1'
îa forme ou la grandeur du vaifieau ^,
repofe l'eau qu'on obferve, & une infinj1

d'autres circonflances , peuvent prod«1'
toutes ces irrégularités & de plus grandi5'
iàns qu'on foit toujours en état de s'en apclt
cevoir. Cependant je puis dire que je H
guère rien vu arriver à la congélation d^
ce genre, dont je ne me fois donné rzi№
par un léger examen.

Nous ne devons donc nous arrêter qu'a11*
Cas où l'irrégularité eft plus marquée.

Mais je prends garde, qu'il faut fa'.re

encore ici une diftin<hion importante, favo'r>

fur la température de l'air d'où l'on paljr'
& fi le temps va du chaud au froid, y
temps doux à la gelée , ou au contraire, **
froid au chaud & de la gelée au dégel : c

cette circonftance eft très-capable d'
fur toutes ces exceptions.
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»e vois pas qu'on en ait obièrvé de

yUtllldérable dans le premier cas, où l'on
du temps doux à la gelée ; du moins il

b ,lfn eil point préíênté à moi que je ne
л "'e ramener à quelqu'une ou à plufieurs
.s caufes accidentelles dont j'ai fait mention

Ck<Iefïbs. '
j *vcfte le cas où l'on va de la gelée au

£el, où l'eau demeure encore gelée, quoi-
jL ,e temps foit fort adouci, où elle ne Ce
b ê

e'e pas à un degré de chaleur indiqué
d L thermomètre, qui iè trouve fort au

• *4s du terme de la congélation , & d'où
j, effet la liqueur deicend toujours pour

^ à la congélation & à la gelée.
™ais je voudrois encore fàvoir, iî ceux

^ l nous rapportent ce phénomène prennent
гОЦг une véritable fonte de la glace une

.Pie fueur prefque imperceptible, ou s'ils
j l&ent que l'eau ruifîele vifiblement de
f . '4s fa prece de glace : car j'ai vu bien des
10!с * to I I / Г J

r «u commencement du dégel, de ces
• eilrs íè maintenir plufieurs heures & un
Jplr entier , avant que d'aboutir au ruiffè/ie-
, tnt> & donner au thermomètre le temps

' Hionter à deux ou trois degrés au deffu$
J 'л congélation, avant que le dégel fut

On ne peut douter que la promptitude
4 b lenteur des dégels n'apporte quel-

is ici des différences aflez marquées ;
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mais prenant les chofes à la rigueur, je .
que le phénomène fui t , en général, ^
que nous obièrverons & que nous tâcn
rons d'expliquer en Ton lieu, fnvo i r ,
ïa liquidité détruite dans J'eau qui s'eft
eft beaucoup plus long-temps à ie
qu'elle n'en a été à fe détruire.

Il peut, (ans doute, y avoir quelque3e

ceptions & quelques variétés de temps
de quantité dans ces rétabliflemens.
vent remarqué en hiver, dit M. Mu
broek (a), non feulement pendant une
mais encore pendant plufieurs, &" même pfJ.
que toutes les années, que lorfqu'il co
à geler, le mercure fe trouvait dans le
mètre au 3 2 degré, c'eft-à-dire, au
de la congélation (b), & nue la gelée t>.
laijjoit pourtant pas de continuer, quoique
mercure de ce thermomètre s'élevât juftuf,
36 degré, & qu'il montât même juß]a^
41 degré, au lieu qu'il dégelé ordinaire^
quand le mercure fe trouve au 3 3 degré ̂  ^,
qu'i/ dégtle même fortement quand il s'eß t'f
jufqu'au 3 6 & 40 degré. Voilà l'excep1'0,
à l'ordre générai, la glace ne fond pas ([ûe[
quefois lorfque le thermomètre monte de '
gelée au з6т с & même jufqu'au 41"" ^
gré, quoiqu'elle commence d'ordinaire a

fa) Efai Je Plyfyttt, T. 445. ^.
(b) Comme au thermomètre de Fahrenneu » ; >

P-2o7-



f A GLACE. Рдгл 7/, Seã. IL 237

en °Ге brique le mercure du thermomètre
r au 3 3 mc degré , & à fe fondre

, lorfqu'il arrive au 3 6mc ' & au 40
e '

Vlron 3 degrés du thermomètre de M.

, .
à e 'Avalie de 3 3 à 40 ou à 41 , répond

Окр1"1 4u°i je remarque que cet habile
l'e

 ervateur ne dit pas qu'il ait jamais vu
l'ai,. , glacer avant que la température de
%. ?rr'vât du temps doux à la gelée, lorf-
qj,> e thermomètre n'eft encore defcendu
V iU ,4 1 mc ou au 3 6mc ; mais feulement
<Jg "a vue encore glacée , ou ne fe pas
V • ' iorfqu'après la gelée le temps s'a-

1^°^ juíquà ces degrés de chaleur : ce
c?nfirme & la diflincVion que j'en ai

& Ja caufe générale que j'en
r .

jt- f fi c'étoit autre choie que l'abience ou
; 'blinèmentdela matière fubtile ou ignée
t .Produisît la congélation de l'eau , ii
p eilt des corpufcules frigorifiques quelcon-
rf ^U' s'introduififlent dans l'eau fans s'in-

re dans l'air , & fans faire baiiTer le
°''tlètre , comme quelques Auteurs qui

ц

 ent fur ces exceptions le prétendent
, ^V°' ces exceptions n'auroient-elfes pas

a '
 iorfque le temps va du chaud au froid

m ï . gelée & avant que l'eau eût gelé
le'i qu'après, &. en allant de la gelée
e! '• Cesjgelées fubites qui arrivent dam
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certains pays par les corpufcules nitreuX
falins qui fe répandent tout à coup dans 1я' ''
fe font également fentir , & dans J'air ,
dans les eaux, & fur les hommes & ^ur,
thermomètre ; ce n'eft même vrai-fembiaj3

ment que par l'air & par tous les va$e ,
d'alentour qu'ils agiflent fur les eaux; со01',
nous l'avons expliqué dans la première par ,

Mais enfin, dira-t-on, d'où viennentч°.,
ces cas irréguliers dont il s'agit.' Voibb '
l'avoue, ce que je ne dirai pas exacleine.
ne les ayant jamais obfervés dans cet e'PL,
ou plutôt les ayant toujours cru devoirat .
buer à quelqu'une des circonftances Q .
j'ai .parlé, ou à la complication de ces c

coniltnces, ou à Ia caule , i'efpèce, I'i°^
iké ou la durée de la gelée qui a préc^Y
félon qu'elle e'toit elle-même l'efFet de 4lf^
qu'une des caufes générales ou particu^ „
que j'ai décrites dans la première ряг1'е 'м
en même temps à la cauiê , à VcCpècC
rfégel, & aux circonftances qui l'acco"1*
gnoienL ,

On verra encore mieux dans la fuite c° t,
bien tout ceci eft plein d'équivoques #
ikits admis fans preuve.
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C H A P I T R E VII .
r> ,
Ulie du même fii/'et; examen du fécond

c°s, f avoir, fil'eau f e gèle containment
dans quelques pays par un degré de
froid beaucoup moindre que celui de la
c°fige'Iatioti ordinaire indiqué fur nos
thermomètres.

l |N a iouvent allégué ce fait indiftincle-
,j-' ment avec les précédens, & l'on en a
. tes mêmes conféquences en faveur des

'Pufcules frigorifiques, iàns s'apercevoir
í '' étoit d'une toute autre clafîe, & fans
tjendre trop difficife fur ià réalité. H eft
M lr cependant, qu'on n'en pouvoit con-
0^5e autre chofe, finon que l'eau des pays
lu ,'1 auroit lieu devroit être d'une conili-

цоп différente de celle de nos climats, &,
Ц ! qu'il en foit, que la caufe générale de
HQ

C?"gélation, non plus que celle de la
^i tclité, n'en fauroient recevoir la moindre
k lr>te. Car où feroit l'inconvénient, que
à г^

>5ГПе caufe eût plus ou moins d'aclivité
Xçr

a °n des pays & des climats où elle s'e-
ïe

 Cc' comme elle en a peut-être dans diffe-
ÍÍQ l?s planètes du tourbillon (blaire, furies

& fur les folides qui les compoiem,
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à raifon de leur éloignement du Soleil >
de leur iîruclure particulière ! .

II ne feroit donc pas furprenant ф16

terme de la congélation variât, fuivant *
différentes contrées, les difFérens clin1815'
Si même félon certaine loi , de manière»
par exemple, qu'il fal lût plus ou moins "
froid pour convertir'l'eau en glace dans^
pays que dans l'autre, félon qu'il ieroit p'1'
ou moins près du pôle. Il n'y auroit r'e

là qui fût abfolument contraire à nos p"11'
cipes ; mais contraire ou non, il faut "
moins que l'exception en foit bien со'1'"
talée.

La plus faineuíè obíèrvation qu'on aP'
porte fur ce fujet, & , je crois, la feule <\^
fût concluante, eft celle de M. Cyrillo, Pr°'
fefleur de Médecine à Naples. Les fl°u'
velles littéraires l'annoncent avec confiai^'
Voici, dit-on, une expérience faite à Nflp'1

avec le thermomètre de Londres du foff11",
Hauhfliée, & communiquée à l'Académie G11

Tianique par le Médecin Cyrillo. La T0*",
Angloife marque la glace au degré 6'// /
Naples la glace fe forme conjlamment au d(êf

25, plus ou moins. Cela prouve qu'il fauterl
 t

core autre chofe que le froid pour f armer 1а°'№е'г
te qui eß, ajoute le Journalise, une M.
frà-co/№i/£*.Des Phyficiensditlmgués, t£

* Joum. Hift. de la RcP, des Lettres, To. 2, f. * ^'
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M. MulTchenbroek (a) & autres la ci-
tent éc s'en fervent 4ans le même efprit;
* elle eft rapportée en plufieurs endroits des
yanfatfions Philofophîques (b) de la So-

Clété Royale à qui M. Cyrillo -l'envoya ,,
aPrès l'avoir répétée , comme il l'aiTure ,
Aidant plufieurs anne'es. Mais il eil bon
c,e voir comment M. СугШо lui-même
.er» explique dans kn.° 430 des Tranfao

*
. ^ Le plus grand froid de l'année dernière
| * 73 ï ) & du commencement de celle-ci«
1 1?3 2 j a été obfervé , ionique la liqueur «

u thermomètre clefcendoit au 5 6mtr & ce
j?"1" degré, temps auquel on voyoîtde«
ï '^îge lur les montagnes , & où il gelolt«
'"1s 'a ville. De même au mois de Dé-«'

lorfcju'on a';vô de I« »lace, ce
e 'heriTioinètre eto'1 deicendu à <j 4 A 5 6: ce
0
 r quoi il fiut remaquer qu'à Ia Tablete

j. f'çM/e du thermomètre d'Haubibée,«
k.ïêne de la gelée, en Anglois Frtf, eu ce
y .'Чче'аи & j"« degré. Mais par les ohfer- ce
J; . °ns que j« fais depuis plufieurs années , «

'. t r o u v é que la gl'.ice (è formoit lorf-
j^> 'a liqueuF de ce thermomètre, qui ce
fe , 1е envoyé de Londres, defcendo-it ce

errant au f 5 m e . D'où l'on ne peiit«r
- 4u'il ne /aille un naoindrç froid pour «

a ntfi«e, p. 44 J .
les aum, 42
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»la formation de la glace à Napfes qu'à
Londres.»

Qui ne croiroit, en voyant un fait fi bien
CÎrconftancié, admis par tant d'habiles gens»
employé à détruire les idées les plus reçues
fur la congélation de l'eau, & pour établir
une hypothèfe qui n'eft rien moins que

lumineufe, que c'eft un des plus certains &
la Phyfique moderne ï Nous allons montrer
cependant combien il eft équivoque , poU'
ne rien dire de plus.

Feu M. Martine, de la Société Royals
de Londres, & de celle d'Edimbourg, ayafl*
pniTé à Paris en 1739, me communiqua

quelques articles d'un excellent Traité aU'1

quel il travailloit fur la théorie & la coi»'
trudtion des thermomètres, & qui fut donflc

î'année fuivante au pub/ic (a). L'un de c&
articles regardoit la fàmeuíè obíèrvation ^
M. Cyrillo ; & il refaite fqmmairement <&
ce qu'il en dit (b),

,Qu'en général, les thermomètres d
bée, ou Anglais, ou de la Société,
M. Martine les nomme , ne font nul(emel1

exacts dans leur graduation , & fur-tout
rapport au terme de la glace. Il
ceux dont la Société garde le modèle,
ceux qu'on fait communément à Londr

if
(л) Sous fe titre rapporté ci-deflus «Jaw

Ь page 407.
&J Pe&e» »92,
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& qu'on envoie clans les Provinces & hors
du Royaume. Cependant ce qu'il ajoute
enfiiite ieinble tomber fur le principe de
c°nftrucT:ion des uns & des autres.« L'échelle
^e ces thermomètres commence, dit-il, ce
par о, c'eft-à-dire que o eil marqué au <x
haut de la machine ( je n'en fais pas la ce
ia|fon ) & les nombres croiiTent en def-ce
pendant, à mefure que la chaleur décroît. «
У ers le haut de l'e'cheile eft écrit très-chaud; «
a 2 5 degrés, chaud; à 4 j degrés, tempéré; <x
^ le nombre 6 j indique Je point de la con- ce
Station. Mais par les expériences que j'ai ce
frites avec quelques-uns de ces thermomè- ce
tresqui avoient été conftruits a/Tez ехаДе-се

fur le modèle qu'on garde à la Société ce
ale, j'ai trouvé qu'en les plongeant ce
de la neige qui fe dégeloit, l'eiprit de ce

defcendoit vers les 78 ou 79 degrés , ce
de 14 degrés plus bas que le point où ce

°U s'étoit arrêté jufqu'à préfent : aug-<c
^ntation énorme, & qui réduiroit au pro- ее
?!§e les obiêrvations du Dodleur Cyrillo ce
a Naples, felon lefquelles la congélation ce
arr've lorfque la liqueur n'efi encore def-<e
Ceildue qu'au 5 J m c degré, fi fon ther-.cc
j?°mètre avoit été véritablement conftruiUc

Ur l'étalon de la Société. « •
•En effe t , ce feroit alors de 24 degrés

Ja gelée devancerait à Naples le terme
de la congélation, ou de plus de

Lij
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о degrés du thermomètre de M. de Reau-
mur ; car c'eft à peu près ce que valent 24
degrés de celui d'Haukibée, félon la table
de comparaiion qu'en a donnée M. Mar-
tine *

Auffi ne doute-t-il pas qu'il n'y ait ici,
ou de la négligence de l'ouvrier dans Ia

conitruclion du thermomètre, ou de celle
de M. Cyrille, qui aura tenu cet inftru-
inent dans quelque lieu moins froid qlie

ceux où l'air glacial iè faiioit fentir : &
\oici enfin le ioupçon pleinement juilifié»
quelle que foit la caufe de l'erreur.

Je voulois en écrire à Naples, mais ayant
appris que M. Taitbout ConfuI de France
à cette Cour, étoit à Paris, j'ai cru ne

pouvoir mieux m'adreiïer qu'à lui , & d'au-
tant plus, qu'il nous a donné des obfer'
valions météorologiques très-exades, faite*
à Naples dans le cours des années ï 742»
1743 & 1744» dont il fera fait ment
dans l'Hiftoire ou dans les Mémoires
l'Académie des Sciences.

M. Taitbout m'a donc afluré, & a
•voulu encore me le certifier par écrit, qu

n'avoit jamais rien vu à Naples de pareil à ce

que M- Cyrillo en a publié , que la g№e

y paroiiîoit dans la ville, aux fontaines *

* II a fixt néanmoins depuis à 77 le vrai terme d

la congélation fur le thermomètre de fa Société, f° '
des railons qu'il eft inutile de rapporters
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aUx autres pièces d'eau précifémem comme
a Paris & par - tout, lorfque le thermo-
Piètre de M. de Reaumur, dont il fe lervoit,
etoit defcendu au terme de la congélation ;
Чи'а la vérité il avoit vu quelquefois telle
fontaine ou telle pièce d'eau glacée avant
que la liqueur du tube fût parvenue à ce
terme, à un demi-degré, ou à un degré
Près, plus ou moins ; mais que cela n'étoit
Arrivé que lorfque cette eau, par la fnua-
tion du lieu , au déboucher de quelque rue
°u de quelque carrefour, s'étoit trouvée
e*pofée au vent qui venoit des montagnes
voifines couvertes de neige : effet très-ordi-
ttaire, commun à tous les pays, & dont
^ous avons donné raifon en plufieurs en-
droits de cet ouvrage , & fur-tout dans le
chapitre IX de la première partie.

Il eft à remarquer que le thermomètre
Ч11' a fervi aux obfervations de M. Taitbout,
ttoit expofé au nord, en plein air, fans bâtï-
"*fw d'un côté ni de l'autre, à" clivé de 34.
P'fds au deffus du fol d'un jardin. Et ces
Conditions font fi eflentielles, que je trouve
a Côté d'une de fes obfervaiions du ï " Fé-
J[rJer 1744, une note , où il avertit que
Oti thermomètre d'obfervation étant ï de-

Ф'е лц deffous du terme de la glace, un
thermomètre de la même conftruclion ,
une chambre fans feu, était au lever du

it à f degrés au dejfus. Ce qui donne
Liij
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une difference beaucoup plus grande
celle que M. Cyrillo avoit vouiu établi'
entre la congélation de l'eau à Naples &
à Londres ; car 6 degrés du thermomètre
de M. de Reaumur en valent ï 5 de celui
d'Haukffcée , félon la table de comparaifon
de M. Martine.

C H A P I T R E V I I I .
Suite du même fujet confuîérê fous une autre

face, [avoir, (i l'eau peut être refroidit
par une violente agitation de fa maße,
ou par l'iinptilßon redouble'e d'un nouvel
air, & enfin glace'c.

T L fuit de tout ce qui a été obferve' ci-
JL defiiis, que l'eau proprement dite, &
iàns mélange, fe gèle partout au mêrnS
degré de froid , & qu'en général, elle ne
fe gèfe que quand l'air ou le milieu quel-
conque еЛ arrivé à ce degré'. Mais n'y au*
roit-il point de cas particulier , ou une ели

moins froide, & dans un air moins froid»
feroit fenfiblement refroidie, & enfin gla~
cée î Pouffons là-deiTus nos doutes & n°s

recherches plus loin qu'on n'a porté Ie?

aliénions précipitées dont nous venons de
faire voir Je peu de fondement.

Nous avons conclu des expériences &
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<íes obfervations rapportées dans les Cha-
Pitres III & IV, que le repos de maflè
<k l'eau & fou le jour dans le même air
^u dans le même milieu, lui confervoient
*a liquidité , quoiqu'elle fût refroidie au
^elà du degré de la congélation. Nous en
avons donné pour raifon, que le repos de
^ffe dans un même milieu iàvorifoit le
gouvernent inteftin de l'eau , en permettant
J1 la matière fubtile ou ignée intérieure du
llc{uide de prendre des mouvemens réglés
^ périodiques gui entreteiioient fon équi-
libre avec la matière fubtile extérieure ; <Sç
^Ous avons obfervé que la moindre inter-
r4ption à ce repos, & le plus petit chan-
gement de milieu rétabli 11 oient l'eau dans
*a difpofition à fe glacer par la froideur ,
** la faifoient glacer en effet prefque fubi-
te|nent. Or de toutes ces expériences, & de
toutes ces inductions, ne s'en fuit-il pas
^tiirellement, & par la raifon des contrai-
ïes> qu'une violente agitation de malle, &

L changement continuel de milieu doi-
refroidir, & enfin glacer l'eau encore

de, & dans un air moins froid que
de la congélation! Voyons du moins
Nature & les expériences s'accorderont
ce railonncment.

Les expériences fur ce fujet me paroif-
eilt d'abord très-difficiles à pratiquer. Car

c°mruent agiter violemment une malle d'eau
L iii(
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fans produire dans fon intérieur une agita-
tion , une collifion de parties qui ne '3

difpoiè point à une plus grande chaleur )
félon la loi générale des corps frottés №
uns contre les autres ! & fi cette agitation
de mafle , pour avoir fon effet, doit lu1

procurer une continuelle mutation d'air ou

de milieu, dans quel vai fléau la mettre poUr

îa contenir, pour l'empêcher de fe diffip£t

par cette agitation même, fans qu'avec ce!»
il h défende du choc de l'air auquel c^s

tloit être expoféeî L'air renouvelle ne heur-*
tera-t-H pas lans cefle ies parois extérieure*
du vaifleau, lans toucher à fes parois iiite'
ïieures'. La furface contigue de l'eau n'en le&
donc point frappée, 6t quelle que foil aio*5

l'agitation totale de mafle, cette agitation
devient nulle relativement à l'air ambiant»
& au liquide contenu dans le vaifleau.

Cependant, comme tout ceci roule fat
ce qu'il en doit être de même , ou d'une
eau agitée en mafle dans un air tranquille»
ou. d'un air agité & pouffé vioie
contre une eau en repos , il s'ouvre
nouvelle route pour nous éclaircir du
& je me rappelle à cette occaf/on un ph^"
noniène qui commence à jetter ici quelque

jour.
Je n'ai prefque jamais plongé la Ьои'с

d'un thermomètre dans un liquide, dans "e

l'eau, pur exempte, fans qu'en le relira11'
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cette eau , l'efprit de vin ou le mercure
tube n'ait baifle fenfiblement, même dans
air un peu moins froid que l'eau d'où je
retirais. Mais qu'arrive-t-il par-ïà à ce

l"errnomètre, que d'être mouillé de l'eau
'''où il fort , & à la pellicule d'eau qui le
Bouille , que de fe trouver tout-à-coup

ans un nouveau milieu , dans un air ou
^r;ù-femblablement (a matière fubtile ne ie
Jî^utpas comme dans l'eau, & avec laquelle
^quilibre dont nous avons parlé dans le
Chapitre V, n'a pas eu le temps de ie fbr-
^er î La quantité de cette clefcente cil à la
^érité très-petite , d'un quart de degré , d'un
^eiïii-degré , plus ou moins; mais- qu'im-
Porte fi elle eft réelle & confiante , comme
№ viens de le vérifier avec toutes les pré-
Criluions que demande un tel fait.' Il eft
^rrii encore que le nouveau milieu , que

a ' r > n'eft ni agité ni pouiTé violemment
c°4tre cette pellicule d'eau : auffi l'effet en
e'i-il peu feniible. Cependant l'air n'eft ja-
^'s fans quelque agitation de parties dans

11 lieu tel qu'une chambre ; mais expofez
11 vent la boule de ce thermomètre ainii

• ,i°uil!ée, ou foufflez fimplemeut contre de
'" à douze pouces de diiîance, vous verrez

^core un peu defcendrc la liqueur dans la
tube.

pofé, j'en viens aux expériences fui*

Lv
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Premiere expérience. Ayant placé à

pouces de diflance l'un de l'autre les deux iber*
momètres à mercure décrits ci-clciîus*, jal

enveloppé la boule de l'un d'un linge lié al1

deiïusavec unf i l : je l'ai plongée clans f'caU

dont j'avois rempli un vaillèau de fuycnce ue

trois pouces de diamètre , & j'ai iaiííé le tout
en cet état julqu'à ce (jue le mercure de Çe

thermomètre fût defcendu ou montéau pou1*
de température de l'eau. Ce point s'eil trouve
le même que celui de l'air marqué fur l'autre
thermomètre qui étoit auprès; & comme Ja

chambre où j'ai fait ces expériences eft toj1'
jours fermée & fans feu , & que l'air s'y i°u"
tient long-temps au même degré de chaud
ou de froid, j'y retrouvai le lendemain 'eS

deux thermomètres au même po in t , lavoir»
à 8 degrés au deflus du terme de la cong^f
lion. J'avois pris de la chambre voifine 01*
l'on fait du feu, un gros foufflet que j'av'OJS
mis quelques heures auparavant dans celle o£

l'expérience pour l'y laiiTer prendre à peu

près la même température. Je retirai du vail*
ièau le thermomètre qui y plongeoit, Oi1

plutôt j'ôtai fimplement le vaifîeau qui étoi1

au defious, & je foufflai affezfortement avec

le ibufflet de 4 à j pouces de d i fiance confe

îe linge mouillé qui en cnveloppoil la bouli-
Je vis alors le mercure du tube defceiulr^
jfenfiblemcnt, & qui en moins de deux miiiuic*

^ Mote de la page 214.
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e trouva 2. j degrés plus bas qu'aupara-
^«t, c'eit-à-dire, à f l degrés au deflus
,u terme de la congélation, où il s'arrêta.
,e foufïïai de même un moment après contre
a boule toute nue du fécond thermomètre ;
'!a's le mercure monta dans celui-ci d'en-
lrpn un demi-degré, conformément à ce

V1'a été dit ci-defïus * fur une pareille expé-
ence, & apparemment par les mêmes rai-
°4s : preuve évidente que le mercure n'étoit
. e'cendu dans le premier qu'en vertu du
'nge mouillé ou de l'eau qui en envelop-

P°'t la boule, & qui étant refroidie par la
°>iifion de l 'air, quoique moins froid ,
0iTirnuniquoit fa froideur au mercure.

,- Cette expérience ayant été répétée plu»
„ei'rs fois & en divers temps, comme il

llc'ra l'entendre de celles qui iulvent, donna
,°4jours à peu près le même abaiflement,

Чч demi-degré de différence plus ou
î"°ins : ainfi l'effet n'en eft pas équivoque.

Ul" quoi il faut obferver,
, ' ° Que le linge mouillé autour de la

°ule du thermomètre y entretient une pef-
'cule d'eau qui, dans le cas de cette boule
IlTlplement plongée dans l'eau, s'évaporeroit

°u fe difîiperoit bien vite par le fouffle, &
^l^'elle y eil auffi par ce moyen fubdrvifée
?n une infinité de petites parcelles entre les
lnterft;ces des filamens qui en font imbibés;

*Pag«5i-
Lv)
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fíê

car ii y a grande apparence que plus la ma'
d'eau frappée par i'air eft petite, plus & p'u'
tôt l'effet de cette impulfion ou de ce c°jl

taét eft fenfible.
a.° Que fi par quelque machine on fe Pr

curoit un fouffle non interrompu qui fr'P
pat en même temps la boule de tous '£

côtés, il eft à préfumer que l'effet ?"
plus prompt Si plus confidérable.

3.° Que ii ces expériences étoient
en hiver , & lorfque le temps approche "
îa gelée, il eft encore très vrai-femblable^1',
l'effet en feroit plus marqué, & qu'il 'г<?)

peut-être juiqu'à la congélation de l'6"1'
Mais c'eft ce que je n'ai point fait , <5c Ч1'
je ne fuis point en état de faire avant ia pu

blication de cet ouvrage.
4." II m'a toujours paru que ces expe'

rJences réufllifoient mieux en un temps Î£c'
par le vent de nord , & lorfque le merci1'
eil fort haut dans le baromètre, qu'en ^
temps humide j par le vent de fud , & I°r

que le baromètre eft bas : en cela femblab'e

à celles de l'EIedricité.
5.° Une autreobfervation importante №

ce f u j e t , c'eft qu'après l'expérience le
mouillé demeurant autour de la boule &
thermomètre , & le mercure y étant defcen' (

de 2, de 2 ~, ou de 3 degrés, il fc foût'el)

plufieurs heures en cet état, quoique dans11

pareil eipace de temps une beaucoup p'10
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inaffè d'eau expoiee à un air plus

froid que celui de la chambre d'expérience,
^ remiiè enfaite dans cette chambre, en
Ieprenne la température.

6.° Enfin lorfque la boule retirée de l'eau
avec fon linge , fans qu'on y fouffle deiTus,
^ft fimplcment expofée à l'air de la chambre,
^ mercure y defcend de près de 2 degrés;
^is au lieu que dans ie cas de l'expérience
cette defcente , & une plus grande defcente,
arrive en moins de deux minutes , dans celui-
Cl ce n'eft qu'après plufieurs heures. Et fr,
C4 cet état, on y pouffe l'air du ioufflet,
'e mercure du tube defcend encore prefque
^ans le moment.

Seconde expérience. J'ai pris une bouteille
cylindrique de verre de 3 pouces de hau-
evir, fur environ ï 5 lignes de diamètre ,

^ dont le goulot étoit affèz large pour y
'aifler entrer fa boule d'un des thermomè-
tres. Je l'ai entourée d'une bande de linge
4^1 en faifoit deux ou trois fois le tour, &
*l4i íè replioJt fur ion fond , & près du
Soûlot. J'ai afTuféti ce linge avec du fil, &
^ctié la bouteille par le goulot au bout
<| «ne ficelle de j à 6 pieds de longueur.
j l'ai remplie d'eau, & je l'ai plongée ainfi
"ansunvafe plein de la même eau, jufqu'à
^e Чце le tout y eût repris la température

e Ь chambre, qui étoit alors de i o deorés
au deiTus de la congélation» Après quoi,
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l'ayant retirée du vafe, par la ficelle, je »al

fait agiter en rond , à la manière dont °
fait tourner une fronde, l'efpace de 3 Jt)I'
mîtes. Il en eft tombe' feulement quelq^f
gouttes d'eau par le goulot, tout le re»1

demeurant rejeté' & retenu vers le fond p1

la force centrifuge. J'y ai plonge fur le chaiflP
le thermomètre, & le mercure y eft prorflp"
tement defcendu d'environ 2. degre's.

Une bouteille de plus grande furface re'3'
tivement à fa capacité', & attache'e à ^
roue où elle tourneroit plus rapidement *
plus long-temps, donnerait peut-être un pjj!
grand refroidiifement ; mais celui-ci fu/Y
pour notre but, & je n'ai ni le temps ni
commodité' d'en pouiîer plus loin l'épreu^f'

Troifieme expérience. Dans la partie rnéf1'
dionale de la Chine, à Quanton , on fe >e

pour rafraîchir l'eau d'une machine dont '*
conftruclion porte entièrement fur le prlj'
cipe des deux expediences qu'on vient °
voir.C'eft ce que j'ai appris de M. Godeb^,
de la Compagnie des Indes, qui ayant £l

long-temps dans cette ville, & y ayant tou

vu avec des yeux très-éclaire's., en a raP"
porte'une de ces machines, & a bien vo^'
m'en faire pre'fent. Elle confifte en uijfi

elpèce de lanterne de petit oller délié,1Г^'
vaillée à jour en forme de treillis ou
filigrane, de figure cylindrique, ayant p°
couvercle une calotte de même, & P
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6 Une ""e fai'e avec des t ' b l e s deo
's qui le croilènt , & fur laquelle pofe
e groiTe bouteille fphéroïde à long &

leil(S C°^' Яи'оп remplit d'eau. Cette bou-
e c''unc terre cuite , grißtre, poreuiè,

»j, une ligne d'épuifleur, que l'eau
j. e*re bien -tôt jufqu'à fa fuiface exté-
^ re ; la lanterne a quatre pieds , pour
. e pofée fur une table , & des cordons
c
 Ur être fuipendue. Place'e de l'une de

г* Manières en quelqu'endroit de la mai-
л ' entre deux portes ou deux fenêtres qui
j, ntlent un courant d'air , on prétend que

J1 s'y rafraîchit confidérablement.

ch'fr Пе ^a's ju^(lu'°" Peut a"er ce raf™-
çj •leiîlent <Jans ces Pays chauds & autour
de >,roP'clueî ma's voici quel a été le fuccès
^ expérience à Paris , en un temps où
<| s 'hermomètres étoientau tempéré, 10
ij j^s au deflus de la congélation , & où

°4ffl0jt un peljt vent j'oueft.
Ц e u^pendis vers les onze heures du foir
Ja ^зсЫпе ainfi préparée , à la porte de
j "ambre d'expérience , entre la fenêtre
^0

 Cet(e chambre qui eft vis-à-vis, & qui
Voîl

ne fur l'oueft , & ceHe de la chambre
0 'ne qui regarde left , après les avoir
ц ertcs l'une & l'autre , & j'expofai au

courant d'air, tout proche de la lan-
' иг> des thermojnètres décrits ci-deiïus.

matin vers les fept heures,
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je trouvai ce thermomètre à 8 degreî .
deflus du terme de la congélation, & 1'аУ
fur le champ plongé dans l'eau de la "°.
teille, il y defcendit, en moins d'une'
nute, à 6, c'eft-à-dire de г degrés №
complets, où il s'arrêta. Je vuidai l'eaU -.
col de la bouteille où le thermomètre аУ.^
été plongé, je verfai une partie de °e

du ventre fphéroïde dans un vafe à ^
& У у plongeai le thermomètre qui
encore au même point. Ainfi toute
de la bouteille avoit acquis la même
rature, (avoir, 2 degrés de froideur de R ..
que le milieu ambiant ou le courant "'
dont elle étoit continuellement frappée- _ .

If eil viiîble que cette expérience r£VlÊ
rtî

au même que les deux précédentes. C*
terre poreuiê toute imbibée d'eau,
où il s'en étoit même filtré la valeur
petite tafle à café , produit ici
ïe même effet que mon linge mouiHe ' ,^
d'une manière plus permanente & de f
grand uiàge. Le peuple de Quanton ?'.
tique donc journellement, & mieux, cf ^ :j
je n'avois trouvé qu'après un Ions; c'rC nt
&. des fpe'culations dont vrai-femblablei"^
il ne s'cil pas mis en peine. L'idée même
linge mouillé, ou de la paille, ou de \.
autre matière , dont on entoure la boi'téi .^
n'eft pas nouvelle : o n s'en iert fur Ia c

 gS,
de Coromandei, & dans plufieurs aUl
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de l'Inde, pour rafraîchir l'eau, en
tà un certain vent de terre, qu'on

„ /f d'ailleurs être très -chaud, mais qui
/ а'Яе pas de produire ce rafraîchiflement.
Ça ]°uray> dit Bernier , dans fon voyage de
II "einire, eß un fiacon d'étaïn plein d'eau,
ç(

 e tient ordinairement qu'une pinte. L'eau
«к1 a'c^ très-bien dans ce façon, pourvu
hc? ait fom ^e tenir toujours humeaée la
îfcf 'í** ( ̂ e to^e rouge ) №* /'environne , àf
& e ffrviteur qui le rient a la main marche
r,w S1 te l'air, ou bien qu'on le tienne au vent,
*„. on fait ordinairement fur trois jolis
ff?> X Bâtons croifés, pour ne point toucher la
l'a • ' c°r l'humidité du linge, l'agitation de
ftf' ' °^4/? vent, font des conditions abfolument

^litres pour que l'eau fe rafraic/iiffe *.
i'av Î1e ̂ e refie donc de tout ceci , que de
de °'r aiTez naturellement amené à la fuite
^J* principes.

С H A P I T R E IX.
e}<iotis ßtr les expediences & les obier-

-ï) valions précédentes.

ai t ^a'^era' 'a plus grande partie à faire
Q le<^eur, & je remarquerai feulement,

%
y e Ь produdion & l'explication de ce

" ff«r Bernier fur TEmflre dit
°ë<>{. p.
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phénomène dépend en inverfe de ce ^
nous avons dit (a) fur celui de Гегш 4U .^
fe gèle point, quoiqu'expofée à un air r
froid que celui de la congélation '• ,^g

Que l'obfervation j ci-deflus (b) aC ,re>

de prouver dans la circonftance contr je

que l'eau fe maintient long-temps o£
même état par fon repos de ma '
tandis que le milieu demeure le
comme il arrive ici aux particules d
qui ie trouve engagée dans les interfl'c£ .ц{;
linge ou des molécules de terre de Iabout ^

Que ces phénomènes d'une eau qu',' [\
les circonftances données , fe maiotie , ^
long-temps, vu la petiteife des maiTes » ^
un degrede froideur qui furpaife fi ^eil.(fe^
ment celle du milieu ambiant, fourt" дI
une nouvelle preuve du principe intéri^ ^
que nous avons afîigné de fa liquidlte '
de fon mouvement inteftin : ,i0\l

Que quoique nous ne foyons pas en ^
d'avancer qu'on pourra le procur£r -.̂ f
glace par les moyens indiqués dans le c"u", |fl
précédent, il eft pourtant à préfunier Ч (,
chofe n'efl pas impofîlble dans les c'l{C^&
tances requifes& énoncées, ou équiva .Ojl
Une tentative à faire là-deflus, fi l'°n L 1>
plufieurs bouteilles femblables à celle

^ Л^. ;тр. 22 O

(b) PaÇí 2)2.

(c) Première f unie.
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t0jt ^Périence du chapitre précédent, fe-
i'euu j,y,erfer dans une féconde bouteille
d', ^jà refroidie dans la première, &

. ,er *ur cette féconde comme fur la
-C ' ^ans atten<^re néanmoins un fi

ï Pace de temps , ou en fe procu-
n

 П C0urant d'air plus rapide , d'en faire
e г . >ur une troifième bouteille , & ainfi
'ацп. е ' P°ur voir fi la froideur de l'eau
?!;,.• enteroit pas toujours , & fi la con-
£ n ne s'en enfuivroit pas.

1 Je propoferai à cette occafion &
Гцг t

 s ces principes la conjedure qui fuit,
%iè C°nê'^lation des vapeurs clans l'atmo-

^ fur la formation de la neige qui6 4

, Ч eft '. .
Че j. clair par tout ce que nous venons
Ц y e dans les chapitres précédens, que
*W Urs fufpendues dans l'atmofphère ~,
frap ^n air dont elles font continuellement
e% tCs » °u> ce qui revient au même , dans

ièt)s
 e'jes nagent & fe meuvent en divers

^е&Л O'vent s'y/refroidir de deux ou trois
cetaj

 ац delà de la température acluelle de
a fair' Vrai-femblablement beaucoup plus,

s> f ? 'eur ^nuité. Or par les faits po-
4 j, a température ou la froideur de l'air
^ojs '«eilt les vapeurs approche de deux ou

egrés du terme de la congélation ,
^nt-elles pas s'y geler ! Ces vapeurs

ne refroidiront-elles pas à leur
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tour l'air où elles nagent! Et ne re ^fi-
t-il pas de ce refroidiflement moye" * ^
proque , fur-tout dans ies commence .,^
une mafle ou portion confidérable ee ]j
mofphère moins froide qu'au degre i£[>
congélation! En un mot la format^11 ji
neige, qui ne confifte vifiblement f|u Oji'
petits filets de vapeur congelés , n'exig j
eue pas moins de froid dans l'atmofpher ^t
la formation de la glace ordinaire > e çM
que celle-ci fe fiit fur des mafies f£n •$
d'eau & beaucoup plus grandes ! Cxs [itf
que nous voyons tomber quelquefois j$,
temps moins froid que celui de 'a.» ^f;
ou qui femblent en amener l'adoucifl6 $
ne iè ieroient-elles point formées "е ,-js-'
manière, & en de femblables circonfl^ ^
& certaines grêles d'été, dont les gral лЛ
paroiiîent eue auifi que des flocons de Â
entaíTés, & qui en retiennent ibuven1 'a -.«&
& la blancheur vers leur centre, 4^ , (
ii/îès à leur iiirface, & en partie (°n ^
traveriànt la bafle région de l'air, ne "
ticiperoient-elles pas de cette caufe •
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S E C T I O N i n .
* Phénomènes de la Glace lorf-

' eß toute formée.
C H A P I T R E P R E M I E R .

Du volume de la Glace.

\^ s T, comme nous l'avons dit , la force
i 1ц *Vec laquelle l'eau tend à fe dilater &
FÏ Jp^nter ,de volume dans le moment de
Ц0 Delation & pendant toute fa congé-
4 ,.' 4ui produit la rupture des vaiiTeaux
*^ets г ^to't enfermée , & tous les autres
\^\ 4rPrenans que nous en avons déduits
Ч w, P^mière Seftion. Mais quel eil enfin
*%. Uttle , lorfque la mafie d'eau eft entiè-
^ ni §'acée , ou dans un bloc quelconque
V jCe confidéré féparément '. II y aura ,

^ef*11*6 ' *c* autant de variété que dans
^ u*!5 de la force qui produit le phéno-

' ^ar plus ou moins de bulles d'air &
L moins groflès qui auront reite dans

rapport à la première caufe de
ment ' une ^ortie P'US ou moins

lîair 4ui s'en ^ега échappé en
e ou en moindre quantité par rap-

ec°nde, des circonftances plus ou
par rapport à la troificme,
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le degré de froid qui a produit la gel^..' j{
la température aéluelle de l'eau qui 'a <Ji
terme de la comparaifon, feront au*3 ^
fources de variété fur l'effet total Si » j,,
volume qui en réililte après la coflgel'
II ne lera donc pas lurprenant que les e '^
riences varient là-deifus entrée les nlílini>iiíi
divers Obfervateurs, ou dans celles d un ,,,
comme je l'ai moi-même éprouvé : ce' y
clant il eft toujours utile de le faire efí L,
rei Is cas une forte de point fixe аиЮи

quel on puiiîc ranger les variations- ^
Pour cela j'eus recours à. un -1" '$1

tout-à-fait femblable à celui dont °fl. Ju
que fe fervit Archimède pour décoV* л/
quantité d'argent qui avoit été fraud0 ^
ment mêlé à la couronne d'or du Н°У Jí
ron, ílms la fondre ni l'endommag£r", ,jí
pefai d'abord une pièce de glace à pa $
iufpendis enfuite au bras de la ba№ yp
morceau de fer ou de quelqu'autre
plongé dans l'eau , pour voir ce qu

dans cette eau, & après avoir remarq11 ^
étoit le poids du glaçon dans 1'а

poids du fer dans l'eau, je liai en
fer & le glaçon avec un petit fH , Ie

pendis au bras de la balance , & je ^ •
geai dans la même eau. Ce que ce t°1' ,,
de moins que le morceau de fer ^а

me donna la valeur de la légèreté
ceau de glace par rapport à un pare** *



1A G L ACE. Part. Il, Se fl. Hl.
m •

' environ comme 19 à i 8, qui eft is *
?Г| m^mc des volumes de Ia glace & de
л Ciúmes des corps étant en raifon

^e 'eurs ^gèretés , '& inverfe de leurs
nieurs fpécifiques. L'opération fera d'au-
f exa#e qu'elle aura été faite plus
Ptement, afin que la glace n'ait pas le

Ps de fondre dans l'eau , & que la tem-
re de cette eau s'éloignera moins du

u • ^ cong^'ati°n : précautions que fans
lt 'e n'avois pas négligées lorfque je fis
tr

 expérience en Languedoc, puiique je
%i UVe ^Ur mes mémoires, qu'ayant peie de
^{ Ji

eaii le morceau de glace dans l'air , il y
w. etlfiblement du même poids qu'aupnra-
fiitiri a' r^P^ 'a même expérience à Paris
thef ^ ^a forte gelée de 1740, lorfque le
(Je j^iiètre de M. de Reaumur étoit à près
ï'eai ^e§rés au deflous de la congélation , &
*ц defr je plongeai la pièce de glace i i degré
de ï,

 us- Le volume de la glace excéda celui
^/i^U ̂ 'environ Ia 1 4mc partie de celui-ci :
Jij^1 pourroit, fans doute, aller beaucoup
^M b felon M- В°У1е» & jusqu'à un i'ome

"1C *; ma's j''gnore comment & dans
«rcönftances il l'a vérifié.
°neacroyoit quelques Navigateurs,

uteurs de leurs voyages , il faudrait
re que le poids de ces glaçons im-

flottent dans les méis. du Nord^
^ de «trpor.

fty ï °ne
CQ Aute
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n'eil que moitié de celui d'un pareil yo№ ̂
d'eau. Car, ajoutent-ils, en manière^,
règle connue , ces efpeces de montagne* & ^
grojftur étonnante font auffi profondes Ри '\$

furface de la mer, qu'élevées au JeJJiis-
n'auraient pas exagère', s'ils avoient
qu'elles font 9 à i o fois auffi profo« < * . , ,
puifque par la règle d'Hydroftatique» -(

core plus connue & plus certaine , la V ^,
de tout corps flottant, qui excède Ia ,.
face du liquide, eft à fà partie (ubtf^è.t,
comme la différence de leurs pelanteurs '.
cifiques eft à la pefanteur du moins pe ^
Ainfi la peianteur de l'eau de ces me1'5 ' ^
eelle de la glace qui y nage, étant *UPL}.
fées , fi l'on veut, avec M. Boyle , £t'^
fon de i o à 9, la partie de cette glace » _" *
eft au deiTus , ne fauroit être à celte 4*1'iil'
audeffous, que comme ï eft à о. С'в"'>.
dis-je, ce qui s'en enfuit pour toute p'eC

glace comprrfe entre deux furfaces
parallèles, comme elles font o
car à l'égard des glaçons qui
autre figure, «Scqui ferqien éo
vexes, au deiTus'Ou au deflous , & '̂ éè < f
quelconques, il n'y a plus de règle ^eMe
appliquer, quoique fa règle géne'rale №. ,y
toujours par rapport au total du poids -* -
volume. " #

Nous avons remarqué cii-deiïusÇ
gluts, de Геан purgée d'air,
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*!"eumatique, pefoît un peu plus que celle
, *eau ordinaire. Par quelques efîais que

ai faits , la différence du poids de cette
e à celui de l'eau , peut aller à un zzme.

ette différence eil donc encore plus grande
Ч ^ celle de l'eau de rivière à l'eau de mer,
Ч*1on évalue à un 48°".
'»»^

C H A P I T R E I I .
* volume âe l'eau glacée ou de la glace

continue d'augmenter.

\ |N peut faire fur le volume de la glace
(J, une queftion qui n'eil pas fans fon-
tft e°t ; favoir , fi ce volume augmente
Vef°

re aPres qu'elle eft toute formée ! nous
'io s bien-tôt qu'il diminue par l'évapora-
Ц0 \niais c'eft ce dont nous faifons abftrac-
!0 P lc'- Et fi malgré cette evaporation, &
ц.ЯЧеПе ne uuroit avoir lieu, l'augmen-
Qw-11 ^e Vo'ume iê manifèfle par fes effets
eft ^í"resj nous devrons en conciurre qu'elle

b réelle.
& la congélation pro-

ie л k gonflement de l'eau & de in
iti n.s ^es corr>menccmens, pourquoi la

Quaiion du froid, & prefque toujours
*?Us grand froid, n'y prodiiiroidnti-ils

Plus grand gonflement apçès quelle
ute formée .' Il n'y auroit que -le
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repos de toutes Tes parties entr'elles qui P ̂
s'y oppoier ; mais voici des faits qui pr°
vent que ce repos n'eft qu'apparent.

Le canon de fer employé dans Г#Ф
rience de Mrs Huguens & Buot, dont n°u

avons parlé ci - deiTus * , ne creva que '
heures après avoir été rempli d'eau & e •
pofé à la gelée. On ne marque pas ÍC '
mètre de ce canon; mais fi cen'étoit» "'
exemple, qu'un gros canon de moiu4!11,,
comme il y a tout lieu de le croire , & (Jue r
gelée fût un peu forte, il ne falloit que °P
ques minutes, ou une heure tout au p.1

pour geler cette eau jufqu'à i'axe du сУ ,t

dre qu'elle y formoit. Car à compter j|
cet axe' jufqu'à îa furface cylindriqi'^ ' j
n'y pouvoit guère avoir que 4 ou y ^Пм
d'épaiiTeur, & en y comprenant cel^ «
canon , un pouce tout au plus de № ^
d'eau à pénétrer par le froid. Or c£* j
que fait d'ordinaire une forte gelée & tir
heure & certainement en deux heures. !•• ^
quoi donc l'expanfion prefque invincib1" ̂
la glace n'auroii-elle produit la rupti1^
canon qu'après 12 heures d'intervaH6 ', f

Un lembiahle effet arrive plus ou & y

tard après l'entière congélation, fur ^eSf£Î,
lières {jeaucoup plus caffantes que *e |j
& -telles que la terre cuite, le verre .^
porcelaine, lorfque les vaiiïeauxquiefi

*Page ij6.
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le trouvent être fort épais rel.itive-
à leur capacité ou à la quantité d'eau

iu ''-s contiennent.
» Nous avons remarque' en Ton l ieu, que
°г'Я1!'оп tait geler de l'eau qui préknte

п.е grande liiriace à l'air froid , & dans des
aifl~eaux dont les parois peuvent foûtenir
,lle partie de l'effort' de la glace.^ le reite

«c cw effort s'exerce fur la glace même en
_ fr'ifant un peu voûler , loit par l'obfîacle
.Ve les parois du vaiiTcau oppofent à íã
."Dation , foi t par l'expanfjon de l'eau &

»e * air en bulles , qui font au deiïbus de
à, voiîte & où la congélation continue
:>'§'r- Ayant mis les chofes en cet e'tat,
r'.1. percé Ге vaiíféau par-deiïous, pour en
b ^ écouler l'eau qui y reftoit , je l'ai ex-
- e de nouveau pendant plufieurs heures
Y . 4uelques jovirs à une forte gelée , &
^ л prefque 101*1 jours t rouvé après cela la
p 'te de glace plus convexe qu'auparavant.
&• iîe c°4vexité e(t peu fcnfible dans l'un

J>ofFiUtre cns' & '' n'e^ Polirtant Pns i'"-
av 'blé de la vérifier avec aflez d'exactitude
hof-,

t ^ après, par le moyen d'une règle
» e de champ iur les bords du vaii7e;ju,
itif'^. Panant la diftance de ion tranchant
je /leur au foinmet de la voûte, ou, comme
tje , 'I1ppofe ici , au milieu de la iùperficie
1це ' ?'ace. Or on voit aiîcz que ct t tc aug-

ation. de couvexùé ne peut être que
Mi/
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l'effet des nouveaux efforts de la glace p°l1

fe dilater.
Ce qui nous eft indiqué en petit oarl

cette expérience , arrive en grand , fi je lie

me trompe , fur les grandes pièces d'wu '
jfur les lacs & fur les marais glacés, où l°l1

entend quelquefois un craquement tout fe)T1'
ЫаЫе à celui d'une poutre qui fe rorflp
Ce craquement eß produit, félon toute appa'
rencc , par les parties qui je détachent, &
qui fe dreffent de telle manière les unes conff
les autres, lot fait'elles font foûtenues рат '
fates, que la glace fernble s'élever &fe ro!lt'
pré en fe féparant, & qu'elle forme que/que

fois des crevâmes qui font de la longueur d ^
demi-lieue, & même d'une lieue entière *• ,
' J'ai obfervé bien des fois, & l'hab*

Obfervaieur dont je viens de rapporter ^
paroles l'a auifi remarqué, que les bu"e

d'air qu'on voit dans la glace y augmente!6

•vifiblement de grandeur par fucceffion
temps ; de manière que telle bulle qui
paroifloit être d'abord que d'une ou a£l,
lignes de diamètre y paroîtra augme11

quelques jours après du double , du Чи'
c l i u p l e , &.C. je dis y paroîtra, parce fl
I:s réfraclions dans la glace , à travers ^
quelle on la voi t , nous empêchent de >JÎ

juger de (a grandeur abfolue; mais Ton atJj*j
mentation y étant proportionnelle, onneP

t Mttflch, E/, de f Äff. p. w.
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er de fa réalité. Or d'où viendroit-elle

e'te augmentation ï Les parois intérieures
„e iclpnce qu'occupé la bulle ne (luiraient
e fiiiljper dans l'intérieur de la glace-: il iiuit
°ni-' que la totalité du volume de h ghce
gtoente , que la fphère creufe qui contient

Clte bulle d'air fe dilate, & permette à l'air
de fe dilater.
j -tnfin je m'aiTurai encore plus directement
, ^ fait en 1740; car ayant laifle pendant
,ult jours à la gelée le morceau de glace

n t je m'étois fervi pour l'expérience du cha-
P'tre précédent, & l'ayant appliqué de nou-

ai1 à la balance de la même manière & dans
j.ïe eau de même température, je trouvai
.^ volume relatif augmenté d'environ jg ;
e't~à-dire, qu'au lieu qu'il n'étoit aupara-

j rit plus léger que l'eau qu'en rai Ion de 14
13 ) il le fut alors en railon à peu près de

à n •

C H A P I T R E I I I .
e k force de la glace par fa reßßance
a être rompue , bnfée on applatle, fr
C!> général de (a confiflance.

№ n'a été queftion jufqu'ici clé la force de
, \a glace que par rapport à fon expanfion

s,
 a l'effort qu'elle fait contre tout ce qui
' °Ppofe. Nous parlerons prélentement de

Mi i j
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ill force par la cohéfion & la dureté de №
parties, & en general de la refinance qu'e"
apporte à leur reparation, ou à leur
ment.

En géne'ral la glace eft d'autant plus
pour réfifter à là rupture, qu'elle eft
compacte, qu'elle contient moins d'air
que l'efpèce d'ébullition qui lurvient à Г
pendant la congélation a été' moins violent*'
Ainfi la lenteur de Ja congélation contribi10

à la force de la glace, en tant qu'elle don11

plus de temps à l'air contenu dans l>efl

dont elle eft formée , pour en fortir.
Je ne prétends cependant parler en '

que de la glace de nos climats où les fto
quelque grands qu'ils nous paroiiîênt,
font que me'd roeres en comparai fon de
des pays du nord près du cercle polaire
au delà. Car la glace pourrait iê former*
promptement, & par un froid fi ехсеШ**
que l'extrême roideur des amas particuli^*
des parties propres de l'eau en augmenter^1

plus la dureté, que la quantité d'air q111/
refte par la prompte congélation ne la din-11

nueroit. II en ieroit alor5 de cette g'ac£

comme de certaines pierres, qui, bien (lüß

ruftiques & poreufes, ne laiflent pas d'etr

beaucoup plus dures que le tuf & Чи

d'autres pierres dont la contexture eft p'u

uniforme.
C'eil-là auffi à peu près ce qui arrive *u*
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jra(;es du nord, félon le te'moignage d'un
ayant Pilote * qui en a fait une exade def-
'Ptiou dans le Journal qu'il écrivit en

j lle pour fatisfaire aux curieufes recherches
e*a Société Royale de Londres. Ladiffe-

i Ce , dit-il, qu'il y a entre la glace de Spit7^
& celle, de notre climat , c'eß que 1л
n'eßpas ajfe^ unie pour qu'on y puijfe

. • . . <tf qu'elle eß beaucoup plus dure ,
qu'on a de la peine à la rompre . . . . .

*; Q 1° findre ..... elle eß auß dure qu'une
,e • • • • , - . 0* en même temps aujfï fpongieufe.

? **пе pierre-ponce. II dit néanmoins que dans
' pièces de glace qui Te trouvent
1&Ia mer glaciale , c'eft la partie inférieure

^Оигпее vers te fond de la mer , qui eft Ja
fil , (pongieufe , que fe haut ou la partie
.Péri cure 1'еЛ beaucoup moins, Si qu'on la
„/*•""'£ nommer lafubßance & la moelle de 1л

raifon de cette diverfité n'eft pas bien
ù concevoir -, les particules faunes

'eaucoup plus pefantes que l'eau , font
le fond l'eau la plus falée ; c'eft;

ai
 ЦгЯиО1 les eaux douces des rivières qui

f0°utifîent à la mer, &. même celles des
Urces qu'il y a fouvent au fond de la mer,

>\a! jj^^ic Martens de Hambourg , en ri<7r. Jour-,
«ц p Voyage à Spitzbergen , &c. traduit de l'Allemand
v fai lçoiSj cl, ]fli jc la Clatti Dans |e Recueil d«

ц Nord,
M ii i j
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doivent monter ordinairement vers la Щ>
freie avant quelle le mêler parfaitement»^
les eaux iàlees, qui font plus pefantes.^ u

Je fel tuant un obftacfe à Ja congest"011'
Jorfqu'il cil mêlé avec l'eau , ainfi que "°
le dirons en Ton lieu , il eft clair que lea

de la mer , où il y a plus de fel, doit pr°^
duire une glace moins compacle & plus 'P0.t
gieulè que celle où il y a moins de lei. D al

leurs les glaçons où l'on remarque c°
dirFercnte confiiîance Ce trouvent рг£'Ч, >

toujours vers les côtes, ou s'en font détache ' -
car ce n'eit abfolumcnt qu'auprès des côl^';
& jufqu'à une vingtaine de lieues par-«^'a'
que la mer le gèle , comme l'ont vérifie 1
Navigateurs qui ont le plus approché
pôle ; & c'eit auflî auprès des côtes qu'i' *

ï • • i i • ' iviUdoit avoir une plus grande quantité f c

douce, à caufe des rivières qui y ont ieu

embouciiûres.
Les glaces qui Ce trouvent dans les №*

en Iflande font fi dures, qu'il eil bien à W.
eile de les rompre avec le marteau , *
feches , que c'étoit autrefois une tradit'0

dans cette Ifle, qu'elles brûloient quand °
les mettoit au feu *, de même que du
bon de terre. Pour cette dernière
tance, je crois qu'on me difpenfera
chercher l'explication , auffi-bien que de

* Adam de Brème , cité dans la Peyrere, R"""
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J. Л. • ' ' J

S ele enflammée qu'un Auteur * a écrit qui
• 4iba pendant le grand froid de l'année
,3 °5 , & qui caufa plufieurs incendies. L'une
\f Cgs merveilles pourroit avoir été.imaginée
' npres quelques concrétions bitumineuiès

> "itreufes qui lembloient faire corps avec
S'ace; l'autre en conféquence de quelque

j. etéore ignée qui accompagnoit la grêle.
/*ais c'efl faire trop d'honneur à de pareilles

Citions que de leur chercher un fõnde-
ll»ent. ^

. "оцг dire quelque chofe de plus précis
. r la réfiilance que la glace apporte à être
'°1TlPUe , je fis geler de l'eau dans un tuyau
,.п^ dont l ' intérieur avoit quatre lignes de
,aiic4re; je pris cnfuite le petit cylindre

1; glace que je fis ibrtir en échauffant un
ü le luyau qui le renfermait ; & après l'a-

; nf expole de nouveau à l'air froid , je l'a-
j, 'ai fur deux appuis à 6 pouces de difbnce

lri de l'autre , & je lulpcncl is une corbeille
~ ' pm un fil, dons .laquelle je mis des
5 . -^ de plomlj juiqu'à ce que-le pylindre

'_ rompît. Je trouvai cju'un pe
^ e <le rompre il portou i livre ï ,
| °s; /Mais ayant répété plufieurs fois cette

, elle varia félon que la glace
й°,

ц plus ou moins remplie de bulles d'air,
«lits y étoicnt plus ou .(uoins uiiiformé-

,r Vantfms' au rapport dé M. Perrault, Efaii $
<

Mv
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ment répandues, & félon le temps qu i ' /
avoit que la glace éioh formée. C'e'toit d^™
le Bas-Languedoc: je l'ai faite depuis*
Paris en Janvier 1740, le thermomètre e'ta'J
à plus de о degrés au deffousdu terme de'1

congélation, fur un cyl indre déglace dont1

bafe étoitafiez jultcde ï 2 lignes ou ï pofc

de diamètre, portant à même dirtance f urde1},
appuis, après avoir été expoie à ce ifoi

t

pendant vingt-quatre heures. 11 fou tint Joi

livres & rompit à la i i mc : ce qui , toUt£

réductions taiies des bafcs de fraction, "е

centres de gravité de ces baies , & des poif
d'cxienlïon & 'de compreffion des fibrfs>

félon la théorie tic la réíiííance des loli''e*'
donne la réfillance de la glace un peu p'"
grande que celle du cylindre de 4. Hgll£

de diamètre. Sur ce mime pied , & dans 'e

mêmes circonllanccs, un cylindre de g'ïC

de ï г pouces de dimnèti'efoûtiendroit i J *
livres fans fe rompre. ,

Pour comparer cette réfjfhnce avec ceffë&
quelques autres corps connus , par exempjf '
à celle du marbre, j'ai fai t le même eiîâi ï",
un prifme quadrilatère reclangle clé niarP'
blanc que j'avois, d'environ un pied de l°f\
gueur & d'un pouce de côté à fa bafe ;
l'ayant mis-fur deux appuis à i o pouces
dilíance, И a porté par (on milieu 84 l'vre '
poids de marc, pendant quelques JccoiK|
»vant tjtïe de rompre, & il a rojnpu net à №%,
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°Hs environ une (igné à côté de fön milieu:

. °1' l'on peut conclurre, après fes mêmes ré-
tons dans le détail defquelies nous n'en-

ri oint ici , que la réfiftance de la glace
. n 'п^"еиге à celle du marbre, & à peu
en raifon de ï à ï o. Mais , comme je

v. "^marqué } plufieurs circonftances peu-
*V' ^a'le beaucoup varier ces expériences

e'gard de la glace , & même à l'égard dû
eta bois & des autres corps folides.

% J tju'on peut auffi en déduire par rapport
* glace d'après ce que j'en ai dit , & le

, T^ignao-e de Fréd. Martens fur les glaces
t ._ kpitzberg , c'e il qu'en général la glace

jfte d'autant plus à être rompue, qu'elle
<j, formée par un plus grand froid , ou
.'^ des pays plus froids.

J voant à l'iidhérence & à la ténacité de h
~ çè fur les autres corps folides où elle s'eil
v ^"^e, nous avons une expérience de M-

ar'gnon * , de laquelle il réfulte qu'un
fceau de glnce circulaire , de près de 3

?ivî^es ^e diamètre, & pefant 3 onces г
j,, s > s'étant attaché par fa bafe à l'appuî
en ^e ^en^tre depuis 6 minutes , il ne pût
^ etre détaché par un effort de ï б livres
^ eiivîron 3 onces, & qu'il fallut y em-

°Уег le marteau. Mais il manque là , comme
Со V°" ' ^en ^es circonftances , pour er»

ncl«rre quelque chofe d'exad.

M v j
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Lorfqu'on porte les doigts fur un coîp

très-froid & très -compacte , tel que

jnetal , il arrive quelquefois qu'ils s'y a

client , & qu'en voulant les retirer
promptcment, on y laiiîè la peau , ou qu e

en eft endommagée. Ce qui eft facile à ço
prendre, la partie humide de la traiiipir'
lion, & peut-être un peu de fueur,^
congèlent fubitement, & adhérant en We" .
temps au métal & à la peau , les retier>ll€

attachés l'un contre l'autre. Mais un P ,
de paiience, & la chaleur naturelle
main, feront bien-tôt évanouir ce .

La ténacité des parties qui fai t la prJ1

cipale force de réfiftance de la glace, &
générai, des corps qu'on veut rompre »
y fu (pendant un poids , n 'eft pas la ill£l .^
choie que ce qu'on appelle leurdTireté, (]и°й

que l 'une de ces qualiits ne fe trouve gue

iîms l'autre jufcjii'à un certain point , & 1 .
les deux puiffenl participer d'une ГетЫ;|

caufe. Une table de marbre peut êire p •
dure qu'une pareille planche de íãpif '
féfiftcr cependant beaucoup moins à Ь r ' .
ture par le choc ou par la compreflîoii •' ^
un mot la refinance à b compreíTion > .
Ь réfifhince au choc , ne font nulle'"6' f
proportionnelles en diiiercns corps a ,
refinance de divulf ion ou de rupture P
les poids qu'on y iulpend entre deux apP
ou à une de leurs extrémuts, ioiiqu'US ^
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ïet€n«s & fixement attaches par l'autre. La
v

U retédes corps, plus clireclement oppofée
'a inolefle ,-que la fimple ténacité , indi-

;lUe auilj plus particulièrement leur refinance
4 J'extenfion, à l'applatiiTement , & à tout
Rangement de figure ; & cette réfifhnce

' ordinairement d'autant plus grande ,
*juiis ont plus de difpofition à être briiés
. pulvérifés , comme on le voit dans la
'Ге > la réf ine, plus ou moins refroidies,

dans plufieurs autres lubilances, La force
11 fo réilftance de la glace peut donc être

e^core confidérée dans tous ces fens. Je
^i garde d'entrer duns un fi grand dé-

I?1'; mais voici un fait qui en réunit plu-
leurs exemples.
, Pendant l'hiver de 1740, qui fut très-

f §0ureux , fur-tout-en Ruflîe , où le froid
rP'ifla celui de 1709, & qui l'égala preT-

dans nos c l imats , on coniîruifit à Pé-
Palais de glace de 52 ~ pieds~

e longueur , fur ï (5 y de largeur , & 2.0
_ hauteur , fans que le poids des parties
, Périeures , & du comble qui étoit auiîî

^ §'acc, parût endommager le moins du
Jr^le le pied de l'édifice. La Neva qui
, °it tout proche, & où la glace avoit deux
j tr°is pieds d 'cpa i f leur* , en avoit fourni

s Matériaux. Les blocs de glace qu'on en

еЛ mmc 1e l'npprends de M . Sanchez, alors
есщ de S, M. 1. la Clarine Anne.
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tiroit , étoicnt d'abord taillés avec
embellis d'ornemens St pofés enfuite, .
toutes les règles de la plus élégante arch1*
teclure. C'eit ce qu'on peut voir dans 1*
defcription que M. K rafft, alors ProfeíTeUr

de Phyfique à l'Académie Impériale "*
Pe'teribourg, & aujourd'hui à Tubinge»
nous en a donnée *. Mais ce que nous rt*
devons pas palîèr fous filence , il y avoit я
devant du bâtiment fix canons de gface
fur le tour, avec leurs afuts & leurs r
feinblablement de glace , & deux mor
à bombe , dans les mêmes proportions
ceux de fonte. Les canons étaient de ceuxdtj
livres de poudre de charge, ce qui répond to^,
au moins à 6 livres de balle; mais on ^
les chargeoit que d'un quarteron de poudr<

qu'on met toit dans l'âme de ces pièces d'art"
lerie, après quoi on y faifoit couler un bow }

d'étoupe, & même quelquefois de fer defotfe'<
L'épreuve d'un décès canons fut faite unj№.
en préfence de taute la Cour, & l'ayant chtfê
comme nous venons de l'expliquer, le bow(

perça une planche de deux pouces d'épai(ftur

6 0 pas d'élolgnement. II feroit à defirer p°l*
notre fujet, & pour en tirer quelque f°{t

de comparaifon, qu'on eût fait '
ment ces canons plus épais, jufqu'à ce

* Traxluite d'AIlcmanti en François par M-
ïeRoy,. de ta même Acad. & imprimée à S' P
en 17^.1, avec les figures ea plufieurs PlancheSr

и-
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j. lc-nt pu ioiiienii la charge entière de 3

res. Cependant 1'effort d'un quarteron
poudre contre une glace , qui , leion les

-°pOf lions ordinaii es, ne pou voit guère
,'r que 3 ou 4 pouces d'épaifleur, &

j| l nen a point éclaté, ne laifle pas de
Us indiquer une -très-grande force à cet

^ ^n fameux Hiflorien du nord * parle des
. failles de glace , & des autres ouvrages

ï uéfenfe, qu'on peut fe procurer contre
ç "fîiégeans d'une ville en temps d'hiver,.
г ^Tie d'une pratique ufitée chez les nations

Ptentrionales. Quoique cet Auteur ne foit
o, toujours bien délicat iur la certitude des
j . s ЧЦ'Н rapporte , il n'y a rien dans ce-
pi^1 que de très-poil ï blé ; le Château de

CÇ de Péterfbourg en eil la preuve. Des
'fe ,. fèrnens remplis de glace & d'eau qui

f eroient bien vite enlèmble , pourroient
fnir en des occafions preflàntes , dans ces

* ^s où fa glace eß aitffi dure que la pierre,
f0 .ц*11 épaiíTe qu'on veut, une efpèce de

très-prompte & très-lolide.
0i

»m aus Magnm, Hiß. de Gentio, Stpttmrim. l i r,
Ц^ Si p.^Si, ÎJît. Rom. ////j De mceniis glacis-



D I S S E R T A T I O N S U R

C H A P I T R E IV.

De Ja force de Ja glace pour porter iinpows>

Jorfqu'elle eß elle même portée par / $ '

T L eft évident que telle planche d'un v°^
J. plus léger que l'eau, & qui , n'étant 1°
îenue qu'en l'air par les extrémités lur o£ ,
ou plusieurs appuis , plierait ou le гошр'0,
fous un certain poids , ne pliera pas _ .
même, ou ne rompra pas fous ce p°',.
étant ioûtenue par l'eau. Sa partie hors
l'eau ne peut s'y enfoncer qu'en dépWf.

• - p ï л ï л *une quantité d eau de même vo lume , <* ,
poids de cette quantité d'eau eft précilénie

celui que cette pl.-nche y peut porter ,
pins qu'en l'air , fans s'enfoncer ou b'115

rom])ve, toutes ci rconrtances d'ailleurs ég*'.
Il en eit de même de la glace qui flotte
l'eau. .j

C'eft fins dqute en ce fens que qoeH
Auteurs ont déterminé la force de Ia ê ^
rcl.uivenient à la confiftance dans k'S ¥^
où ils écrivoie.v.. lis ont dit, par exen'P
de 1л gíacc en Suède &. en Dnnne'11?1' '
« Qu'une glace de 2 doigts d'épaifiêur P &

«voit porter un homme, & lui J-
sade marcher deiîu.s; cïe 3 doigts,
» yalier armé; d'une paume &
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Oh J pouces, une troupe ; & de 3 «
J- paumes , une -armée (a). »

b ;>ns la grande gelée de ï 68 :», la Société
de ir ayantfait mefurer l'épaifjeur de la glace
fii a •* Qrnife, quand on allait deffus en canvffe,

*efe trouva que de 11 pouces (b).
M a's toutes ces règles & tous ces exem-
rlÇç Г(j,, 'ont équivoques, & leroient iouvcnt
loi(. noereux à fuivre, fi l'on n'y appor-

P;>s un certain examen.
j xUand la pièce de glace n'étant pas bien

. Que trouve un appui folide à ies extré-
quand elle tient, par exemple, aux

^ d'une rivière , elle doit foûtenir des
P J'autàit plus grands, qu'elle arcboute

l)e Яце toujours fur ces appuis, qu'elle s'en-
p3 ,e,rs i°n mil ieu & y devient convexe ,,
ilj j effort continuel qu'elle fait pour ie
ы ! er> Mais il n'en eu pas de même d'une
fn r .? fort étendue, qui flotte, par exemple,
Pu? Л ГТ1ег ' ou Я11'1 Peut s'y trouver rora-
fort

 Оц ßlee en pluileurs endroits, par i'ef-
(|щ ' & par les fecoufîès réitérées cie l'eau
ql(, Ч ац deflous, iêîon que cet eflort ou
lts , Cs iecoufles s'y communiquent par

s d'alentour, ou par les inouve-
flux & du reflux. Ces pièces de
ées, féparées du total, ou moins

Alb i]VIa8rlus • vbifiip. 1. ï, cap. 27, adopté par
«> , '. Hambcrfrer, Hiß. Frlgoris, Phaa.yî.

Ifl. de l'Acad, •-""» »> ' °° , /'.
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liées entr'elles à cauíè des fentes qui
interrompent la continuité, ne peuvent al
foûtenir les poids dont elles font
que par l'excès de leur légèreté ou de 'e

volume par rapport à l'eau qui les foûti^11 '
quelle que foit d'ailleurs leur épaiiîeur »
leur refinance à la rupture. íríí

Je crois qu'en général de la glace " ,
pied d'épaiiTeur , indéfiniment étendue ,
fans fêlure , porteroit une armée ; cornf?..
on le peut juger par l'exemple de la ТаШ1^
tandis qu'un glaçon flottant de la me

épaiiîeur & de 70 toifes quarrées ou <

pieds quarrés de furface, ne
pas iço hommes, pefhnt chacun
v.res & en tout 16000 livres; q
y fuiîent diftribués de la manière la ]
avantageuiè , & que chacun y pût occUQ
plus de 2 5 pieds quarrés. La pièce de g', L,
s'enfonceroit infailliblement fous eux > ( ^
volume étant fuppoie être à celui de '
en raiion de ï 2 à i i *. u

C'eft, dis-je, à cette circonftance "e ^
continuité, ou de la non continuité "

№
* Car eu ce cns fa partie excédante de fo gIaC'e ï

l'eau ne feroit que de ï pouce. Qr on trouvera 1 .^s
pouce d'épnifreur fur 70 toifes quarrées ou г 5 г ° "^
^narres ne Jonne que a i o pieds cubes. Le p ie. '(tff
d'enu de mer pèfe ordinairement 72 livres , Я131.-^1

multipliées par 210 ne font en tout que ï $ '* °. . ,0*
& ce poids eft mlériçur de 8So livi'es à celui
hommes.
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tiQ

Ce> Яц''1 faut principalement faire atten-
^ ' Ce n'eft guère par l'épaiiTeur c[u'elle
о{. ,,Чив , clans les pays & dans les occafions

entreprend de ces expéditions péril-
H eft du moins fort aifé de s'aiîurer
épaifleur. Lorfque le Roy de Suède,

^ *rics Guftave, pafTa avec toute fon armée
W?'1 art'Herie , de Fionie en Zélande*,
п.. ^.glaces du détroit de la mer Baltique
5 ï ^Pare ces deux iiles , & qui peut avoir
L ö lieues de largeur , on avo'it foigneu-
^ 111 ^°ndé ces glaces; l'épaiiîeur en avoit
t^. lr°Uvée plus que fuffifante pour foû-
Vr л^

а tel poids fans fe rompre , & elles
W firent en effet du côté de fa droite;
$&\ y a toute apparence qu'elles étoient
V ,r°1Tipues ou fêlées vers fa gauche , &

• §'aÇ°ns n>en avoient pas l'étendue•
(L, lre pour déplacer par leur partie excé-
^v • ''eau ^e volume de liquide qui
*%'* ^lre équilibre aux poids, ou fur-
^ e' rnême ces poids. Et c'eil-Ià auifi
fut, Per|rent une centaine de Cavaliers de

- v°y- Sam. Lib, Bar. de Pufendorf , Dl
Guß. SttcciaR. gcßis, l. /.
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C H A P I T R E V.
De hi froideur de la Glace-

A V E C l'idée que le mot de gfoce
 e

J\. veille dans l 'efprit, comme de tou{

qu'il y a de plus froid dans la
auroit-on cru qu'il y pouvoit avoir
non glacée de 4 à j , de 7 à í
plus froide ', & apparemment de beaU^'j,
plus, par rapport à la glace qui vaj,j$
former! C'ell cependant ce qu'on a vu

la Scclion précédente. л
La glace dans (a formation femble <*, j

exiger un certain degré de froid qui № p
propre, & qui furvient à l'eau dans Ie

 f/

ment de trouble que nous y avons re"1 ̂
que, en décrivant fes commencerne'15'^
l'exiger de manière, que fi l'eau Ce tr^flj/
alors plus froide, elle doit diminuer de v
deur dans l'inftant de fa transformait01'^
glace. En un mot, la glace qui corni^ ,^
à fondre, & l'eau qui commence à ë £{

ont le même degré de froideur. C'el ^,
que plufieurs Phyficiens modernes оо'г<{

faitement conflate, & en diffe'rens pay5' л
terme de la congélation de l'eau eft ̂  *,
un point fixe & de comparaifon f°lë \fr
fement marqué fur la graduation de'3 ' л
part cfes thermomè'tres qu'on a faits &
fiècle-ci.
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Йа Пе Peut douter cependant , que Ia
da a'n^ 4ue ^es ailtl'es folides, n'acquière
j s un milieu plus froid , ou pnr le contact
^, a4tres corps plus froids, à peu près le
^ e degré de froideur qu'ont acîuelfe-
ц ' ceux-ci. Car fans compter ce que nous
(L í5 rapporté des glaces du Groenland &
•к P'tzberg, qui paroît fuppofer un très-
44s refroidiiîement , on ne peut douter
ici ^ Ia glace entourée du mélange de
cL ,^e glace, dont il fera parlé dans la
V ï le'nc Sec~tt°n> n'en reçût un degré de
k- . très-fupérieur à celui de ia froideur
ÇQ

 a'e- Je ne prétends pas que tous les
1g Ps prennent également, ni en temps égal,
Ijç e§ré de froideur ou de chaleur du mi-

autres corps qui les touchent. Il
oute bien de fa différence, fur-tout

fluides, ÔL cela dans les uns & dans
t w e s , à raifon de leur denfité , de la
d0

 texture de leurs parties , & de la manière
w 'f fluide éthéré y circule. La glace

1 Ol* c'°nc bien à cet égard être fuicep-
ofh P'US & de moins , par rapport aux

p ^l'environnent ; mais je dis, qu'en
p e ^e folide dont les parties font fen-

ie n^
nt en repos entr'elles , la glace prend

e "tot à raifon de fa maiTe la température
>аг X~CÎ ' & qu'en général ces différences
ç0 •

l."nt par fucceifion de temps & par
wt"inuitc du contaft,



a.%6 D I S S E R T A T I O N s u f c
Quant à la vérification & à Ia

exacte de la froideur de la glace
différens états, il ne faut point
jufqu'à ce qu'on ait trouvé un thei
propre à melurer exactement la temp^3 í,
des folicL's, fans les fondre ni les V .M
rifer; car il eft diff ic i le , du moins ^
nos climats, de brifer & pulvérifer la gr«jj
fans qu'elle ne commence à fondre- »
quefc[iiefois appliqué à la fuperficie d sïj
glace, un thermomètre plat par Ion *_Л
ou par un des côlés de la boule, & л
ce que j'en ai retiré de plus fur , c'eft °^
Ja glace augmente и (lez uniformémef1 «
froideur pendant que la gelée dure à'tfы,
Iriênies circonflances& julqu'au dégel е*л(
iivemeni. Mais j e n e faiirois encore tf> e

beaucoup à cette application imp
qui ne peut l'être également en
cas.

La froideur de la glace Si la
ne gagnent point auffi avant dans le5

qu'on potiiToit fe l'imaginer. En ""
en Allemagne, & dans la plupart
fïtués au milieu de l'Europe, la g^^^irfí
dant les plus giandes gelées, ne Pj uri
guère à plus de 2 pieds de profond ^
en Mofccvie & dans les pays fepte^ ф
naux , en deçà du cercle polaire',.'
à 6, & jufqu'à ! о pieds*, félon Ь

:r, Hiß. Frigorîs
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MU . ф '

«„> Гге'и : au delà du cercle polaire j'ignore
? °n en ait fixé les borries. Mais In com-
i ^cation de la froideur de la glace à l'air
* , atrnofphère eil beaucoup plus prompte,

etend apparemment beaucoup loin. Ceux
.ъ1 Voyagent dans les mers du nord font

п~1 avertis par-là de l'approche des
glaçons qu'on y trouve , même au

eU de ï'été ; la température de l'air change
"tnant, & de chaud qu'il était devient

froid fa). Cet avertiiîement ne
• -ïpas inutile.

C H A P I T R E V I .

Du goût de la Glace.

'JîSfc ;ixe trouve ni par mon goût, ni par
expérience certaine, que la con-

V^'on fafl~e rien perdre à l'eau, ni qu'elle
J'ç_'°ute quelque choie : je veux dire, que
ц . ^e paroît avoir le même goût après
^e i"et^ &e'^e> qu'elle avoit avant que de

"ъ 1er. Ц у а cependant des Phyficiens (b)

' -ч °yagede la Baie de Hudfon, tome z , p. j J •

. Kircher, Mund. Sukterr. ül>.},
i. ï, f. l fd. Borrichius, dans les obfer-
faites en Dannemavc,-/i#;AAr/!»rtW. vol.

• Tbom. JJartholin, A Nivisttf»
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qui ont cru que l'eau de la mer ^е^е,п^
douce en fe gelani*, & qui , fans trop s el

barrailèr de la certitude du
ne fe font applique's qu'à en chercher
caufe. Mais ce n 'eil rien moins qu'une &&,
de fait. Us n'avoient apparemment g01*.
que de la partie extérieure des glaces ,
de quelques glaces minces qui s'e'toient t°
mées auprès des côtes ; car il eft vrai чгТ
celles-là ont Je même goût que la gface , .
rivières. Et cela n'eil pas étonnant, P^
que les rivières qui fe rendent à la mer f°
niffent une grande quantité d'eau douce
près des cô'es , laquelle par fa légère *
fumage quelquefois aflez long - tcmp5 л
aflez loin fur l'eau falée , avant que of
charger des mêmes fels. Si ces АШг ;
avoient pris de la partie de ces vhces ^
eil fous l'eau , & du deiîbus de ces
épais, qui flottent dans les mers du
land & de la nouvelle Zemble, ils a
trouvé que la glace en était auffî fo'ee "u,
la mer même *. C'eft ce qu'on peut épr

 t

ver par-tqut, en faifant geler artificiel^111, -
de l'eau, fa fée , ou de l'eau de mer ^ip
nura prife loin des côtes. II arrive ^ $
ment pour l'ordinaire que la fuperficJí ' .
les parues extérieures d'un pareil glaçon

*Frcdér.-Martens, nil [up. & Supplemental^ "jfi
ces du Capitaine Wood & de Frédér. Martens;
ae i'Angloii, p. 2д7&л Recueil , tome г. - ^
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falées ou tout-à-fait douces, par cette

*?ufe, & par la fécrétion qui fe fait alors
e l'eau douce & de l'eau falée, comme
°Us l'avons remarqué des parties ípiritueiiíès
ц vin expofé au grand froid. Auffi trou-
е~г-оп fouvent fur ces immenfes glaçons

Ч11' flottent dans les mers du nord, pen-
arçt l'été , des efpèccs .de lacs d'eau douce,

T^Ï iè gèlent & fe dégèlent quelquefois altcr-
itivenient félon la température des jours

des nuits *, & dont les navigateurs ne
'tiquent pas de profiter , pour rafraîchir

e4rs équipages & remplir leurs tonneaux

ai vu au contraire des perfonnes qui
'oient que la glace étoit moins douce

Ч e l'eau dont elle avoit élé formée, en
о Г1ц> difoit-on, de je ne fais quel/es par-
, s frigorifiques & faunes qui s'introdui/ènt

>>> r i s l'eau pendant fa congélation ou qut
j, î^fionnent, & qui en fortent dès qu'elle
Ça г ent ''Я11 '̂6- Autre Jlluiïon, dont la
q le n'eft pas difficile à imaginer, 'le pi-

a'it de la glace , ou de l'eau très-froide
fu'i .l^Épblement l'effet de la contraction
J^ e qu'elle produit fur les fibres de ia
\ f e ^ ^u palais. Il en eft de même de
ç. oiation de chaleur ou de brûlure, qu'ex-
^ j un morceau de glace qu'on foûlient

f 4ue temps fur la paume de la -main ;
V°yage de la ßaie de Hudfon, tomes, p. te.

N
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le reiïërrement & Ia criípation d'un
bre de fibres & de nerfs y produit fur
fibres voifmes & tout alentour un
ment qui tend à les diviièr ou à les rompre'
comme feroit à peu près un inftruntf11

tranchant, ou Je feu. Le fentiment qui efí

réfulte n'en diffère pas beaucoup, & ^
aveugîe pourroit s'y tromper.

C'eft à ce reffcrrement de parties, & яи

effets qu'il doit produire fur toute l'e'c0*
nomie animale, plutôt cju'à aucune ver'
interne de la glace, différente de celles ^
l'eau ordinaire, que j'attribuerais les gu^
rifons merveilleufes que la glace opéroit &.<
ïes mains du Capucin de Malthe ; ça1"
en frottoit quelquefois tout le corps de '
malades. On en peut voir les fuites #
détail dans le fécond volume des Vel[\.
médicinales de l'eau commune ; édition
Paris, 1730.

A l'égard des liqueurs fpiritueufes & °°
rantes moins homogènes dans leur comP f

fition que l'eau, je ne doute pas que fa c°
gelation ne guifle cauièr de grands chatf£j
mens à leur goût, à leur odeur, à leia^3' и
même & à leurs autres qualités iènfiH^ > <,
défuniiTant ou en aflemblant des parties P
térogènes qui étoient auparavant unie*
féparéeS, & en altérant ainfi toute lei»" eCV
texture. M. Geoffroy a obfervé que l'eaU Л
fleur d'orange qui fent i'empyreume F
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fcette odeur par la gelée, & en prend une
très-agréable *.

C H A P I T R E VII.
^e la transparence & de la couleur Je

la Glace.

F A glace eft- ordinairement moins tranf-
j--» parente & plus blancheâtre que l'eau
°nt elle eil formée. Ces deux qualités vien-

Jîent vrai-ièmblablement du même principe,
av°îr , du dérangement des parties dont il

* été parlé ci-deifus , & des bulles d'air en-
ertiées dans la glace. Lorfqu'on regarde
ertains glaçons avec un microfcope, on

; ,УО'1 > outre les petites bulles d'air , une
j?6nité de fêlures & d'éclats qui réfléchif-
flu diverfement la lumière , félon la fitua-
l011 où ils le trouvent. Ce font ces réfle-
'Ons de la lumière , caufées par une pro-

» 'gieufe quantité de furfàces & de petites
^es d'eau glacée, différemment inclinées ,

T?'"produifent la blancheur de la neige. Auffi
j, l*°n de la neige artificielle par le moyen
^ Une eau long-temps agitée & réduite en

цгпе dans quelque tube de verre ou dans
, e bouteille obloneue qu'on expofe fur le
7? à la gelée. ^

^ eft par la même raifon que le verre pilé
'*

Ni/
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devient une poudre bfnnche, qui n'eft
traniparerite à la vue fimple, quoiqu'avec 'e

microfcope ou dans l'eau chaque particule
de neige ou de verre ne diffère en rien de 1J

glace ou du verre ordinaire. II en eft епсс>г_с

de même à peu près du marbre noir rédu(t

en poudre , & de la plupart des autres corps'
Car félon la penfée d'If. Voffius (a), *
comme l'a plus particulièrement montré M1

Newton (b), les petites parties de tous №
corps font naturellement tranfparentes, & teur

opacité ne vient que de la multitude des réfle'
xions de ces parties. C'eft pourquoi la g'ace

de l'eau qui a été purgée d'air, & qu'on J

fait bouillir & geler alternativement deux o"
trois fois , eft plus traniparente & d'une cot*'
leur plus foncée. ,

Par une femblable raifon la partie
rieure de la glace eft prefque toujours гс\о
tranfparente , plus blancheâtre & plus te
que le dedans. Car outre que pendant ''
congélation, les bulles d'air qui s'échnppf 1J
de l'eau vers fa fuperficie y produifent m''
petites inégalités, cette fuperficie n'eft Pa

plutôt gelée, que l'effort continuel
ticules infenfibles de glace, pour s'
les unes aux autres fous l'angle de 60
comme H a été remarqué ci-deffùs (c)

(a] De naturâ & propr. Lucis, ch, 25.
(h) Oft. lib. г , part. 3, Prop, г,

(с) Seit. J, Chap. VIII,
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e beaucoup plus aifément que dans

J intérieur. Elles fe redreiTcnt ou s'évapo-
*ent, ce qui fait autant de petits vuides &
~Ç nouvelles furfàces diflë'remment pofées,
^pù la lumière ie réfléchit diverlêjnent.
•^nfi pour bien voir la tranfparence de fa
8'ace, il faut en enlever cette croûte de ià
lttrfiice & de fes fradures, & la faire un
P61! fondre dans de l'eau moins froide, ou
atfendre qu'elle foit fondue dans un air
Vtoins froid. Et voilà pourquoi les glaçons
^ndus en partie qui nagent dans un fceau

°11 l'on fait rafraîchir des liqueurs, y ont
^n fi beau poli & tant de tranfparence, quoi-
Su'Hs fuiTent tout ternes & tout blancht-âtres
Orft]u'iis y avoient été apportés. On iè
pnvaincra encore aifément de ce que je
,lens de dire, fi l'on compare Ja fuperficie
jf 'a glace nouvellement formée avec celle

Une glace de plufieurs heures ou de quel-
»^s jours, ou fimplement la fuperficie de
»J. ci а^ес la fuperficie de fes calTures.

'is H y aura de temps qu'elle eft formée,
1 Us ià furface-aura eu celui de iê hérifier
.f Particules qtà s'y redreflènt, & qui en
"^inuent la tranfparence.
Les glaces du Groenland & de la plû-

Part des mers du nord, font fort différentes
,es nôtres, & par la couleur, & par le moins

f e n c e . Elles* font d'un très-beau
Martens, uli[up.

NU)
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ileu, un peu tirant fur le verd, femblable à№
couleur du vitriol de Chypre , & feulement иЛ.
peu plus tranfparentes que le vitriol, & moins
nettes çue la glace de notre climat, à travers
laquelle on peut prefque voir. Que ce ibi*
d'imagination ou par ouï - dire , VirgHß

ne nous peint pas autrement les glaces du
nord & les zones polaires ;

Cœruleâ Glacie concretes atque imbribuî
atris *.

Cette différence des glaces du Groenland
avec les nôtres n'eft peut-être qu'a'pparente»
& pourrait bien venir en partie de la con~
denfation & de l'e'paiiîêur de l'air du climat:

car l'air e'tant bleu de ia nature, comme o'1

ie juge par la couleur du ciel & par Ia

teinte que prennent les objets fort éloignés»
il eft e'vident que plus on verra de partie*
d'air fous un égal volume, plus ià couieuf
naturelle deviendra fenfible. Or une atm°*
fphère d'un bleu plus foncé qui iè réfléchi'
fur les glaces des mers, ou à travers laquelle
fe filtrent des rayons de lumière plus bleuâtres»
doit les charger d'autant plus de ce'te coU"
leur. Mais je doute que cett&raifon foit fui"*
{ante pour expliquer ce bleu de vitriol ^
verdâtre dont parle notre Voyageur. Si ce

qu'il en dit eft exact, comme il y я lieu <Je

le croire , ii faut avoir recours , ce me te"1'
blé, à quelque choie de plus prochain *

î Georg, lib. i.
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j!e plus réel, comme, par exemple, à la qua-
llé du fond du baffin de ces mers, & des
Matières qui s'en^étachent & qui fe mêlent
*vec leurs eaux, ou enfin à la couleur propre
,e ces eaux mêmes. Sur quoi nous n'avons
^ d'aiTez pofitif pour pouffer plus loin
°s conjectures. Indépendamment de tout

?ta, la glace des liqueurs falées eft plus
?ucée & plus opaque que celle d'eau pure.

r nous avons vu dans le chapitre précé-
eilt ) que la glace de ces mers étoit falée
Ot>ime la mer même.

Les glaces des mers du nord ont encore
^Cl de particulier, que torique le temps eft

Puivieux *, le bleu de la partie fupérieurc
ft expofée à l'air devient plus pâle, & que
de deiîous l'eau elles paroiflent vertes.

•L'eau douce étant moins bleuâtre, & en
temps plus légère que l'eau falée de

j er , il doit fouvent arriver, fur-tout près
^ côtes où aboutirent les rivières, que la
j tie fupérieure des glaces foit moins co-
, r.ée que l'inférieure. Le deiïus du glaçon
,°H auflî moins participer de la couleur du

Ie °us> forfque le temps eft fombre, & que
. Peu de lumière qui eft répandu dans l'eau

^is l'air en favorife moins la réfraction.
ja ^lais d'où vient la couleur verdâtre de
^Partie qui eft fous l'eau î Elle peut dé-

" re de bien des circonftances. L'eau de
Martens .vbifup.

Niiij
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"ïa mer, comme la teinture du bois n
tique & plufieurs autres liquides, réfléchi1

quelquefois des rayons ф lumière d'ufl6

couleur, & en rompt ou en laiflê pauer

d'autres d'une couleur différente. Cette pr°'
priété de réfléchir certains rayons & de dofl'
ner paiTage à d'autres n'eit pas particultére

aux liquides, elle fe trouve en quelq^*
corps durs; l'or même, le plus denfe & ^
plus pefant de tous les métaux , qui ne re"
fléchit que les rayons de couleur jaune, e!l

laifTe paffer au travers de iês pores de bleuS

& de verds, comme on l'éprouve lorfqua'
près l'avoir réduit eivfeuiiles très-minces °"
îe place entre l'oeil & la lumière (a). Це

même Гели de la mer qui réfléchit d'ori""
naire par fa fuperficie la couleur bleue, roiflp
& réfléchit fouvent dans l'intérieur la coule11'
verte, & nous avons là-deflus une expérienci

cuvieule qu'on trouve rapportée dans l'OP"
tique de M. Newton^. M. На/ley,dit-»/
étant defcendu au fond de la mer dans une clod1

en un temps fort clair & fort ferem, rerfltf'
qua que les rayons du Soleil qui paffoient f •
•une petite fenêtre vitrée de la cloche, & fi
donnaient fur une de fes mains, après avoir t^'
verfé plufieurs piques d'eau qu'il avait fa?
tête, lui faifoieht paraître la partie fupérW
de la main d'un rouge couleur de rafe

(a.) Newton, Oft. part. H, Prop. X.
(b) Ibid,
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№ le côté oppofé, ou. la partie inférieure, pa-
r°'ffoi( teinte de verd par la lumière que les
t(lu* de deffousy réftécfii/oient.

Peut-être n'en faudrait H pas davantage
Pour expliquer la couleur verte du cleiïbus
«es glaces du nord vu à travers l'eau ; mais
ks Auteurs de qui nous tenons ce fait *, y
a)°ûtent cette circonfiance, que les glaces
fafoiiTem telles dans les temps pluvieux ; &
ЙЦШ qu'il y a des temps où les eaux de ces
^'s paroiflènt jaunes à ceux qui s'y plon-
§em. Or la glace étant bleue, elle doit pa-
toître verte à ceux qui la regardent au tra-
^ers d'une eau jaune ; puifque, comme on
~?'1> le bleu & le jaune mêlés enièmble pro-
d"'fent du verd.

Mais cette variété de couleurs des glaces
11 nord n'eu rien en comparaifon de celle

*ju on aperçoit lorfqu'on aj)proche des côtes
^u Groenland & de la nouvelle Zemble, &
Чч'оп jette les yeux fur les montagnes voi-
les couvertes de neige & de glace. La gelée

le dégel à quoi ces montagnes font alter-
atl'vement expofées dans la faifon où l'on

y,^yage dans ces pays-là, c'eft-à-dire, dans
e*é > la fonte des glaces & les pluies y ont

£rëufé des ravins qui paroiiTent comme clés
a»des -noires coufues depuis leur fommet

Y'4u'a leur pied ; à côté fe trouvent fouvent
e grandes traînées d'une neige qui n'a point
' ies mêmes que ci-deffus, Reauildes voyages ли Nord.

N v
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íòndu, & dont la blancheur eil relevée рзг

ce noir ; tout auprès, des glaces minces &
claires ne laiiTent voir que le verd des buii"
ions qu'elles couvrent ; dans un enfoncement
elles font bleues, parce qu'elles font plu*
épaiffes ; un peu plus loin réduites en pout-
fière & répandues fur les feuilles des'arbuftes»
elles rompent & réfîéchiiTent des rayons de
lumière avec toutes les nuances de l'arc-en-
ciel ; ou quelquefois auffi polies que des mi-
roirs, elles renvoient à l'œil autant d'image*
d'un Soleil languiflant qui ne quitte poirt*
l'horizon , & fourniiîent par-là l'explication
la plus fenfibfe qu'on puifle donner de n°J

Parhélies (a).

C H A P I T R E V I I I .
De la réfraflion de la Glace.

T L eft difficile de íãvoir la véritable réfraC"
J. tion de Ia glace ordinaire, parce que №
groiïes bulles d'air qui s'y trouvent mêl^s

en grande quantité empêchent de voir &
travers; mais on a obfervc (b] que la glace>
ïorfqu'elle n'a pas beaucoup de ces groye$

bulles, & qu'elle eft aiîèz tranfparente poUÎ

(a) C'eft ce coup d'oeil qu'on a voulu reptéfftl

dans la planche du frontifpice de ce livre.
(b) M. de la Hire, Mink de CAcatt. 16$}, Ton* '̂
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en faire l'expérience, donne une réfradrori
^ Peu moindre que celle de l'eau dont elle
Jp formée ; c'eft-à-dire, que fi un rayon
,,e lumière qui tombe très-obliquement de

air fur l'eau, fe détourne de là furface &
frs la perpendiculaire d'une quantité ou
Un angle de 41 degrés 25 minutes, qui

., k mefure de la réfraclion ordinaire de
r
eau > un rayon qui tombera pareillement

с 5 fo glace, ne fe détournera pas tout-à-
,.lt tant, ou ne s'approchera de la perpen-
'culaire que d'un angle, par exemple , de

^9 оц ^,0 degrés.
ï ^e phénomène eil tout-à-fiiit conforme à

théorie générale des réfradtions : car il pa-
II Par un grand nombre d'expériences très-
a<-ies, que prefque tous les corps donnent

< e r^fracT:ion proportionnée à leur peiàn-
> llr; & cela eft fi vrai à l'égard de l'eau, que
ferrie eau ne donne pas toujours la même
Action ; chaude, elle en donne moins

f 'roide , parce qu'alors elle eft moins pe-
e a proportion de fon volume. Or après

Oi ï' a ^ prouvé de la légèreté de la glace,
elt ^on volume par rapport à l'eau dont
Un6 e^ ^ormée, il eft clair qu'eue doit donner

j'éfraftion moindre que celle de l'eau.
ï»rîr 4u«intité de la réfraflion de la glace
оц>е,.еп u" autre fens, c'eft-à-dire , en tant
JQ faiiTe pafîer plus ou moins de rayons

PUs t eil proportionnelle à fa traní*
N v j
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parence. Ainfi loriqu'on lui a donné la figuy
íphérique, par exemple, au moyen de que1'
que vaiiTeau concave où elle a été formée >
& qu'on en a pou lu fuperficie en y jetant
deffusun peu d'eau tiède , elle raffemble l^s

rayons du Soleil prefque en auflî grand6

quantité , & brûle avec prefque autant ûe

forte que les meilleures loupes de verre. J e

ni fait l'expérience avec de Ja glace d'une eau

que j'avois fait bouillir & geler alternative*
ment deux ou trois fois pour en mieux éva-
cuer l'air ; & l'ayant réduite en une fenti'lf
convexe des deux côtés, dont le difque AV°I

4 pouces de diamètre , & faifoit partie cl'u'1^
Iphère de 3 i pouces de rayon , j'en ai allulïie

de la pondre à canon au Soleil du mois oe

Janvier.
Cette expérience , qui eft fort connue fltf"

jourd'hui, ne pourroit paraître merveilfeu(f
par i'oppofition de la glace & du feu , qu a

ceux qui ne fèroient point attention que ce .
n'eft nullement la qualité de la matière,
tant que plus ou moins chaude ou
qui augmente ou qui diminue la force
rayons folaires qu'elle laiffe paiTer à tra
pour brûler les corps combuftibles ; nl.a'
feulement iîi forme extérieure, plus ou ino'"*
proj^re à rafiembler ces rayons. C'eft a'J1

que les plantes font quelquefois brûlées ff
l'eau même, & que leurs feuilles picote^.
de points noirs en indiquent la brûlure ; I°

r
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чЧ après la gelée ou un brouillard épais le

oleil vient à donner obliquement fur les
o°uttcs fphériques dont elles demeurent cou-

ertes: car ce font autant de petits miroirs
ardcns par réfraction, dont le foyer n'étant
дц à une très - petite diflance de leur fur-
lce (a), ne peut manquer de porter en plu-
1ецГ5 endroits aiTez précifément fur la plante

£°«r l'y brûler.

»N^

C H A P I T R E I X .
es figures de hi Glace, & de la Palm-

généfie.

I 'EAU prend d'ordinaire en fe glaçant la
7^7 figure du vaiflèau où elfe eft contenue;
J*ais il (e trouve quelquefois dans les rivières
** dans les mers des glaçons façonnés d'une
^auière très - fingulière, & qui approchent

C;iUcoup de certains ouvrages de l'art. Il
eroit j je crois, inutile d'en rechercher la
ачГе; elle dépend prefque toujours d'un
lchaînement de circonitances qu'on ignore,

ч 44'il n'eft pas poiîlble de déterminer pofi-
lvernent, quoiqu'on les pniiTe conjedurer
n général. L'habile & exaft Navigateur {b}

"Ue J'ai cité plufieurs fois dans cet ouvrage

Iй/ Au -L ^ peu près Je |eur diamètre.

* /, Fréd. Martens, яАг ß'j>..
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dit avoir vu en ce genre dans la nier glacia»
un petit chef-d'teuvre d' arehiteãure ; c'était un{

pièce de glace qui rejjembloit à une églife • • ''
il y avait des piliers, des fenêtres en voûte и
des portes régulières ; mais les portes & "

fenêtres parolffolent comme remplies de chuu'
délies de glace, & dedans on y voyait unffl
beau bleu. Cette pièce déglace était plus grand
qu'un vaiffeau, & un peu plus haute que 'J
poupe. Il remarqua auffi vers le Spitzberg ^
la glace qui était toute en boucle, &" qui rejjf^'
bloit tout'à-fait à dufucre candi, & plufieuj
autres figures femblables, dont la princip8 '•
caufe ne vient, à mon avis, que des we,
d'eau douce qui ne font pas encore bien me'e

avec l'eau de la mer, qui fe gèlent les pr£'
miers, & qui font les derniers à fe fondre.

Outre ces fortes de figures , il y en *
d'autres qui paroilTent légèrement cifë'e^
fur la fuperficie de la glace , ou corn"1

les premiers traits d'un deiîein dont j'ai ^f
le détail & expliqué la génération dans
première Section. J'y reviens à préfent p°l1

dire un mot clé l'erreur où ces figures °^
jeté quelques perfonnes qui n'ont pas ;al

attention à la caufe qui les pouvoit produjre'
II y a eu des Chymiftcs qui ont cru qu e

échauffant un peu les cendres d'une p'nl1

ou d'un animal félon certaines règles & aVÊ

certaines précautions, ces cendres devoi«11

s'enfler & s'élever en une fumée tout-à-»3'
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par la figure & même par la cou-

ef1' * 'a plante ou à l'animal. C'eft à cette
j,Pece de réfurreclion ou de nouvelle naif-
[. Ce qu'on donna d'abord le nom de Pa~
rS^néfie; enfuite on fe perfuada qu'en far-
Q geler une leiîlve des cendres d'une plante
ь ferrou la figure, l'image , ou , comme
ï rlent ces Auteurs, l'idée de cette plante fidè-
a
 er*t tracée fur la fuperficie de la glace ;

< tfe palingénéfie qui n'a pas moins fait de
11 que la première.

j.i16 fameux Boyfe rapporte qu'ayant fait
'oiidre dans l'eau un peu de verd-de-gris,

' ' contient beaucoup de parties faunes du
^arr ï .r , r rIM railm, dont on le lert pour cor-

er Iç cuivre } ^ ayant fait geler cette eau
fa "e la neige & du fel, il avoit vu, non
fu Bonnement, de petites figures de vigne

la fuperficie de la glace,
jv, . Chevalier Digby dit qu'ayant fait une
^,ГеШе épreuve fur de la leifive de cendre*
^ ííes ' & conformément aux inftruftions
qu • Kircher (a), il paroifîoit fur la glace
sto ''té de figures d'orties. J'omets cent
V0:

 e.s bifloires de cette nature, dont on peut
le détail dans un Auteur plus moderne/^

On trouve ce qu'en a penfé cet Auteuï dans
'Vdus Subterramnis, lib. 12. Seil. 4 , cap. /.

00ц ,VUr'°fités de la Nature & de l'Art fur fa végéta-
**• de^ri,?ufture' &c- »<w. eat. Paris, t7ii, par

^ Valkinont " ' '

Ч Лт
'""



304 D I S S E R T A T I O N SUR
qui a pris fort à cœur la défenfe de la pa'
lingénéfie, & de qui j'emprunte ces deu*
témoignages, comme les plus authentiqu£i

de tous ceux qu'il rapporte pour l'étabW'
Les noms de M" Boyle & Digby m'0'

bligent à ajouter ici deux ou trois réflexio1'
fur cette matière; car du reite je ne pen'e

pas qu'il y ait beaucoup de témériié à íòup'
çonner que la première formation de la gtoc£'
telle que je l'ai expliquée , & fans aucun rap'
port à la palingénéfie, ait été l'unique foufc

de tout ce qu'on en raconte de merveille1"''
J'oblerve donc,

ï.° Que les figures de la fuperficie de
' glace font & plus fréquentes & plus viiïble*'
lorfque l'eau n'eft pas pure, & fur-tout lo^'
qu'on y a diffous quelque fel , tel que ce№
qui eit contenu dans les cendres des planteS>

Prefque toutes les Iciîlves, l'urine , du lim01*
feulement, & en général tout ce qui et»'1

mêlé avec l'eau retarde ia congélation, p!

duit ordinairement des figures bizarres
iîngulières. Dans quelques-unes de mes &
périeiices, où il ne s'agifloit nullement ^
ici des plantes, le haiard m'a faitrencon' r.
des figures qui auraient enchanté les par

fans de la palingénéfie.
2.° Les végétations métalliques fi conjlU

dans la Chymie , produilènt cjuclquef°IS ,
relief des figures aulîl parfaites en leur gel1L
qu'aucune de celles qu'on ait vûts №
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çkce. Çe qu'on appelle l'Arbre de Diane ou

•Arfa Philofophlque eft, comme on fait, un
§ent amalgamé. qui s'élève clans une bou-

eUle en forme je petit arbriffeau avec fes
Unies 8t fes fruits; on fait quelque choie
e femblable avec du 1er & avec plufieurs

_4tres matières que Je halàrd a fournies plu-
4r$ fois aux Chymiftes *. Je ne crois pas

'Pendant que perfonne penfe que l'argent
'e fer , ou ces autres matières , prennent

s figures, pour avoir été autrefois ces
e|ïïes arbres qu'ils repréièntent.

f 3-° Enfin la plupart des Auteurs qui di-
e^t avoir fait l'expérience de la Palingé-

h,
 e> & fur-tout les Auteurs que j'ai nommés,

t?111 pu de leur aveu la rencontrer qu'une
Is après bien des tentatives inutiles ; & ,

j. 4ui eft à remarquer , ni la même lelfive ,
j 4ne leffive nouvellement préparée , ne

Чг ont redonné le même phénomène. Auifi
v?

uils plutôt regardé ce qu'ils en avoient
ü conirne un effet du hafard , que comme

^ fuite néceflaire de la prétendue incli-
'oh à fe rejoindre , attribuée aux parties

j. §aniques des corps après leur défunion ;
.Je me trompe fort, fi ce n'eft-Ià ce que vou-

díre Ie Chevalier Digby' d'ailleurs aflez
lri & aiTez intéreflé à foûtenir les effets

b- V°y- Mém. de i'Acad. 1692, T. X, ;>/>. /7/
frf. ° *' 17°7> I
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íympathiques, quand il ajoute, après Y6*',
périence rapportée ci-defíus,jefrenoisgfií'lí
plaifir à contempler ce jeu de la nature- V
Boyle va plus loin; il craint que l'iinag1'
nation de ceux qui diiênt aVoir vu de P3

reilles figures fur la glace, en conféqueflc

de la palingénéfie, n'ait difpofé leurs y£l^
en faveur du phénomène, & il rapporte
ces faits dans un article de fes Ejffaisph)
logiques, où il traite des expériences qui
réuiîiiîênt point *.

C H A P I T R E X .

De I'evaporation de la Glace.

TV Tous avons remarqué au
1^1 ment de cette Diflertation, que l'évaP0'
ration des liquides devoit-être en rai' .^
compofée inveriê de leurs peíànteurs ffe

 (

fiques, & direde de leurs fluidités, de >e,
mouvement inteftin & des iurraces qu'ils fr?
iêntent à l'air libre. De ces quatre circO
tances il n'y a guère que la première »
féconde & la quatrième qui foient appl'1, •
blés aux folides ; iàvoir, la peianteur ffe, ,
fique de leurs parties, la dureté & la téna<^
au lieu de la fluidité, & la grandeur des J
faces préiëntées à l'air.

* Tentam. P/yf. De experiment« qua? non
cedunt.
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j У a grande apparence que tous les foli-
ba ^évaporent plus ou moins, & perdent
de i>a Une Partie de leur lubftance : le choc

'air en emporte tôt ou tard quelques
eueules imperceptibles. II en eft peu du

&Itls qu'on pui/îe excepter de cette loi
<j, frale. La déperdition de matière ie

e même dans quelques-uns de ceux
aPrès bien des nnne'es conièrvent len-

le même poids, tels que le mufc
0 ,

a ~fœt ida ; car on ne peut douter que
q . ецг qui s'en exhale continuellement, &
(jn ic»iplit de très-grands efpaces, ne con-
dp en des corpufcules qui faifoient partie
(v Ces corps. Je ne voudrois pas en exclurre

n ne mat^re iubtile ou éthérée quel-
ыЛ^е qui circule dans leurs pores en en-
jw le au dehors , & qu'enfuite l'air em-
*U e л^ rePand bien loin. Mais cela revient
jjçj^ftie que ce qu'il enlève de leur fuper-

! Раг 'e choc , & conftitue le total de
!VaPoration, comme nous l'avons con-
?e dans les liquides. Cependant il eil
ln en général , que les folides fe diffi-

c
 tllo'ns que les liquides , par la circonf-

d'ai) ' T,ue Evaporation de ces derniers eft
ígai

 ant moindre , toutes chofes d'ailleurs
k $ > qu'ils ont moins de fluidité , & que

,é ' ou « que nous appelions la du-
i^ à la rigueur qu'une moindre mol-
la inollefle qu'une moindre fluidité.
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II eil donc aiTez étonnant que la glace s'e*;̂
pore autant ou plus que l'eau dont elle a
formée. fa

Pour voir bien vite l'évaporation oe ,
glace, il ne faut qu'en expofer à l'air q
quês morceaux pointus & tranchans ;
trouvera bien-tôt leurs pointes & 'e ,
arêtes émoùiTées, & leur poids fenfibte111

diminué. [U5
L'évaporation de la glace eil d'autant p

grande que le froid eft plus violent- ^
. 171 6, où il y eut des jours dont le ^

fut auifi exceffif que dans l'hiver de í 7°\
je trouvai quelquefois la glace expo*6..*
l'air & au vent de nord diminuée de P
de la cinquième partie de ion poi"5 $
vingt-quatre heures. Selon M. Gautef° .
qui en fit des expériences à Montpell^j5

1709, l'évaporation de la glace alla une л
jufqu'au quart de fon poids en un P3

intervalle , favcyr, à 6 grains par he ^
fur une once d'eau expofée à la gelée-
qui f a i t , félon lui, une evaporation P

* Médecin, Secrétaire de la Société Roy»1^ &
Sciences de Montpellier. Ses expériences fore", fil)
voyces à l'Académie des Sciences, & imprimées * ,^s
du volume des Mémoires de 1709. On trouvej"* л
l'Hift. de l'Acad. de 1741, p. 17, un phénornÇ0 ^t
л quelque rapport à celui-ci ; favoir, que de »• (fi
qui eft imbibée d'eau , & qui fait en tout i'ne ^y
plus folide & plus pefante que l'eau, fournit UI\e,.pr«s

poration plus abondante que l'eau toute pure ',
les expériences de M. Bazin.
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. 'topte que celle de l'eau dans un temps

1еЧ entre le chaud & le froid.
je °Ur donner raifon de ce phe'nomène >
loi Iïlarclue que la glace ayant preique toû-

rs rides, des traits, des inégalités &
e fur fa fuperficie , elle a par-là

j)j.8 ^e furface que l'eau dont elle eft for-
j e< D'aiIIeurs l'eau qu'on expofe à la gele'e
vaiir ̂ es verres ' des gobelets & femblables
l'0

 еацх , qui font fouvent plus larges vers
tjjh ,crture que par le bas, s'en détache or-
flQ*lrernent en peu d'heures, par l'expan-
^ , ^es bulles d'air qui y font renfermées,
ац. §Ьсе monte un peu, en laiiîant tout
<K. u,r cntr'elle & le vaifleau , un vuide ,
5ц».. S ngrandit toujours de plus en plus ;
fréf c'rco"ftance , qui fait que la glace
4 г ej?te plus de parties à l'air ; ainfi , quant
tiçs

 Urfece , l'eau doit perdre plus de par-
IÍQ P?r l'évaporation , étant gelée , qu'étant

j Пе refte donc que la dureté de la glace ,
il e renc^re f°n evaporation plus dif-

^> . 4Ue celle de l'eau ; & je ne doute pas
% e^el 'es Petits flocons d'air qui heur-
ie'fiftCDlltre la glace> "'y trouvent plus de
Р1Ц$ ̂

llce que contre l'eau ; ils ont fans doute
Цг

 е Peine à en détacher des particules ,
ÎOi-fJ" ,f.eft fouvent inutile; mais auifi

s e-Taír ^aít tant que d'emporter quel-
PIcces de deiTus la glace , elles font
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apparemment plus groiïès que les V M
qu'il emporte de l'eau , en conféquence ,
ce plus grand effort. II doit auffî o^"1^
rement entraîner plufieurs petits éclats 3 ^
la particule de glace, contre laquelle ' •„
frappé, & ébranler toutes celles des eil.a
ions. En quoi il fe trouve encore №
par l'effort que les petites bulles d'air

font près de fa furface font pour fe di
de forte que fi l'on ajoute ces circofl'* ^
ces à celles d'une plus grande furfac6 ' u,
de la légèreté de l'eau lorfqu'elle eft ë,j
cée , il ne fera pas mal-aifé de compi^^
comment i o n evaporation pendant u n e » л
gelée , peut égaler ou furpaflèr celle de ^
ordinaire, dans un temps moyen еП^
grand chaud & le grand froid. л

N'oublions pas ici ce que nous ^ tf

déjà obièrvé dans cette même Secli^ .^
que la tendance continuelle des part'Crfef
de ia glace à iè redreflêr, ou à S'̂ MT
en divergence les unes des autres fous a,
gle de 60 degrés, s'exerce bien plus "
ment à la fuperficie où rien ne s'o
à leur effort, que dans l'intérieur; ce

doit rendre cette fuperficie & moins t
parente, comme elle l'eft en e f fe t ,&^
polie. L'air enlèvera donc d'autant plu

parties de la glace , qu'il y aura
temps que la glace fera formée ;

-fÇhap. VII, p.
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Ta été par un plus grand froid ; puifque

ï c'rcon(tances favoriiènt de plus en plus
4 jfpoihion de ces particules à fe détacher
j «ï maífe totale. Toutes les autres cauiês
t Evaporation de la glace fe complique-
fj11 donc avec celle-ci ; & je doute que
,r ^e on pût donner une raifon fuffiiànte
. cctte grande evaporation à l'égard d'un

e ^ dur & fi iolidc, & d'autant plus gran-
' ' eft plus dur & plus folide.

C H A P I T R E XI .
De la Neige.

J . .ne^ge > 4ue nous n'avons à confide'rer
^6> lC* 4u'en qualité de glace toute for-
^|, » n'eft en effet , comme nous l'avons
j>0 *"* > qu'un amas de très-petits glaçons,
к r »a plupart de figure oblongue, de fila-
^Й vapeurs congelés dans la moyenne
bj^°nde l'air, rameux, & quelquefois aflem-
4 f,y

aut0ur d'un centre en forme d'étoiles
Peintes.

de ces ^toiîes ( cl]a~
íèdion I) par rapport à l'angle

ЛЦе1 les particules de glace affèitenf

iIOmdre entr>elles- H У а auííi 4uel-5 de la neige qui iêmble tenir un
entre ces figures régulières & l'amas
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informe de petits filets de glace l^ver/-jf
ment inclinés, dont nous avons encore
mention ; lavoir, iorfqu'il fe trouve d<
quelques - uns de fes flocons , comme
petits bouts de plume dont les barbes par

 (

îèles font un angle confiant, & íenfible"1 ^
de 60 degrés avec la tige. Ce ne :
être que des fragmens de rayons des '
les plus compoiees dont nous avons '
la figure. Il tomba de cette neige à "' ja

en 1740, & j'y oblèrvai cet angte З.ц
loupe & an microfcope après avoir f.ÎL
quelques-uns de iès flocons les plus rnreS.jjr
un morceaud'ébène que j'avois fait refr°'',•
à la gelée. Et je dois avertir qu'une telle'" .
ÎTcation à la vue firnple ou avec la °̂̂ ',пл
n'eft ni fi d i f f ic i le , ni fi incertaine 4Ü, ff

pourroit le croire, du moins à l'égard &}'ы
gfe de o'o degrés. Car comme c'efl ceJiJ*
triangle equilateral, il n'y a qu'à imag1 ^
à diftance égale du fommefj fur l'url w
l'autre jambe de l'angle qu'on a fo^'ip
yeux , le côté qui lui eft oppofé, & ? ^
ver ainfi le triangle. Si cette ligne t£l ^
ou fi fa diftance de ces deux po^^rf
fènfiblement égale à la longueur des
autres côtés, l'angle donné eft
de бо degrés ; car le rapport d
celui de tous que l'efprit & les
coivent le plus aifément, & avec Ie ?
d'exactitude. ^
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E'rafme Bartholin (a) dit avoir vu dans fa

e'ge des étoiles pentagonales , & ajoute
№'e quelques-uns en ont vu d'ocbngu-
^res. Mais il n'infifte point fur ces fortes

etoiles, &. n'en fait pas la defcription : c'eft
nous ne favons point fi elles

°ent régulières , fi elles ne réfultoient pas
e fo fuppreiïïon d'une fixièine pointe (b) ,

» de l'addition de deux autres, dont mille
'í pouvoient avoir été la cauië. Pour

j l qui n'ai jamais vu de pareilles étoiles
^s la neige , & qui ne fâche pas qu'au-

11 Auteur les ait décrites , j'ai feule-
Г6"! obièrvé quelques-unes de ces radia-

is irréguiières à la fuperficie de certaines
ï ^gelations , &, vrai-íemblablement , par
v^Cas fortuit que je viens de dire. ; mais j'ai
r. s S^rde en même temps crue ces rayons
j Numéraires , défedtueux ou irrégulière-
fri1'11 P°^s) eu égard aux autres, n'aboutif-
t»hj'̂  Pas exactement au centre commun,

aïs que les filets fecondaires qui s'appli-
.}j ?1еп1 aux uns & aux autres, comme les
ÎQi 6S c''une р'чте à fa tige , faifoient toiî-
de

 rs,exacl:ement avec elle un angle de 60
o'cS.

es ^toiles qui ont un globule à leur
re °u aux extrémités de leurs rayons , .

fim '/• & f ema. nivis, p. д., d'où nous avons pri«
gures A - Ci D> £/de\ planche Ц, „.о j.1

par exemple, dans la fig. D.
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ou en même temps au centre & à l'
mité des rayons (a), réfultentde quelquespar

ticules de neige fondue , ou d'eau en g°utte!
qui fe font gelées bien-tôt après. Les 6'e

iimpies qu'on voit quelquefois répandus oa j
la neige, & qui ont un iêmblable globutë
leurs bouts (b) , indiquent inanifeftern£j

cette formation. Mais quelle complicaU0,
de méchanique n'exigeront point ces &°
les qui , ayant une étoile pleine ou vuio£

ïeur centre (c), fe terminent par une (есся1

dont les fix rayons partent de l'intervalle
ceux de la première , & font eux - n^1^
compcfés de filets qui s'y appliquent COIÎ]*AJ
à leur tige , & toujours fous l'angle de ,
degrés ! Et que iera-ce encore fi à l'e*' ,
mité de ces rayons prolongés il feltro11

des bouquets, des feuillages d'une régtí
rf

rite & d'une fymmétrie parfaites , je VÉ ,j
dire, qui foient précifément les inêro^*
l'extrémité de chacun des fix rayons» j
toujours compofés de filets qui fe joi^11^
fous le même angle î Car il y a de ' SL
étoiles (d) & de bien des efpèces oj

(a) Comme С, (ште planche , num. j. }

(ij Comme E. {c) Comme li. y,

(d) Voy. celles qui furent obfervé« par M- ** ^
Phil.Traiif. num. +6+, en Janvier 1742. Tout >
•chargées , & infiniment différentes par la dift№* „^
par la configuration des parties : (es une* de 7» •"*
«le ï , de ï 7 de ligne de diamètre.
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, fans que la loi de cet aiîêmblage
ngulaire reçoive la moindre atteinte de leur
ariété. Ajoutez que ces différentes efpèces

H?» * prefque jamais confondues dans la
^ttie neige , & qu'il n'en tombe que d'une
.фесе à ia fois, foit en difFérens jours, ioit

différentes heures d'un même jour (a):
Pfeuve qu'il y a encore ici quelque cauiê
Particulière , telle que le degré , la foudaineté
•^ fo lenteur du froid , le temps & le lieu de

atiTiofphère où ie forme cette neige.
. ^-'eft certainement ce que je n'entrepren-

ai point d'expliquer en détail , ou autre-
que par cette même loi dont j'ai fait

r la néceffité , tant à l'égard de ces phé-
nes que de plufieurs de ceux de la
ordinaire.

^a neige , en tant que glace , en a donc
. Utes les propriétés ; mais avec les diffé~

I1(;es que la contexture & la rareté des
r
A

lI.es Яи' Ia compofent y doivent apporter.
elle occupe un beaucoup plus grand

que la glace. Celle-ci ne donne
, 0me

|, nt elle a été formée , & , comme nous
u °ns déjà dit, la neige qui vient de tomber
q ,° °u ï 2 fois plus de volume que l'eau

fournít étant fondue. M. Muflchen-
(b) ayant mefuré à Utrecht de la

^°mme il arriva de celles de M. Stocke. Sue.
Effiù dt Ptyßaat , p. 807.

O i j
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neige qui e'toit fort rare & qui étoit en forme
d'étoiles, elle fe trouva 24 fois plus rare qua

i'cau : d'où re'fulte un excès de rareté totale
plus de deux cens fois plus grand que celui ofi

îa glace par rapport à l'eau. Remarquons
auili en pafîànt que cet excès n'eil jaina15

fi marque' que lorfque la neige a plus de ces
parties aiTemble'es fous l'angle de 60 degrés»
comme l'indiquent ici les figures d'étoile*4

L'évaporation de la neige eit fi grande»
qu'on la voit quelquefois difparoître de der
fus la terre en moins d'un ou deux jours paf-
un vent fee, & au plus fort de la gelée lof**
que ce qui en eft tombé ne fe monte qu"?
un ou deux pouces d'épaiifeur ; ce qui n'e''
pas mal-aifé à comprendre, la neige pfe"
fentant au choc de l'air un nombre infini <*"
petites particules de glace prefque toute*,
ïéparées.

Mais d'un autre côté fa neige ne iàuroit frfr0

le même effort que la glace pour fe dilate1"»
étant déjà toute dilatée à peu près autant q^e

le comporte la tendance angulaire des part1*
cules qui la compofent ; ni rompre les va»*
Îèaux qui la contiennent, ni réfifter сопи"6'
rablement à lacompreffion, toutes ces peti£e.
Aiguilles qui en forment les flocons & С1и1

portent en chevron les unes fur les autre5'
étant par elles-mêmes très-friables & p°u*
vaut aifément être rompues ou entafTées. _

Ji n'eil pas étonnant auffi qyç ia fí
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*°nfidérée en total ne foit point traniparente.
*Л1е a tout ce qui conftitue Je plus diredte-
^nt l'opacité par fa blancheur, ou ce qui

evient au même, par la fubdivifion de iès
Pitiés & le nombre infini de petites fur-
,ces différemment inclinées qu'elle préfente
a j a . lumière.
. Quant à fon goût, mes eflàis ne m'en ont
Ien appris de remarquable. J'aurois cru qu'il
jVoit différer fenfiblement de celui de la

расе ordinaire &de l'eau, par toutes les exha-
. |*ons. terreftres dont fes flocons Ipongieux
pUvent le charger en traverlànt la partie
Prieure de l'atmofphère qui en eft plus
11 uioins imprégnée ; & je ne doute pas auffî

j^e félon les climats & les circonflances du
j^ps & du fol, la neige n'ait quelquefois
•JY 4u'ilités que l'eau commune n'a pas. Mais
j*tornas Bartholin qui nous a donné un traiié
f ' uíàge médicinal de la neige , & qui a ,
/Г8 doute,, examiné cet article avec foin, dit

*voir remarqué aucune faveur dans la neige
l í tombe aduellement; quoique long-temps

c
 r,es) lorsqu'elle a féjourné fur la terre , &.
1 elle s'y eft taffee, elle y contrade quel-

la i clloíe de mordicant qui fe fait fentir fur
vè

latlgue. La plupart des habituns de la Nor-
HeP lîe Doivent en hiver que de l'eau de

J>e fondue.
fiwU°iclue Ia neige «e confifte qu'en de petits

de glace diverfement inclinés les uns
Ou)
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aux autres, on croit communément qu'e"c

a quelque chaleur qui lui eil propre, oj*
qu'elle eil moins froide que la glace. C'e'-
ïà-deflus que quelques Auteurs ont fonoe

l'utilité dont elle eft pour la végétation №
plantes, & l'ufage qu'on en fait pour de'
geler les membres & les fruits qui ont etÇ
gelés par un froid extrême. Sur quoi jef l a

pas aflez d'expériences pour en dire ï
avis. Mais en attendant, je crois que ce
a été remarqué ci-delïiis * du temps
qu'il fait quelquefois pendant qu'il tt
de la neige , pourrait bien avoir donné n*'r

fance à cette opinion. Car du refte , les о°"
fervations & les expériences les plus еха#*
concourent à nous perfuader que la glaC

quelconque, foit de neige, foit d'eau e

plus grande maiTe, a toujours à peu près
même degré de froideur dans l'inilant &
formation, quoique l'une puifle devenir &
fuite plus froide que l'autre, & qu'en &
qualité la moins froide puiiîe être de que'4
fecours étant appliquée fur les membres °
fur les fruits gelés, comme nous le dirons?'
particulièrement dans la dernière Secîi°n>

.* A Ja fin du chapitre IX de la Seâionll?
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S E C T I O N I V .
^*es Phénomènes de la Glace dans fa

deßrudion ou dans fa fonte ,
<tr du Dégel.

C H A P I T R E P R E M I E R .
•De Ja fonte de Ja Glace en général,

I A Glace doit fe détruire par des caufes
^-* contraires à celles qui l'ont produite.
V,eft raffoibliflement & l'effufion de la ma-
. ete fubtile ou éthérée engagée dans les
, ^ftices des parties intégrantes de l'eau qui

^t que l'eau devient glace ; ce fera une
- Smentation de quantité , de mouvement

че reiTort de cette même znatière qui ren-
^nt à l'eau fa liquidité.
La cauiè générale pour liquéfier l'eau

« ̂ cée , de même que pour durcir & con-
J5 »er celle qui eft liquide , n'agit que par

.c°nta& des corps , foit folides , foit It-
ou fluides qui environnent la glace,

'US ou moins chauds, &
«s communiquent plus ou moins de mou-

«>ent & de reflort à la matière éthérée
J™ Pénètre dans les interftices de la glace

de fes parties intégrantes.
^s corps folides appliqués fur la glace,

O iiij
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ou fur lefquels la glace eft appliquée, 3g1''
lent avec d'autant plus de force & deproi^F
litude, toutes choies d'ailleurs égales, qu'J'5

font plus folicles ou plus dénies, fa rrmtièfe

cthérce y étant pins refTerréc dans un men)e

efpace , & leur contait avec la glace fe fi"'
faut alors par un plus grand nombre l

points. Ainfi du métal moins froid que '*
glace, ou dont la température aótuelle ê

au deflous du froid de la congélation, 1

appliqué fur de la glace, la fera
plutôt que du bois ou de la laine,
même le bois ou la laine, ou tel autre corps>
feroient plus chauds que le métal.
. On •fait là-deiTus une expérience qui
prouve manifeitcment. On prend deux rfl°r'
ceaux de glace fenfiblement égaux & à pÊ

près de même figure ; on met l'un iùr u**e

affiette d'argent, par exemple, & l'autre »^
la paume de la main ; le premier eft p'u ,
fondu que le fécond. J'ai vu faire cette exp'
rience , & je l'ai faite. M. Haguenot
répétée & vérifiée depuis avec plus '
pareil devant la Société Royale de
pellier *. Il fit plus, il compara Fe
de divers métaux à cet égard , de «l'or, ~.
cuivre, du plomb, de l'étain, du fer, û

l'acier , à1 il trouva conßamment que 1л g№
fondait plus vite fur le cuivre que fur îoM

* Extr. de l'AiT. publ. de la Soc. R. de t'
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¥ J métaux , èf fur un fer a repaffer, plus

,e que fur un fer ordinaire. Selon nos prin-
'Pes , l'or auroit dû l'emporter ; mais qui
ï. v°it qu'il ne s'agit pas ici de ces petites
Pyrenees prifes^ la rigueur , & que dans

"plication générale que nous donnons de
Phénomène , nous ne prétendons point
cjurre les exceptions qui peuvent naître
ta nature particulière de chacun de ces

/PS ! Le cuivre, & fur-tout le cuivre jaune,
ï celui de tous les métaux qui iè dilate
ь Plus par la chaleur * , & c'en eft aíTez

Ur préfumer qu'il eft celui de tous qui
Q Itierit le plus de matière fubtile ou ignée,
VP Ce l'ans' 'ecllicl el'e a le P'US de mou-
й/ nt> Le fer à repafler , où la glace fond
h Vl[e que fur un fer ordinaire, fe trouve
en г .^tre ̂ ans 'e m^me cas Par l'ufiige qu'on
l;«. [tî niais il eft auffi communément plus

le fer ordinaire, comme on l'en-
doute de celui-ci ; ce qui ne peut

j) 4цег de produire une application plus
^Pte , un contait plus complet de la

q«'on met deiTus. Du refte nous igno-
raPPort exaft de température entre,

il, ^taux, jufqu'à ce qu'on ait trouvé le
tfe

r?l0mètre dont j'ai parlé dans le chapi-
I ' <c6 'a ^ec^ion précédente.
u f Cacité des iícluídes & des fluicies

» r fondre la glace , doit fe régler fur les
"

Ov
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mêmes principes en générai, & depfus
le mouvement intellin, fur la grofîèur
la folklité clés parties intégrantes qui les со
poiênt. C'eft par toutes ces circonftanceî

qu'une pièce de glace eft beaucoup p'uS

de temps à fondre près du feu, à une diftan^
où l 'onnuroi t de la peine à tenir la mai11'
que dans de l'eau tiède. Car la matiè^
fubtife qui iè meut avec les parties intégrant£

de l'eau, & qui leur communique toute l£l1

agitation, les poufle continuellement cor>tr

le glaçon qui y eft plongé , & à l'aide de ce

groiTes ma/Tes, par rapport à ft s molécule5'
elle met en mouvement plufieurs paiticu^
de glace , elles les fépare , & s'y fait ^
pailage ; tout de même qu'une rivière зР3

un pont par le choc des glaçons & ";
troncs d'arbres qu'elle pouffe contre 'ч1'
tandis que la fimple impétuofué de 1'£Й

auroit été incapable de l'ébranler. .
L'air fait ([uelque chofe de lêmbFaPJ

fur la glace, mais (on aclion eil très-ii"1',,
ricure à celle de l'eau; parce qu'il ne

compofé que de petits flocons de filets °
de lames peut-être huit à neuf cen* '°
plus légères qu'un pareil volume d'enU, c

qui revient au même que fi ces filets °
ces lames étoient huit à neuf cens foisP'.^
petites qu'elles ne font. D'ailleurs l'air any'
Ь-iit apparemment beaucoup plus la t t lurc
iubtile à cet égaid, par ies Ijpirales Si
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, qu'il né lui aide par Fa groffeur

particules qui le compofent ; car tout
refle étant égal, un morceau de ghce
eft б minutes 24 fécondes à fe dégefer
s l'air libre, n'emploie que 4 minutes

* «e fondre dans la machine du vuide ; c'eiK
*~dire en général, que la fonte de la glaça
У eft d'un tiers plus prompte que -dans
'

C H A P I T R E I I .

Que la glace fe fond beaucoup plus Ien~
temem qu'elle ne s eu formée ; 0°

pourquoi.

Г E fait eil certain ; tout le monde fait
~—i que telle glace qui fe fera formée en
£lriq ou fix minutes à l'air d'une forte gelée,
|efa plufieurs heures, & quelquefois des
)°urs entiers à fe fondre étant iranfportée
^ns-un lieu moins froid, & où la même
eriu fe maintenoit auparavant dans fon état

^ liquidité. L'utile invention des glacières
ПеЛ fondée en partie que fur ce principe ;
Car П s'en faut bien qu'à l'endroit le plus
Profond du creux qu'on fait en terre pour
У conferver la glace, ni la terre humide,
n' 'es filets d'eau qui pourroient s'y ren-

éHen«, faite if rnîérée ylitfiturs fois par M.
. Mém, de l'Acad. i6?3',Tme X.j,. zffj..

О v>
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contrer, ne foient toujours à portée de s'y
glacer , en été fur-tout, & dans les climats
un peu chauds où les glacières font de plu*
grand u (âge.

Si l'on fuppoiè, comme nous avons fài'
par manière d'exemple dans la première
partie de cet ouvrage *, que la congelation
de l'eau arrive par des diminutions de mou-
vement delà, matière fubtile intérieure, leloO
quelque progreffion, telle que 6, 12, 2,4»
48, &c. dont chaque terme réponde à une
minute de temps , pendant que la matière
fubtile extérieure ne diminue que d'un degr*
à chaque minute; fi, dis-je, l'on fuppo^
cet ordre dans la formation de la gface, ''
ne fuffira pas de íe renveríêr pour exprimer
celui qu'elle garde en le fondant : car fe
même degré de chaleur, ou de mouvemeitf
de la matière fubtile , qui entretenoit l'eai*
dans ion état de liquidité, doit avoir bief1

de la peine à le lui rendre , quand elle ' *
une fois perdu ; & telle augmentation &
mouvement peut bien ne pas produire Iя

fonte de la glace, qu'une pareille dimin^'
lion de mouvement aura formée. Ce <llie

plufieurs voyageurs rapportent des prod1'
gieux monceaux de glace que l'on trouve
ли delà du Cercle polaire, & qu'ils jugcjl1

être auffi anciens que le Monde, confi1"'
meroit notre théorie fur ce fujet : car jl

? Chap. VII, page ^
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P°Urroit fe faire que les e'tés de ces climats
ï 'croient jamais capables de fondre toute

§bce que les, hivers y auroient amaiTée.
,., ̂ ous n'en tirerions pourtant pas fa con-

Ruence qu'en a tirée un (avant Anglois *
jl l écrivoit vers le milieu du fiècle paiTé,

lui ayant adopté l'opinion des glaces
erpétuelles autour des Pôles, les fait mon-

•j, u haut , qu'il en déduit la figure de la
. çi're fenfiblementalongée fur fon axe. C'eft
j. r^ifon c[u'il donne de l'apparence ellip-
j "4e de l'ombre terreftre iur le difque de
г Lune , dans deux éclipiês , dont l'une

°bfervée pnr Tycho-Brahé , & l'autre
. r Kepler. Mais tout cela pêche par bien

j, s endroits. On fait aujourd'hui , & nous
Oj °4s déjà remarqué-, que les mers les plus
ь ^ciales autour du Pôle ne font telles qu'au-

•. es'des côtes , & jufqu'à vingt ou vingt-
^ lieues en mer. Ainfi il ne faut pasima-

lih^
r cette protubérance des glaces comme

(.
 lt°rmément étendue fur toute cette par-

л . ('u globe &. comme capable d'y pro-

t,
 lre une courbure elliptique, mais plû-

comme des tas répandus ça & là. Et
fi i,tas Ou ces monceaux de glace immenies,

°n veut , & très-immenfes pour les na^
rs qui les rencontrent fur leur ehe-

» 4ue pourroient-ils être autre chofa

, Hifl. Jes faffufaritt's d' Angleterre, .
ou pays dg Galles ; Province de Caernarvon»
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que de petites rugofites iniènfibles ft"".
totalité du Globe , & plus encore № ..
bords mal terminés de fon ombre dans
éclipfes lunaires. Ceci n'a d'ailleurs v&,
rapport avec la fameufe queftion de '* .
gure de la Terre , qui ne fut mue qu %
vingtaine d'années après , & qui eft f°a

fur des principes de Statique tout différer1 ' (
Mais revenons à notre calcul fur la »°

de la glace. .|{
II eft bien plus aifé à la matière fup .^

intérieure , de s'échapper d'entre les paf .
intégrantes du liquide , ou d'y perdre
partie de fon reiîort , pendant qu'elle ,{
tient féparées , que de s'y gliffer , ou
recouvrer le reflort perdu, après que 'Е.$

íurfaces fe font appliquées les unes coflire. :
autres , & que plufieurs de ces parties ne *
laiflent aucun paiîlige pour les divtf6., г

pour vaincre la cnmprefllon de la o131.1

 lr

fubtile extérieure qui entretient leur u'1'
En fuivant donc l'hyphothèfe prc ,{

iëlon laquelle la diminution d'un degr
 (

mouvement dans la matière fubtile exte'r'e .
penclant la piemière minute, a proavü .,
diminution de 6 degrés dans la matière .
tile intérieure de l'eau, on doit concev0'r" f
l'augmentatinn d'un degré de
dans la matière fubtile extérieure
la première minute, ne produira Peut'0,j'
pas une iooom<! partie de degré de °l
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O. fur les particules delà glace, &
• n" de fuite , félon telle progreffion qu'on
. §era la plus convenable. Je dis fur les par-

fik- e s ^е k* glace> & non fur 'a та11еге

., l'le intérieure ; parce que , comme je
etls de le remarquer, celle-ci pourrait
5pvoir beaucoup de mouvement de la pre-

, lere, fims qu'elle eût pourtant encore aflèz
e f0rce p0ur {|̂ ^ип{г ^е5 furf:,ces qui nc

^Permettent qunfi aucun paflage. Je crois.
| !| faut prefque toujours que la matière

H Ьн1е ébranle les particules de la glace par
•«J1 cboc, avant que de pouvoir s'inférer

tr elles; & les molécules de la matière
bt''e étant d'une petitefiè comme infinie,
'.r Apport aux parties intégrantes de la

£ ace ou de l'eau , elles ne lauroient faire
v ^"fanlement que par leur grand nombre ,
1 -г цпе extrême aeitation , & dans un temps
>fîdérable.

C H A P I T R E H T .

f entre dans lequel les parties de Ta
glace fe fondent.

-glace commence à fe former pnr Tes.
bords & par la furface de l'eau ; elfe

ce de même à fe détruire par tes
par fçs pointes, fes angles
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.& par fés arêtes lorfqii'elle en a, &
par toute íã luríãce expoíee à l'air. A111'
ia fonte de la glace n'eft pas abfoluifl6^
l'inverfe de la congélation , puifqu'elle cO'11,
mence à fondre aux mêmes endroits par °,-
elle avoit commencé à fe former ; maise

l'eft à d'autres égards , puifqu'à fa fur£cf'
par exemple, les dernières parties qui 5 '
étoient gelées font les premières à fond1*.'
& que les filets de glace par où elle tf°t.
commencé font ordinairement ce qui *'
fond le plus tard, par cela même que c e ^
étoient les parues les plus difpofées à la &$•
gelation, & réciproquement les moins <"
pofées après cela à la fonte. .

On aperçoit d'abord fur la fuperficie ö.
la glace une efpèce de fueur qui la rend ?..
terne & moins tranlparente qu'elle n'^
auparavant; parce qu'elle confifte en p| .
fieurs gouttelettes d'eau ou de vapeurs v
réfléchiíTent diverfement la lumière, P3^
peu de temps ces particules d'eau augmenj3?
en nombre &. de groiTeur, & venant * ^
joindre, forment de petits filets ou des Wj1

nées d'eau, & ruiflelent de tous côtés p'
ou moins uniformément en ligne dro)te'
courbe ou tortueuiè, félon que la fuperßc

de la glace étoit plus ou moins unie»
plus ou moins de niveau, ou diveríènien1 J *
clinée. Lorique la diminution du froio e .
prompte & deplufieurs degrés par rapp°rt
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'w<- ldc la congélation , & accompagnée. d'un
bif1 ku.'Hide , la fiipcrficie de la glace prend,.
k_ tt-tôt le plus beau poli & toute fa tranf-
çía etîce ' Pafce ере l'eau qui coule abon-
loi ent ^e toutes fes furfaces en enlève,

tes les rugofités, en remplit tous les petits
* U* formes par les bulles d'air, & y ré-
Wj Par-tout comme un vernis clair & lim-,
We V r n • t. , .
defT ' n Ч"6 nous "av°ns explique cA
hi Ц8 en parlant de la traníparence de Ia

Ha ns tous ces cas ^ lorfque Ia glace ne
fön P°'nt ^ans ''eilu 4й*1 provient de ia
Ц е

л> Оц que cette eau peut s'écouler par
lf

 côtés , il fuccède au poli de ce qui refte
° rainures, des cavités ça & là,

Ol^t de la glace un corps raboteux comme
<je Pierre ponce , une efpèce de neige à
*& t -c'ue- ̂ ai 'a g^ace "'étant point d'une
%e C0nfiftance dans toutes (es parties ,
k es 4ui font les moins compactes fondent

'coi n r e s t éon 4ue Par mille cir'
ces elles- iè. trouvent plus ou moins

0 s de Iveau qui coule ou qui fé-
plus ou moins dans un endroit que

autre- C'cft fous cette forme que la
achève ordinairement de fe détruire ou

r*, --"UIC.

de * °«s ces accidens, qu'il eft impoífibíe
Cß Varnener à rien de confiant, font qu'il

tres-rare que les filets par où la glace
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commence à íè former, & les figures Ч ,
en réfultent, ië manifeftent dans lã
Le hafard feul m'en a fourni quelques
pies. Cependant lorfque la glace ne cofl'"^
qu'en une pellicule très-mince, Iorfque ,,
n'cft qu'un peu d'humidité qui s'eft c£V|
gelée fur une furface unie , il n'eft paS^
extraordinaire d'y apercevoir quelques- -
de ces filets qui font les derniers à £°1 ,(,
& même les angles & les figures qu'ils 1°у
ment entr'eux, les particules de gfoc* 'L
rempliûbient Jeurs intervalles , & q^1 -л
imiuoient, ayant fondu ou s'étant évap0'
les premières. . „

Enfin il paroît quelquefois dans ce ù
nier cas des figures tout-à-fàit différent^ (,
celles que nous avons obfervées dans te \л
mation de la glace ; mais c'eft ce <JU'
ïe fujet d'un des chapitres fuivans.

C H A P I T R E I V -
Du Dégel

Т 'ADOUCISSEMENTquiréfoutleS
J_^ & les neiges dans tout un pays, ce
chemcnt général du grand froid, qu'c"1 L
pelle proprement Dégel, arrive par des c \t
iès toutes contraires à celles de la gel&' л
dégel eil en cela plus parfaitement l'i""'
de ia gelée que la fonte particulière
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* Пе '̂e^ ̂ e k congélation. Il fuffira
h. ? de fe rappeller les caufcs générales &
pr

 uc.u'tàres de la gelée expofées dans la
%iv^re Part'e de cette Diilcrtation,' & d'y
ЬЬл? ^eurs contra'rcs pour expliquer le
w^0r«cne du dégel. Le retour du Soleil
ьл n°tre bémiipbère, fes rayons plus di-
j/*5! moins d'atmofphère & de vapeurs qu'ils
jj. ,.nt_ à traverfer, l'afTaiiTement ou la pré-
t^

Itaiion des corpufcules nitreux & iàlins.
Л ^dus dans i'air, les vents chauds ou tem-
. ^ <Sc humides qui viennent des région?

ci ^'di, & plus que tout le refte le rela"
j. ^ent des parties extérieures duterrein par
о 'ortie plus abondante des vapeurs inté-
j fes quj émanent du fond de la terre ou
^ Centre du Globe, feront ces caufes con-
. I r e s& celles du dégel.
Cn ^u'tcs les P'US ordinaires & les plus
t: ̂ ues du dégel, font le débordement des
c^'«res, Ja deftruclion des ponts par le
j-i ?p des grofles pièces de glace que les

leres & les fieuves entraînent, & les mon-
ïn CS l'e g^ce 4U* ^e f"3"116111 quelquefois
^..Сег11»П5 endroits .de leur cours, ou au
<Je u Ф« mers glaciales, par l'aiTemblagc
v/ façons que les flots lancent avec im-
j^ 1цоГце jes uns fur ]es autres. effets dont
Si № ̂  tr°P vifible, pour nous y arrêter,

"veut un exemple confacré par
on peut voir dans l'Abrégé de
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Mézerai, année 1608, la montagne .
glace qui s'étoit formée à Lyon fur la Ьа
.devant l'églife de l'Obfervance , par l'a^i
mutation des glaces que cette rivière y аУ-
pouflees , & la manière prétendue rna»(i» ,
dont cette montagne fut brifée, & aP'
rcmment pétardée. g

U n'eir. guère plus difficile d'exp%
ce froid qui femble redoubler , lorfqu'i' ^
près de finir, & qui iè répand dans l'ajî'j
commencement du dégel. Ce n'eft Pre y/
jamais qu'une pure iliufion de nos fe«5' -f

thermomètre , témoin irrévocable en ^
tière de froid & de chaud, en eil la Prell

rt/
puifqu'il häufle prcfque toujours au c° f,
mencement du dégel. Mais il le répand »' .
dans l'air une fi grande quantité de p^
cules aqueufes, ou de petits glaçons foi1 "J-
encore très -froids, & toujours très- de'V(
en comparaifon de l'air , qu'ils excitent '
notre peau à laquelle ils s'appliquent P ,£
immédiatcinent que l'air, une iènfation
froideur que cet air fee n'y excitoit r,
auparavant. C'eil ainfi qu'un brouil'11

moins froid que l'air pur qui l'environ11 !
nous paroît beaucoup plus froid que

air. II eft vrai que pour l'ordinaire 1e ™е .
momètre n'eft jamais plus bns qu'un P .
ayant le dégel ; mais c'eft que le froid , |I
eft en même temps cauiè & effet de fa ë. л
croît prefque toujours de plus en pi"5 ^
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e* \* ^§е'' J£ ne voudrois pourtant pas
bav

urredu moment où la glace de tout un
,fe ,Cornrnence à fondre, un froid réel qui
.p^Pandît dans l'air, par l'abfence d'une
^ ue de la matière fubtile qui le pénétrait,
tici r Pa^ ^ans ce nombre infini de par-
fe ,es d'eau glacée qui fe fondent, où elle
•a^ge , & qu'elle va, pour ainfi dire,

> er> en les fnifam redevenir liquides.
font e£e{' & IaSeIc'e clont ^ eft précédé,
d0j ^eux phénomènes réciproques qu'on
tle .,etudier & obferver conjointement, &
1Q °bfervation conftante defquels je, ne

e point qu'on ne pût retirer de très-
avantages.

C H A P I T R E V.

" d'olfervatïons. à faire fur les retours
Q'4niels fir périodiques de la gelée fr
" de'gel, S1 fur leurs durées par rap-

P°n an climat de Paris , & aux autres
Clll»ats de la Terre.

^ele'e & !e dégel dans les climats
Р^г" fernblent n'être que des acci-

%0' ^acaufe générale de laviciffitude des
4l &

S »V eu^ point aiTez forte pour amener
Фоц

 J autre en des temps réglés & pério-
s» ni d'une mania e conftante. 11 èle
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& il dégèle à Paris quelquefois avant » P j
iouvent après le iolftice d'hiver , & , " „ ,
année à l'autre , en des points de l'hiver l $
différera. On y voit des hivers ians g'aC^ vj
des printemps, des automnes,- des étés me ï
où la gelée fe fait fentir. On pourroitp^
que révoquer en doute qu'il y gelât №.
par la caufe générale & confiante, a ^ ' v
tion faite des caules particulières, &cC e . f y
telles & variables qui l'accompagnent» j
cauiè générale ne s'y manifêilok par le £,/^
nombre d'hivers où il gèle, en co
de .ceux où il ne gèle pas. Mais en
vers i'E'quateur, il y a certainement
fur le Parallèle defquels il ne géle'roit P }
du tout par cette cauiè, comme il У £
vrai-femblablement près des Pôles où » °
Jeroit toujours. «j/

Quelque variété qui règne dans 'J Ji
ture , on ne peut douter que tout n'y J,
à une efpèce d'équilibre & (.Vunlfo^'fi
&. que l'inconftance même n'y ait fes M
Si nous avions des obiervntions méte° »^
giques de plufiéurs fiècles dans ""/L/-
pays *, il y a tout lieu de croire que In '? í
totale des pluies, des vents, des g&e, j
des dégels de ce pays pendant un №c J/
difTéreroit pas ienfiblement de celle d'il)1 ' J,
f • ï ,.i , r'A'l'Ê1' 1iiecle, ou que s il s y tt'Ouvoit des dinei .]

_ * Extrait de l'Hift. de ГЛЫ. des Se. i7*3' ? '
«H'I j'avais infere à peu près ce qui fuit.
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arquées , un nombre de fiècles plus grand
nous en dévoilerait la marche & les

. Car enfin, les pièces de cette
c e & d u fyftème folaire n e font p a s i n -

l£s; leurs révolutions doivent nous redon-
à peu près les mêmes effets, ou nous
'4Uer Ь caufe de variation ou de dépé-
rnent qui en trouble les retours. L'Allé,

& l'Amérique nous fourniflènt
''le exemples de grandes contrées où il

en certains temps de l'année des pluies
- — auxquelles on s'attend, & fur lef-

4UeIles il eft rare que l'on fè trompe. Ces
ï ^trées font pour la plupart comprîtes entre

s tropiques, ou ne s'en éloignent pas beau-
ofl?P- L'Europe qui, en général, ne nous
v ,r.e rien de pareil, occupe au contraire le

J'eu d'une zone tempérée ; mais auffi fes
J"il.'es les plus ièptentrionales font aflez ré-
?4|ierement chargées de neige pendant fept
j "uit mois de l'année, & l'été qui fuccède
fCe long hiver eft communément aiTez unî-

riïie. Les vents font toujours plus réglés
j r 'eurs durées , par leurs directions & par
ÏQ

lemps de l'année où ils foufflent, dans la
Пе torride & dans la zone polaire que nous
•UioifTons, que dans la tempérée qui eft

q Ue ces deux extrêmes, ол obferve quel-
iep ofe de femblable en Iflande & dans
^ Jf г°еп!апсГ fur les gelées, fur les dégels

^ les variations du baromètre qui diipa-
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ToiíTent prefqu'entièrement fous
Or fi le dérèglement des pluies, des
des gelées & des dégels peut être rainer^
quelque chofe de fixe & d'uniforme dans >e

extrêmes, n'eit-ii pas à préfumerque la melt\
confiance & la même uniformité fubfift6

dans les climats moyens qui en participé '
quoique fous une forme plus compliquas
plus difficile à démêler î

Je ne trouve pas que l'Académie ~ t

Sciences ait établi des obfervations rné& .
rolocriques avant 1688. H paroît feule»16 .
que quelques-uns de fes Membres avO'^
obfervé plufieurs années auparavant la cju"
tité d'eau de pluie qui tombe tous les ^
foit à Paris, Ibit à Dijon, ce qui s'en^'
pore, & ce qui s'en imbibe dans la térrea p1

ou moins de profondeur, comme ofl .
ï r i'hflpeut juger par quelques ouvrages lur lu .

ginedes fontaines & des rivières, & iîir-'^i
par le Traité du mouvement des eaux de ̂  .
Mariette. Mais je doute qu'il y ait rie"
de régulier & de fuivi fur ce fujet dans ci ,
Compagnie , non plus que parmi les a^1 „
Savans de l'Europe , avant le temps <\üf. L
viens de fixer. On obferva alors, noO 'e j
ïement la quantité de pluie , mais ellC,iÊj
ies vents, les variations du baromètre, ce и
du thermomètre, le chaud & le froid! /jj
il réfulte de ces obièrvations auffi utiles, al л
prccieufes pour les vrais Phyficiens, q"ef ej

1
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Allantes en elles-mêmes, que fe plus grand
r°id & le plus grand chaud de notre cli-

'uat ne fe font fentir, année commune, qu'en-
lr°n un mois & plus après les folilices d'hi-
,^r & d'été. Les rai ions que j'ai données
"'eurs * de ce phénomène font aflez con-

tes, & fe réduifentà celle-ci, que la terre
,1гсоге échauffée par l'été & l'automne , ba-

ftce pendant un mois & plus, le froid im-
Pritné au tcrrein ou excité dans l'atmofphère
f a|jla cauíè générale des íãifons, .& de même
. * égard de la chaleur. Mais on n'a rien
°Ш1е d'équivalent ou d'aiîez exacl par rap-

î? r t aux gelées & aux dégels pour en déter-
Jier le commencement, la durée & la fin.

. ativement à chaque climat, abitracîion
. ^e des caufes accidentelles. Car je ne doute

ltU qu'on ne découvrît là-deifus dans cha-
j| e.pnys tme année moyenne entre certaines
J^'tes , comme on a fait pour le plus grand
о a4d & le plus grand froid, & pour la quan-

eJjl'eau de pluie.
ф ï pourrait donc fe faire un canevas
çj. "lervations entre ces limites pour tous les
^^ts de la Terre où l'alternative des gelées
(ц es dégels a lieu, en traçant ces-limites

plan, ou fur un globe terreftre avec
^idiens & fes parallèles, & en par-

cercle des folftices , qui feroit à cet
1 comme le premier méridien qui paiTe

9 126.
P
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par I'lfle de Fer par rapport aux longitudes '

C H A P I T R E VI .

De la Glace ou de l'efpèce de Neige 4
ùlles,,s'attache aux murailles, après,

"gelées, pendant le dégel,

"'OUT corps plus froid que l'air Ф1

l'environne, condenfe cet air & la va.j
peur aqueufe dont cet air eft chargé, #^
îa gèle fi cette froideur va jufqu'à la cône
ïation ou furpaiTe la congélation.

* Soit P, (planche IV] le pôle, autour «fcifc.
font tracés les parallèles С В С, AI Q N.rnij ti, &,
& d'où partent les méridiens P Q, P M, P N,
P n. Soit P Q £ le cercle des folftices ou la
tion de ce méridien comprife entre ie pôle/7. ;
parallèle L EL, M. delà duquel, en allant vers )>el

teur , il ne gèle jamais qu'accidentellement. Nous гл
vons imaginer de même autour du pofe un cerc'̂ J.
parallèle С В С, dans lequel l'eau commune ne/~?it
reroit jamais que par accident. Celapofé, £ E 'etlj
diamètre ou l'axe des deux courbes des limites Л ^
des gelées, Si ANY des dégels. Soit chacun d e s l j<
rallèlcs, compris entre Б & E, divifé en auW11

 rjj
parties qu'il y.a de jours dans l'année, ou, ^olt,V'
fur les degrés & minutes de Q pu q, vers M ° .\jf
autant de degrés & minutes qu'en contient le n. J^
<îe jours dont fa gelée doit précéder l'arrivée ° *,$
leil au folftice d'hiver par la caufe générale & c°n je(2
des faifons fur le parallèle donné ; & de même ^
ou q, vers N ou », pour fe nombre de joursf"
\ent s'écouler depuis le folfticc jufqu'au dége'
même caufe. lieft clair, i° Que la ligne
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Les corps , toutes choies d'ailleurs égales,

gardent d'autant plus leur elat de chaleur
°4 de froideur , qu'ils font plus folides ,

peíãns , ou qu'ils contiennent plus de
re propre. Leur fuperficie ne prend pas
e aifément la température de ce qui

les points M, m, donnera la courbe des gelées
mY, & par tous les peints N, n, celle des dé-

|e|s A Nn Y. i° Que la partie du parallèle M N, m n,
j tcrceptée par ces deux courbes, exprimera la durée

la gelée fur chacun de ces parallèles , comme 1s
-J^be В TtAapù les partage en deux également en
jjP'imera le milieu. 3° Que fur le parallèle С Б С le«

*1* extrémités m, it, fe réunifient en Y où fe termi-
les deux courbes des limites. 4.° Que fi l'on veut
ler froid tout ce qui eil au degré de la congéla-
& au deflous fur le thermomètre, & nommer

ç tout ce 4U' cn fr'1 monter la liqueur au defius .
^ Расе А Л1 m Y n N A , compris entre les deux cou rbes,
^ le refle de toute la furface de l'hémifphèrc polaire
•j. «iparés enfemble , donneront l'année commune ou les
» "^fnes moyennes du froid & du chaud qui régnent fur
^If cet hémifphère , & même fur toute la Terre; car la
ï Çrence qu'il y doit avoir à cet égard de l'hémifphèr«

a- ''au^1'al Peut y être aifément ramenée. Enfin il
r qu'une partie de la courbe A M m Kdoit fe trou-

il.^e'î de l'axe P E, vers fön origine A , & avoir
í °int d'interfeflion , & peut -être d'inflexion, S,
pn.axc- Carpuifque fur un parallèle, tel que celui

iw ^Is > les gelées n'arrivent communément qu'un
fut ^ plus après le folftice , il y aura ncceiîàiremenl
фо| ** parallèle , ou fur un antre au dcffus vei-j le
à, ь °U au deflous vers l'équatcnr , un point tel que
^e _ Ur e commencement dès gelées , après letjucl elles

coi ^'"^^ront plus qu'au delà vers l'origine de
iïiyb

 rte/ & enfin au point A, où ,à'Ia Vigueur & fcJon
r°wefe , eUçj nç Jurçroient qu'un inflant.

P ï)



.:34° DISSERTATION SUR
ïes environne jufcju'à ce qu'elle ait
aiîez avant dans leur iolidité.

Avec ces deux principes, qui n'ont
befoin d'explication, celle du
dont il s'agit ne /ouffre aucune difficulté.

Une longue & forte gelée imprime
corps folides, tels que les murs épais,
froideur qui dure encore affez long-temp5

après que le dégef a réchauffe l'air, & fur-
du côté du mur qui eil le moins
à l'adouciflcment extérieur. Ainfi les
intérieures des e/caliers & des autres muraii'eS

des maifons , lorfqu'elles Гош éloignées o?
feu, & à couvert des rayons du Soleil »y
montrent toutes tapiiTées de glace ou ".
neige, après les longues & fortes gelée5 »
parce que l'air qui eft un fluide fort тл(е>
prend aifëment le degré de chaleur antf"
parie dégef, & long-temps avant '^ 9l

pénétré les murailles épaiiîès qui
encore auffi froides, ou plus froides
glace ; & de plus parce que l'air eft
de beaucoup d'humidité & de particule5

glace fondues pendant le dégel. Toutes £

gouttelettes ou ces petites ampoules d &^
venant à s'appliquer & à s'accuniuJe/ /H.cf

cefllvement fur la muraille, & Jes v^es
 e

les autres, y forment une croûte de g»aC/
rare, fpongieuiè, compofée de parties pfi
que disjointes, comme de la glace br i'
& par coniequent blanche, & fort
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a de la neige. Les longues gele'es devien-
jtent prefque toujours très-fortes , & ont tout
le temps de pénétrer la pierre ; auffi eft-ce
'Près , qu'on y voit cette couche farineufe.
* en ai vu tout le grand efcalier du Louvre
taPiiTéen 1729, 1741, &c. pendant quel-
|jues jours , & d'une ligne , d'une ligne &
|îet«ie , ou de près de deux lignes d'épaif-
eilr en certains endroits.
, C'eft une erreur de croire que cette eipce
^e neige vient de l'humidité qui fort du
^r, eue n'a garde d'en fortir , puifqu'il
^ encore auffi froid que la glace , ou même
faucoup plus froid , & que ce qu'il y a
humidité au dedans , n'y peut être que

.
» *I iè fait quelque chofe d'approchant fur
^ parois extérieures des ieaux de métal , de
^rcelaine & de fàyence remplis de glace , &
.u l'on fait rafraîchir les liqueurs. Ils font
p^t couverts de gouttelettes d'eau conden-
Л65 qui leur donne ce terne & ce mat qu'on
l perçoit. Ces gouttelettes font fournies
Uar Î'air extérieur , par la vapeur qui s'é-
iVe Ordinairement de la glace qui iè fond,
С;,ЧЦ1 eft quelquefois vif ible dans les gla-
r !res, comme de la fumée. Elles fe géle-
j Ient fur Ies parois du feau , fi l'épaiiïèur

^étal ou de la terre , & fi l'f»" de la,
e déjà fondue , ne les en cléfendoient,

Puis encore, fi l'on redoubloitla ghce,
Pu;
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ou fa froideur par quelque fel; comme
ie dirons dans Ja Se<flion des glaces
ficieiles.

C H A P I T R E VII .
Desßgures curvilignes qui fe trouvent q№'

que f ois tracée s fur les vitres par plufie^
brins de glace, pendant k dégel

phénomène eft, quant au fond,.
même que le précédent. II en dif

par la circonftance des figures, & c'eft ря<г"
ià aufll qu'il eft à mon avis beaucoup p№
difficile à expliquer.

J'ai aiîêz ouï parler des figures fingulièrí*-
qui fe forment fur les carreaux des vitres pé-
dant la gelée ou le dégel. On m'a afluré qu'el*
Allemagne, & dans les pays & les maif011

où l'on fait grand uiàge des poêles, eH£

étoient fort communes; qu'ici même peiT
dant les gelées, on s'en étoit fait quelque^01

un jeu, en pouffant fon haleine contre 'e

carreaux; & tout cela vaguement conçu fl,
me paroît pas difficile à entendre, npre

ce qui a été dit dans le chapitre précède!?'
L'air de la chambre eft chaud ou temp^r '
la vitre eft froide, aufll froide ou
coup plus froide que la glace par
íion de la gelée extérieure, & la vapeur
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s'y »Hache du côté de la chambre y eft fubi-
kftient congelée. Ou au contraire, fi c'eft
Pendant le dégel, fi c'eft l'air de la cham-
Je qui foit très-froid encore, & que l'a-
«Wifîement vienne du dehors, comme dans

cas dont il s'agira principalement ici, ce
ra l'humidité du dehors qui s'attachera aux
réaux, & qui s'y congèlera. Tout cela,
-je, en général ne ibuffre aucune diffi-
Ué. Mais pourquoi ces figures! quelles
t ces figures ! Et iorfque Je hafard les

t paroître, eft-ce pendant la gelée , ou
dégel î C'eft fur quoi je n'ai rien pu re-

eilHr de pofitif, ni de bien circonftancié.
De plus, il faut que le phénomène exige

concours de circonftances aflez rare ,
'l foit moins fréquent qu'on ne dit, ou

le hafard m'ait bien mal fervi ; car je
l'ai vu que deux fois à Paris, & jamais

le bas Languedoc où j'ai été pour-
aflez occupé des phénomènes de la
. J'aurois pu depuis me le procurer par

V1» <Sc de manière, peut-être à m'inftruire
e ià véritable caufe; j'avois imaginé quel-

les moyens pour cela, mais d'autres oc-
rPations m'ont empêché de mettre la main
, ''«uvre : excufe qu'il me fern blé qu'on
J?îl quelquefois me pafTer, dans le cours
:.Jlne recherche qui fe divife & fe fubdi-

^ en autant de branches que celle-ci.
Jen'ni donc pas de meilleur parti ;i prendre

P iiij
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en cette occafion , que de rapporter hiflori'
quement le phénomène tel que je l'ai vu, daO5

quelles circonftances je l'ai vu, & les réfle-
xions qu'il m'a fait faire.

Le 19 Janvier ï 729, vers les huit heurfiS

& demie du matin, la forte & longue ge'ei

de cette année étant à fon dernier période«
& plufieurs fignes en indiquant la fin, ja'
perçus fur les carreaux de vitre de i'u'ie

des deux fenêtres de la galerie où je tien*
mes livres, où il n'y a jamais de feu, *
qui donne fur le levant, une pouffière °e

glace, blanche & très-fine, qui, étant re*
gardée Je près , repréièntoit des rinceau''
contournés en ipirale, des ramages cornnie

'on en voit dans les friiès des bâtimens»
& fur les plafonds, des moreiques comrfl6

ceifes de certaines étoffes, fur le damas»
& fur le linge façonné de Flandres; to»*
cela peu diffincT:, & mêlé de cette pou'*
fière qui en rempliflbit les intervalles, ^
en interrompoit fouvent les contours. ke

phénomène dura environ une heure , *
fe diffipa, fi je ne me trompe, par é^
poration. Mais le lendemain aome au rtí^
& à la même heure, ayant été regarder *
la même vitre, j'y vis avec admiration toute*
ces figures mieux développées, ces ramnge

plus marqués, par une plus grofle pouiîïere>

blanche, oblongue dans la direction
contours, Si ces contours d'une
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è. Cinq ou fix carreaux en étoient
chargés extérieurement, il y en avoit un
j^-tout qui fixa mes regards. Une eipèce
f tige partoit d'un de fes angles , & iè
'Itribuoit en plufieurs rameaux jufqu'à iès

, au delà defquelles ils lembloient
J;°ntinuer de s'e'tendre iur les carreaux voi-
•"J5» quoiqu'interrompus par les plombs de
°1гццге 9 & à une ou jeux J J n e s de dif-

de part & d'autre.
„Mon premier foin, après avoir bien con-
féré ce phénomène , fut de le deffiner
11 mieux qu'il me feroit poffible pour le

%^ц de temps qui me reftoit; car ia pou^-
'ere de glace commençoit à fondre, à couler,
, a former des gouttes en quelques endroils
.e ' ефасе même où je voulois borner mon
te"ein. On peut en voir unç partie dans
i "lanche V, qui eil à la fin de ce v(o-

•J116 > en imaginant que ces petits traits
"longs qui forment les ramnges , au lieu de

,°'г« qu'ils font, ayant été faits à la plume,
°ivent être blancs & paroître tels fur un
erre tranfparent. Du refle , ni moi , ni le

|taveur n'avons rien ajouté à la beauté &
ia Variété de h Nature, nous fommes au

v?
ntraire demeurés bien au deiTous. Cette

j . ̂ e n'a point de double , & .les carreaux
l« d'environ 6-i pouces de hauteur, fur

\ i. i . al
*v

de Jargeur.
venons à la fecpnde obfervation.

Pv
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Je fus vainement attentif à toutes les g*"

lées, Si à tous les dégels des années fui vante*'
rien de pareil ne fe montra -fur mes vHrf
jufqu'au mois de Janvier 1743, où, apr£^
plufieurs jours de gelée, & au commencf
ment du dégel, j'aperçus de femblables Я'
gures fur les carreaux de la même fenêtre.'
niais inalheureuièment celui que j'avois '
fine par préférence en étoit le moins
gé, &. il me fut impoiîlble d'y bien
guer fi c'étoient les mêmes, ou des figure.
différentes, & autrement placées. Cepend^
j'éiois fur que les carreaux n'en avoient P'
été changés. Mais pendant que j'y ob^T
vois le phénomène, je fus averti qu'il par^',,
foit de même fur un des chaffis de la fen^
de ma chambre, au mur oppofé & vers '
couchant. Quatre des carreaux de ce eh»^,
qui eft double, mais dont un ièul, lécha»1

extérieur, étoit demeuré fermé pendant la •"
tinée & dans ce moment, fê trouvoient cha

gés d'une femblable broderie, principale!^
autour du point d'interiè&ion de la pe ..
croifée de bois qui les ieparoit ; car '
étoient difpofes quarrément : except^ í,,
celui d'embas & le plus proche du rnur

la fenêtre, vers le nord, fe cliftinguoHP.
une tige qui partoit d'auprès d'un de ч

angles, fort icmbiableà celle de la prenl'fr
ri

obfervatiqn. Elle fè développoit en un pj

grand nombrç de rameaux, les carreaux
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cbaffis étant plus grands que ceux de fa
V't|-e de la galerie , & ayant chacun environ
P pouces de hauteur fur 7 т de largeur.

>en pris auffi le deflein ; mais il eft inutile
e le rapporter, Je premier nous fuffit.

,. Ce n'eft plus ici cette difpofition angu-
,"e des filets de glace, cette affectation à

s ^ranger fous un angle bien marqué , fous
1111 angle de 6q ou de 120 degre's, dont
ncjMs ayons vu tant d'exemples dans la pré-
fère Seclion de cette partie. Ce font des
Cercles pondues & redoublés, comme pour
ïepré(enter des tourbillons de poufllère, des
V°'utes, des courbes à point( d'inflexion ,

rien jufqu'ici ne nous indique la ten-
dans les particules de l'eau qui fe
non plus que dans les fels qui fe
fent. Car je dois dire à propos des

e's > qu'il y avoit eu fouvent, & depuis
f611 ) de l'urine fur la fenêtre ' de ma ga-
ei>'e > & qu'il pouvoit bien s'en être exalté

'Biques particules jufqu'aux carreaux de
Vltl-e où étoient les figitres, & qui n'étoienf
S '̂à un ou deux pieds au defîus de la ta-
^ette. Mais des congelations de l'urine, &
?es mélanges urineux avec l'eau, réfulte-t-if
iat^ais autre chofe que des figures reitili-
fnes> angulaires, & plus marquées à cet
JP4, que celles de f'eau .' C'eiï ce que
Î0us avons fuffifamment remarqué en fon

eu > & mis fous les yeux, planche III.
Pvj
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Sans compter que rien de pareil ne peut êu>e

allégué fur la fenêtre de la chambre íjuí

j'habitois depuis 20 ans lorfque je vis cS

phénomène pour la féconde fois.
11 faut donc avoir recours à un tout autfe

principe que celui des congélations & tI£S

cryitallifations ordinaires, & ce principe e»*
à mon avis tout-à-fait étranger à la matière

congelée ou cryflalliie'e.
Les divers mouvemens que l'ouvrier fa1'

faire à la fpatule ou baguette de fer avep
laquelle il remue la pâte du verre avant que

de le fouffler & de l'aplatir, ne produiroient"
ils point dans la matière vitreuie, plufieuf*
filets difpofés félon les mêmes directions '
& cette difpofiiion , qui a pour caufe les ré"
volutions fortuites de /a baguette, ne ieroif'
elle point à fon tour la véritable cauiè de*
figures curvilignes tracées fur le verre p^
la poufllère de glace ï Ce que les miroitier*
appellent des bouillons ne vient apparemment
que de là, lorique le refroicliiîement plllî

ou moins prompt de fa pâte les rend plu5

vifibles. Ils ne le font рая quelquefois à la vu*
fimple, dans les grands occulaires des Iu"
nettes ; mais on ne les y aperçoit que trop
en regardant à travers. Ils changent la re"
fraction de la lumière, & par-là la figutf >
& le lieu apparent du point lumineux 0U
de l'aflre que .l'on obferve. Ne pourroient*
ils donc pas changer aufli le cours de **
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Matière fubtile qui pénètre le verre , & dé-
er'niner les corpulcules déglace, qui n'en
°nt pas moins pénétrés , à luivre le même

j Ce fut-Ià ma première conjefture. Voici
* /èconde qui n'exclut pas la première,
. a's à laquelle pourtant je m'en tiendrai ,
Wc[u'à ce que j'apprenne quelque choie de
Ml»s fur ce fujet.

Différentes idées, en rêvant à ce phé-
°flïène, me portèrent à jeter les yeux fur

J1 livre de clépeniè pour les ouvriers que
j,e'nploie , & j'y trouvai , que vers la fin

e l'automne précédente , environ deux
°'s avant ma première obfervation , faite

i^ Janvier IT2O, j'avois donné mes vitres
J^tioyer, & à peu près de même avant la
.c°nde, faite en Janvier ï 743, fans qu'on
j eût touche' dans cet intervalle. Là-deiTus
'e ^e rappeflai la manière dont les vitriers

ettoyent ordinairement les vitres , en les
horizontalement fur une table, &

^ Paflant par-deflus un linge ou toute
j,tre matière, avec du fable fin, & un peu
\ eau- Toutes les révolutions que fait alors
ïfi

 ln;iin de l'ouvrier fur le verre , me paru-
v'11 abfoJument analogues à celles que la
Je "l'ère de glace décrit fur les vitres dans

? as de notre phénomène ; & l'on comprend
clu>il en Peut refulter quelquefois des

fort agréables à l'œil , toujours fort
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hardies & toutes femblables à celles de j.
planche V. Caril n'eft pas pofflble q«e£
fable conduit {implement fur le verre» ?
fouvent prefTé contre avec force , n'y Ia"'
des traces & des filions, finon vifibles , ^ •
moins phyfiquement très-réels. C'eft c'a

ces rainures profondes relativement nux paf'
ticules infiniment petites de l'eau & des ^.
peurs, que fe loge la pouiTièrede glace Ч ,
Jes décèle par fa blancheur , par fon opacite'
ou par fes différentes réfractions. Alais P
fucceiîiton de temps , ces rainures , ces frH° .
le rempliflent de pouffière ou du fédin^ ,
qu'y a dépofé. l'eau des pluies ou l'humi^'
des maifons; & voilà pourquoi je crois cff '
toutes chofes d'ailleurs égales , le phénorfl^P,
doit beaucoup plus fouvent paroître fui" ..
vitres nouvellement nettoyées que fur c&'
qui ne l'ont été que depuis long temP !
ou qui ne l'ont point été du tout : nouVf
r • i> ' • . • r hi1*luyct cl expériences , qui ne feront pas P' e
difficiles dans .les pays où l'on éprouve *°
vent de longues & fortes gelées. f

Les deux caufes que je vrens d'&ffi^f1

â ce phénomène pourront iouvent Ie

porter l'une fur l'autre, ou fe complW'fjj
de même que la double impreffion du
dont on aura frotté les deux côtés du «
& je fuis fort trompé fi ce n'eft- là le c;^
certaines figures bizarres , indécifes Se ^ *
coupées qu'on y remarque quelquefois?
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Чце j'y ai vues fur quelques carreaux autour
Qe ceux qui e'toicnt les mieux façonnés.

On trouve dans nos anciens Mémoires *
n phénomène qui a quelque rapport avec

c.e'ui-ci, & où les Tels d'une infufion d'an-
•Jftioine ont non feulement décrit de ces.
.°ries de figures fur les parois internes d'unÇ

outeille quarrée à pans, mais y ont de
Plus gravé & creufé (enfiblemenc le verre

•ins ces mêmes contours qu'on ne lãuroit
ïl*ribuer à la fimple cryftallifation de ce
j^éral, qui eft toujours diipofé.en aiguilles
^s-геД i lignes , & qui ne donne rien depa-

ei* en tout autre cas.

ï Mém. de l'Acad. Terne X, p. 4*}, par M- Ho»-
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S E C T I O N V .
De la Glace artificielle par le moyen

fies fels.

feroit la matière d'un grand &
Traité de Chymie. Les Tels de tou»

efpèce , acides, alkalis, fixes, volatils, fla'
tureis & artificiels, leurs différentes prépara'
lions, fes eiprits qu'on en retire, font autan'
de fubilunces qui , étant mêlées avec l'eau*
la refroidifíêm plus ou moins , fondent ]*
glace , forment ce mélange dont on envi*
rönne l'eau qu'on veut glacer , & dont '
doit réfulter autant de congélations â\&"
rentes par la force ou par la promptitude»
qu'ils font doués de différentes propriété*'
ou employés en différentes doiès. Je ne p^s

ni ne dois traiter des congélations artificiel'**
dans une pareille étendue : cette étend11

même m'oblige à m'y renfermer dans 0e.
bornes étroites. Je ne parlerai que d'un petl

nombre de ièls des plus connus par rapp°f
à la congélation artificielle , & tels q"e

Nature ou que Ja fabrique ordinaire n0*1

les donne, je me bornerai prefqu'ent^re'
ment à ce que j'en ai dit dans les éditi°jl

précédentes, & il me feinble que je r£lïl.
plirai fuffiiàmment par-là l'objet que je ^
fuis propofé dans celle-ci.
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C H A P I T R E PREMIER.
^We les fels ne font geler l'eau qu'en faî-

fant fondre la. glace qu'on met autour.
Expediences fur cette fonte.

I E s íeis par eux - mêmes , & dans les
r^ Hiêmes circonitances, ne font pas plus
. ?Ick que la glace. Environnés d'air ou de
<jj~utre corps, fluide ou folide, qui ne les
ij lout point & qui n'en eft point diiïbus,
c Prennent, comme la plupart des autres
j rPs > à peu près la température , le degré

,c"aud ou de froid du milieu ou du corps
•J '•'es environne. Ainfi de la glace brifee
*oi kl brifé mêlés enfemble, ne forme-

ent point par la iîfnple juxtapofition,
difîPar le contacl jnutuel de leurs parties non
. °utes, un tout fenfiblement plus froid
çe

e ^ gbce; & par conféquent ce tout,
Ф Belange de fel & de glace mis autour
fiel'1 Va^e remPu d'eau, ne la feroitpas plutôt
о er que la glace toute feule. Ce n'eft donc
pr^ Par b diflolution , par la fufion réci-
^ЛЧе de la glace & des fels, que les fefs
^ es avec ja gjace procjujfent ou accélèrent

^gelation de l'eau.
0^n a vu dans la première partie de cet

» rage * comment les particules faunes
C4>itre V1IJ.
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répandues dans l'air ou mêlées dans un tef'
rein humide pouvoient les refroidir, & pt0'
duire la congélation des rivières & des №с*
Voici des effets tout différens, & en app*'
rence tout contraires.

Les fels mêlés avec ïa glace la fondeJl

très - promptement ; mêlés avec la g^c

& appliqués autour d'une bouteille P^6'^
d'eau, ils font geler cette eau; mêlés ave*
l'eau , ils l'empêchent de fe geler, & n^'
moins ils la rendent plus froide.

Le premier de ces phénomènes eil le pr/|)'
cipal, & celui dont dépend, félon moi, f'^j
plication de tous les autres; iàvoir, que '*:
fels accélèrent la fonte de la glace.

Commençons par nous aflurer du & j
Car comme on pile d'ordinaire la glace p°-.
la plupart des opérations qu'on en ^Î,
faire avec les íeis, qu'on la touche (р*е„
miefois avec les mains, & qu'elle eil pe .f

être pendant ce temps-là expofée à un *
chaud, ou au fouffle & à la tranípirat'0

du corps de ceux qui s'en fervent , ,g
pourröit bien attribuer la promptitude
ià fonte à quelqu'une de ces circonftan^ '
plutôt qu'à la vertu des ièls. >

J'ai pris quatre morceaux de même ë
de grandeur & de figure à peu près ég3* j
&. d'environ un pouce cubique : je 'eî ^
fait bien fécher au grand froid pendaH1. {'
gelée ; enfuite j'ai enveloppé ou fâupotl
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Y^ de ces morceaux de glace de ièl marin

Ie»fec & bien pulvérifé, en forte que cette
P°udre faifoit tout autour une efpèce de
,r°ûte. J'ai fatipoudré deux autres morceaux
è Ja même manière, l'un avec du iâlpêtre,

•? 'autre avec du fel ammoniac , & j'ai laifle
Quatrième fans y rien mettre.

. pour jeter le fel fur les trois premiers ,
|e lfte fuis fervi d'une pièce de glace que je

llQis ave"c des pincettes de" fer , afin de ne
attribuer leur fonte à autre choie.

féis; & quoique je fiffê tout cela
jjU grand froid , & avec beaucoup de di-
iSetice, je me fuis aperçu que les pointes,
M arêtes & les angles folides de fa pièce de

dont je me fervois comme d'une, pa-
étoient déjà tout fondus.

„ quatre morceaux de glace étant en
J1. état > je les ai tranfportés fur de petits
J'I'8 9Ц rçfrnnx iîè fil , dariS ий CSfcLlSt
j. . И y avoit un poêle , & où j'entretenois
ß5 au deg^ de chaleur des caves de l'Ob-
J !atoire, c'eft-à-dire, autour du J4mcde-
|éde chaleur du thermomètre de M. Amon-
r"5 *, & j'ai remarqué en même temps queue

^e H étoit à une pendule.
fol e exPérie»ce ayant été répétée trois

s> en voici le réfultat & le temps moyen

<tÉ P» Ь ion.« de ceJui de M. de Rewimur, qui n'*
<tipnné depuis qu'en 173 o; ces expérieiKes ayanta'
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Aides trois fontes des quatre morceaux "

glace.
Le morceau qui étoit environné de fel &*

rin , a fondu toujours en moins d'une heure-
Lé morceau de iêl ammoniac , 5 3 6 " Ш1'

nu tes après. ,
Celui du falpêtre a été près de z heure5

fondre.
Et le morceau de glace pure a toûjoif

duré plus de 5 heures £. • -
D'où il eft clair que les féis précipi«*

la fonte de la glace. On voit bien même (fi-
cela doit arriver ainfi , lorfqu'on preiad g^
à la configuration des corpufcules íãlins: Ç1

ieurs pointes font comme autant de coi"*
qui écartent ça & là les parues intégra^
de l'eau glacée ; ils les ébranlent du mo№
par leur choc lorfqu'ils ne peuvent trouV|
d'ouverture entre deux , ils en déiruifeo1

contiguïté , & ils font en un moment
qu'une afîèz grande chaleur ne fêroi t qu'en ^ J
temps confidérable. C'eft que la chaleur"'
git que par l'air & par la matière fubtile , ° ,,'
pour parler plus exactement, la chaleur ne

qu'une matière fubtile agitée avec un air a.^
quel elle, communique une partie de fou яе .
tation. Or la matière fubtile cft infinirnel£
ténue & fluide , en comparaifon des corpu

cules làlins , & les particules de l'air
comme il a été remarqué ci-deiîus, ^>
coup plus légères que celles de l'eau , * P
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°ntéquent que celles des Tels , qui font plus

4ue l'eau- Donc la matière fubtile
e Je i'air ne peut pas fi- tôt ébranler ou

j°4ipre par fon choc les parties de la glace,
*sféparer & les liquéfier, que font les cor-
*7cules falins, dont la figure d'ailleurs eil
c
es-propre à cet effet, même à l'égard de
plains corps beaucoup plus durs que la

r ace ; je parle des métaux , dont on fait que
sdi(Tolvans ordinaires ne font autre choie

C H A P I T R E I I .

Formation de la Glace artificielle.

\f OYONS préièntenient la liaifon de la
p Propriété pre'cédente des íeis, avec la
v illation qu'ils procurent à l'eau, étant

e'és avec jg ja g]ace ou Je Ia neige, &
fpliqués autour d'une bouteille remplieea.u.
q , Près avoir mis dans une bouteille l'eau

On veut glacer, on Ja plonge dans quel-
^ e Vaifleau de capacité & de figure con-
)а

ПаЫе, où il y a de la glace pilée ou de
))0

neige mêlée de fel, de manière que la
v

 Uteille en foit environnée ; ou, fi l'on
j > on commence par mettre la bouteille

fc vaiflèau, & l'on remplit de fel &
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de glace le vuide qui fe trouve tout 8*
tour. .

Si les Tels , en faifànt fondre la glace , 3«4»
mentent pour quelque minute fa froide" '
c'eft-à-dire, s'ils diminuent le rnouven1^
ou le jeflbrt de la matière fubtile qu*^
contenue dans fes interftices , il n'y a v
de difficulté, ils dqivent pendant ce ten1?
là procurer & accélérer la congélation v
liquide autour duquel eft le mélange ^
fel &de glace : car la matière fubtile e^,
mée dans ce liquide , & duquel elle fait totf .
la liquidité, le doit quitter & iè mettfß
partie à la pince de celle qui ceflê Pal\.rf
relâchement de lui réfiíler ou de lui i"'.
equilibre. Or il eft évident que les íeis o°
vent produire cet effet, puifqu'ils écartÉ ;
très-promptement les particules de glacCT
étoient appliquées les unes contre les aut'f .
& que par-là ils donnent lieu à la ma*1 л
fiibtile qui y -eft contenue de dilater fort r ,
fort. De plusj le fait eft certain par e*P '
rience : car fi l'on met la boule d'un
ïnomètre à eijirit de_ vin dans la glacC .
dans la neige toute pure , jufqu'à ce qu^ tf

liqueur s'arrête au degré de froideur dej
ou de l'autre , & qu'on l'y replonge et №,i
d'abord après y avoir mêlé un fel , & ,*
ammoniac, par exemple, on verra defce" tf

i'eiprit de vin prefque fubitement , &• ft
coup plus bas qu'il n'étoit avant qu'oil
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Belange. L'effet eil fouvent plus inarqué
ns la neige que dans la glace, parce que
íeis s'y incorporent plus vite , & qu'elle

e plus parfaitement le verre du ther-
. Donc par la confirmation des li-

, la matière fubtile enferme'e dans de
ui fe rencontre tout auprès d'une glace

rnfî fondue, doit s'échapper & fe gliflèr dans
^ nouveaux paiTages qui lui font ou verts ̂
* °ù ellç trouve moins de réfiflance à fou
gouvernent que dans les interfaces du li-

qu'elle quitte ; & par la théorie de la
tion de la glace , cette effufion de la
e fubtile intérieure doit être fuivie de

congélation de l'eau, ou de tel autre li-

• -*U q
rnfî fo

C H A P I T R E III.
ъ

• " quoi Ja Glace artifcielk diffère fie la
Glace ordinaire.

I A glace artificielle eft en tout femblable

•b ^ Ce"e flu' v^ent '̂ms 'e ^ecours ^e ^'art

ç
 Г un froid très -prompt &. très - violent ,.

h CePté que fes bulles d'air prennent la plû-
%! Ш1е fiSure oblongue & conique, &
^Г fes premiers filets font courts , unifor-
hj? »ferrés & prefque toujours attachés per-

n(wculairement aux parois <luvaiiTeau. J'^i
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remarqué cette différence, fur-tout en
geler de l'eau dans des gobelets ronds <*
verre avec de la glace & du fel marin, "
iàipêtre, ou du ièl ammoniac.

Les premiers filets de glace & l
d'air en pointe tournées vers l'axe du ,
belet, marquent vifiblement le cours & 1e

fufion rapides de la matière fubtile de í "*
vers la furface, c'eft-à-dire, vers le mêlai}!?
de glace & de fel qui environne le vaifléa11'
& vers lequel ia matière fubtile intérie"
coule & tend avec d'autant plus de vîtei#
d'abondance, qu'elle y trouve plus de p!aC J
& que les nouveaux intervalles qui s'y 1°,,
faits par la délunion précipitée des partie5 .
la glace, facilitent davantage la dilatation
fon reifort. La figure particulière & ob\°
gué des bulles d'air de la glace qui s'eu'°,{
mée ainfi, ne vient que de la prompt'^f/

avec laquelle elles font chaflees de la '^
face vers l'axe, & de ce que les particU

d'eau entre lefquelles elles fe trouvent - c o .
primées, font devenues dures & infleXi"
avant que ces petits amas d'air aient pu

prendre leur figure fphérique. - ,u
La prompticude des congélations tftl и

délies eft encore caufe qu'on afouvef1^
îa peine à diftinguer les premiers fil£ts \
glace , parce qu'ils font fi uniformes #j
près les uns des autres, qu'ils forment о
un moment une eipèce de couronne Jur j
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intérieurs du vaiê qui contient l'eau ,
ï qu'elle s'y congèle parallèlement à ces.
°rds, à peu près comme les métaux fondus

jrtond us fe refroidiiTent, juiqu'à ce qu'enfin
i.^durciflement parvienne au centre ou à

j, es fingularités de la glace artificielle ne
íruiíent en rien ce que nous avons dit des

paniers filets de la glace ordinaire , & de
j£ liquité fous laquelle ils affèdent de iè

"idre les uns aux autres, & aux matières
1Ц1 leur font analogues : car il eft vifible
JUe ce n'eft ici qu'une force étrangère,
t ,e force iupérieure à leur tendance nntu-
. Q> qui les oblige à ie diriger perpcndi-
j airement vers les bords dû vafe autour
>el elle s'exerce.

g •~U_refl:e, je n'ai rien remarque' dans le
J, Ut ni dans les autres qualités fenfibJes de
M glace artificielle qui la fit différer de la
jv'S.e ordinaire. Le piquant que quelques
^ 'onnes ont cru y aperoevoir par- la com-
^ ^'cation des fels employés à l'opération,
On" ^eur a f11'1 peníèr que par celle cir-
^ tance les glaces artificielles pouvoient
фи ^al-íãines , ne vient, à mon avis , que

que j>ili déjà indiquée en par-
ie h goût de la glace en général*, &
<|ef

e v°is pas d'apparence que le mélange
j, et ^ de glace pénètre juiqu'à la liqueur'
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qu'on fait geler, ïorfque les vaiiTeaux <Р*
la contiennent font d'une matière compacw
métallique, & fur- tout vitreuiè. Mais сопия6

la queftion eft iméreflànte, je dois dire uJ1

mot des raifons qui me le font penfer airu'-
C'eft un fentiment communément reÇ"

& fondé fur plufieurs expériences chyi"1'
ques , qu'en général, les parties intégrait
des fels font plus grofles que celles de i'e '̂
M. Lémery croyoit auffi que ces part'eS'
dans fes diiïblutions des íeis avec J'eau, $
pouvoient fe loger entre fes interftices, Jj
il le prouvoit par cette expérience *; /
mettoit de l'eau dans un tuyau de verre j^
qu'à une certaine hauteur qu'il marque' '
il y jetoit eniiiite une quantité de ièl p*f,
portionnée à ce que l'eau pouvoit en &.
foudre. La liqueur s'élevoit auffi-tôt de
quantité du volume du ièl qui s'étoit Pr

cipité au fond du tuyau; il marquoit fur ,
tuyau l'endroit jufqu'où elle avoit mon1.{
& quand le fel étoit entièrement fon<Ju>
retrouvoit encore la liqueur au même e ̂
droit, ce qui n'auioit pu arriver fi tes , 5
s'étoient logés en tout ou en partie daHs

interfaces des parties intégrantes de l'eau^
Mille phénomènes prouvent en i^e /,

temps Ia petiteíTe extrême des parties i" .(
grantes de l'eau. M. Nieuwentyt, qu*a, J
là-deíTus bien des obièrvations & un ^

? Mém. de i'Acad. ij\ 6, p, f (g.
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Py'e , démontre que Ja pointe fa plus aiguë
*j une aiguille pourroit porterplus de 1 3 о oo
^c ces parties (a).

Mais quelle que /oit cette petite/Te, il
*î eft pas moins certain que les parties inté-
grantes de l'eau ne paflent pas à travers les
Pores du verre. On a trouvé qu'une bou-
teille pleine d'eau , qui avoit été' gardée cent
Clriquante ans, ne foi/Toit pas de contenir
^Près ce terme la même quantité d'eau dont
Otl l'avoit remplie (b).

Or fi les parties intégrantes de l'eau , bien
IHüs petites que celles des Tels, 'ne peuvent
Penétrer le verre , comment les íeis le péné-
reroient-ils ! Je n'ignore pas qu'il y a tel
Ulde qui ne peut par lui-même traverièr

ins' corps , & qui les traveriè à l'aide
liquide où il eil mêlé. C'eil ainfi que
qui ne peut paffer à travers certaines
ranes étant feul , y paiTe pourtant avec
puifqu'on en retrouve cette eau toute
née comme auparavant. Mais la ma-

j ere dont l'air eft contenu dans les liqui-
jes (c), & la groiïèur , la folidité , la rci-

eur & la figure qu'on attribue conilamment

?„ V/ L'exißcnce de Dieu demontr/t par les merveilles Je

W MuíTchenbr. EfaiJePAyf.p.^2f.
(c) Ci-deffus , f.



3^4 D I S S E R T A T I O N SUR
aux fels, ne permettent point d'en faire l'ap-
plication au cas prélent.

Reftent les matières métalliques, comrrtf
le fer-Ыапс , ie cuivre, í'argent, &c. dans
leiquelfes on irait les glaces artificielles ; &J*
eft vrai encore que l'eau pénètre, à ce qu'ofl
croit, les métaux. On le juge ainfi fur Ia

fameufe expérience de Florence, où une

iphère creufe d'or remplie d'eau étant frapp^
avec le marteau, laíííoit échapper l'eau p^
une infinité de petits points. Mais outre qu'ojl

pourrait douter fi la percùffion n'y avo^.
pas produit bien de petites fêlures imper'
ceptibles , qu'y a-t-il dans la fimple juxl3*
pofition du mélange de glace & de fel autoUr

d'un vaiffeau, qui puifle être compare' *
ïa force immenfe de Já percuífion l Et quaP4*
l'eau pafïèroit à travers le métal, s'enfuit-1'
que les particules de iel y paiîêroient.'

Toutes ces raifons me perfuadent que »^
glaces artificielles , telles qu'on les fait
dinaire, ne fe chargent nullement des
qu'on emploie à les faire,
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C H A P I T R E IV.
•Ou dégel artificiel, ou de la manière

dont on fait dégeler les fruits fr les
membres gelés.

au lieu de mettre l'eau dans la bou-«
leille, & le mélange de fel & de glace

tout autour, on remplifloit la bouteille de fei
5e de glace , & qu'on la plongeât ainfi dans

еац, il cft clair, & l'on peut aifément s'en
Qnvaincre, qu'une partie de l'eau du vaif-

eau fe glacerait autour de la bouteille.
„.C'eir, précife'ment ce qui arrive lorfqu'on
a't dégeler des fruits dans de l'eau médio-
rernent froide, ou même dans la neige,

S.n Un lieu afïèz chaud pour qu'elle y puiiîe
ondre; car il iè forme très-promptement

'Ut°Ur de leur peau une croûte de glace
Ure & tranfparente, & plus ou moins épaiiîe,

e'°n la grofleur & la qualité du fruit.
Les fruits, de même que les arbres & les

Plantes qui les produifent, contiennent un
j eflèntiel & volatil intimement mêlé avec
ç1*? Cue ; de forte que l'eau médiocrement
c
roide ou la neige fondue venant à dégeler

r
e Uc j qu'un froid extrême avoit fixé, y

,,eiTl^1 les fels en mouvement, & en état d'en.
v celérer }a fonte; la matière fubtile voifme,
1 J tend toujours vers le côté où elle trouve

Qui
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moins de réfiftance, va remplir les ouver*
turcs qu'ils y font, elle quitte l'eau qul

touche & qui environne la peau qui tien'
lieu de bouteille au fuc contenu dans le fruiO
& cette effiiiron de la matière lubtile inte"
rieure de l'eau produit fa congélation.

Ce que je viens de dire des frui ts , $
que j'ai fouvent expérimenté moi-même»,
arrive aux oeufs & à la chair des animaux»
où les fels n'abondent pas moins que
les fruits. Auffi n'ignore-t-on pas en
& dans les pays où l'on eft fouvent
à avoir quelque partie du corps gelée » '
ou extrêmement refroidie, que le meilleut

moyen de remédier à ce fâcheux accident»
de prévenir la gangrène, & de ranimer 1J

partie gelée, eft de la tremper dans \'&^
froide, ou dans la neige, & d'y laiiTer rfi"
prendre peu à peu un libre cours à la c$'
dilation. C'eft par le moyen de la ne'lêe

ainfi appliquée, qu'on fauva au Roi d'A'1'
gleterre Jacques I, pendant qu'il étoit tf1

Norvège, un doigt de la main, & ijjl

oreille *. Le mal ne le fait ièntir que dans l'aP'
plication du remède, & il caufe alors &
très-grandes douleurs.

* J. Barclay, Euphonmonîs Lufinmt. Satyrlcott. ря*' *•',
tap. 8. Voy. aufll fur ce iujet Ifr. Conrad , Je Frig0"

'. l? e fed, Th. Barth. & nivis ufu medica, cap. *F
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C H A P I T R E V .
be l'efficacité des difiérens fels pour la

congélation artificielle.

T)UISQUE lesfels n'agiiTent fur l'eau qu'on
.* veut glacer, qu'en tant qu'ils produifent
1:1 fonte de la glace avec laquelle ils font
î^êlés autour du vafe où l'eau eil contenue,

^ tout naturel de penfer, & l'expérience
confirme , que les fels doivent avoir d'au-
t plus de force ou d'efficacité pour faire
cer l'eau , que la fonte qu'ils caufent à
glace eft plus prompte.
Nous avons vu ci-deiïus * que le fel

étoit celui de tous qui fondoit le
promptement la glace , enfuite Je fel
oniac , & enfin le iàlpêtre : c'eft dans

Cet Ordre que nous rangerons ces fels par
^Pport à leur efficacité pour la glace arti-
ficielle.

-Mais en quoi pourroit-elle confifter cette
е$саспе, que dans le refroidiiTement qu'ifs

fur la glace concaflee avec la-
ils font mêlés, & en la fondant! je

vois pas de caufe plus prochaine.
r le refroid iiTement çaufé par ces fels
s avec la glace , ou dans le mélange

e-ui & de glace qui ел refaite par la fufion,

" _....
Q ni;
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fur une partie de chacun de ces fels
deux parties de glace, & par le thermome
dont on y a plongé la boule , fe trouve ̂ ' ,
férer félon ces rapports 15, ï 2. f , 37 r/'
C'eft-à-dire , que la liqueur du ihermoifl^i
plongé dans le mélange de glace & de '
marin y eft defcendue de 15 degrés de p1

que dans la glace toute pure ; dans le mélan&
<Je glace & de fel ammoniac de ï г f »
dans le mélange de glace & de falpet

de 3 à „
Sur quoi l'on peut remarquer que

rapport d'efficacité des fels marin & a r
moniac pour ce refïoidiilement , eft P!C.
que abfolument le même que celui Ч /
nous avons donné ci - deiTus (b), & trd1

en 1716, pour la fonte de la glace ; en &
ion inveriè des temps. Car fi l'on cornp '
par exemple, y j minutes pour la fonte
morceau de glace entouré de íèí
& б у pour la fonte du morceau ento
de fel ammoniac, on trouvera que cesnoi"1.
bres font entr'eux comme i j & 12-^}}^
ne diffère de ï 2. f que de ^. J'avoue <1и

faute d'avoir énoncé plus précifémerrt
que j'entendois par en moins d'une heure, Vo

 (\
la fonte du morceau de glace par Ц ^
marin , ce n'eft ici que par eftime q«e J Jtl

(a) D'après les exp. de M. de Reaumur» J"

(b)
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Aquele nombre de j 5 minutes ; mais comme
11 "'y a nulle apparence que ce moins ÍÍ-
Snifiât autre chofe que quelques minutes,
\4, 5 ou 6, & que je me fers enfuite du
*?'ême à peu près de/ à 6minutes, pour la
f°nte du morceau de glace entouré de fel
an»rnoniac ; comme il n'y a , dis-je^ nulle
aPparence c[ue cette expreffion'fignifiât rien
^е plus , on trouvera toujours le terme re-
ktif au fel ammoniac d'environ ï 2 ou ï 3
Jj efficacité. Ce qui fuffit pour faire fentir
'(accord de celte ancienne expérience avec

a nouvelle détermination de l'efficacité de
Ces deux fels, & l'analogie de cette efficacité
avec la promptitude des fontes.

ЛН n'en eft pas de même à l'égard du fal-
ï^tre. Son peu de promptitude ou plutôt fa
"fcnteur à fondre la glace donneroit encore en-
^iron 7 d'efficacité au Heu de 3 i qui réfultent
^s expériences rapportées ci-clefius. Mais
, У a ici une compenfation à obferver, c'eil
a Promptitude avec laquelle le falpêtre dé-

W°ie fon-aétion à cet égard, en compa-
íaiíbn du fel marin & du-fel ammoniac. Car
)e trouve par ces mêmes expériences, faites
?Vec une attention & dans un loifir que
)e

x
n'ai pu oublier , que ce font deux chofes

Jrès-diftinaes & qui ne fuivent nullement
J? même ordre, la force ou l'efficacité de s

els pour la congélation artificielle, mefurée
P« le degré de refroidifíèment, & la promp-

Qv
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titude ou la lenteur de cette même
lation. Le fel ammoniac qui cliiîout la
plus promptement que îe falpêtre, & u|1

peu plus tard que le fel mar in , me p^iu

toujours celui qui clonnoit la congélatio"
artificielle la plus prompte, enfuite le f**'
pêtre. Et le fel marin qui fait fondre la g'aC,
le plus vite, & qui produit le plus gra?t
-refroidiiîèment dans la glace qu'il fond,'11

celui de tous qui me donna la congelai'0

artificielle la plus lente. Ce fel eil très-cofl1'
pafle, fes parties intégrantes ont vrui-fé'^
bhbfement beaucoup de peine à fe défui1"'/
mais quand elles font une fois défunies,
qu'elles ont pénétré celles de la glace
y agiiîênt plus fortement que toutes
autres.

Le fucre ordinaire, qu'on pourrait e
ployer à la congélation artificielle au dé
des autres fcls, fai t defcendre la liqueur'1

thermomètre de 4 degrés au deiîous du p°"\
-de la congélation ;' les cendres de bois v^r

•de 3 degrés, l'alun de 17, & la-chaux v'v

de ï ç. Le fel gemme purifié, plus pu'fl3^
que tous les autres, la fait defcendre de */
degrés *.

Les efprits acides font d'ordinaire '
d'efFet que les fels dont ils font tirés;
«c'eft une difcuiîîon qui nous écarteroit
de* bornes que nous nous fomines prelcrlte '

* £xp. de Mra •& Кеашшг & l'Abbé NoU*-
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C H A P I T R E V I .

les Se/s n'agiffent alfoJument fur
Glace, pour la fondre, que par leur

dïftohtion.

l'axiome de Chymie, que les
felsn'agiffent qu'en tant qu'ils font diffbus,

quoique cet axiome foit en général très-
, j'ai toujours penché à croire , que les

*es appliqués à de Ja glace bien froide, ex-
P°fée à un air très-froid, & par-là vrai-
fcniblablement très - fèche , pouvoient la
fondre & y produire du moins une légère
'Чецг ; après quoi la fufion plus complète
de la glace & l'adion des íeis diíTous torr.-
"ent dans le cas ordinaire.

Un célèbre Chymiftc*, avec qui je ne
1116 trouvai pas d'accord fur ce point, &
tyii ne croyoit pas que le principe put re-
Cevoir d'exception , me donne lieu d'en
Propofer ici le problème.
., N'y auroit-il pas dans les Tels employe's
2 Ь fonte de la glace quelques parties vo-
gues, pénétrantes & Uicifives, qui slnfinuent
drilis les interlaces de fa fuperficie , qui en
^branlent mille petits flocons imperceptibles-
& Jes font redevenir liquides ! Il n'en faut

" M.Lémery.
Qvj
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pas davantage pour y produire un peu
midité : cène humidité diiîbudra bien-10

une partie des fels, & ces féis diííbus ache'
veront la fonte de la glace.

Eft-il plus vrai-femblable que la
la plus ieche en apparence, & dans
actuellement le plus froid, conierve toû j
autour de ia furface une pellicule d'eau li
de, ou, ce qui revient au même, qu'il У
ait efíêntiellement dans l'eau la plus pure №
parties qui ne fe gèlent jamais, quelque gr«111.
que foit le froid, quelque mince que ibi1

cette pellicule, & quelque favorables f\uf
foient toutes les circonftances à la congé'
ïation des plus grandes maiîes d'eau î C$
c'eft à cette alternative que iè re'duit lou'e

la queflion.
H eil fans exemple que du ialpêtre, <&

fel marin ou du fel ammoniac, ajipliqu6*
à de la glace ne l'aient pas fait .fondre &
tout ou en partie , à raiibn de leur quanti^
& du temps qu'ils y iejournent. On a vu
ci-deiîus avec quelles précautions j'en &
l'expérience. Je les redoublai ces précai'*
tions, en la répétant plufieurs fois, peJl'
dant la longue gelée des mois de Janvi^r

& de Février 173 ï. De grandes pincette*
de fer, & tout ce que j'y employois d'il1'"
irumens & de fels , étoicnt foigneufement &
long-temps refroidis à cette gelée,
que d'en toucher la glace i la fonte



LA GLACE. Part. H, Seã. V.
fuivoit toujours. M. du Fáy, M. Petit
édecin, & un troifième également exercé

la Phyfique expérimentale & dans la
ie, répétèrent chacun en particulier fa
expérience, & avec le même fuccès.

e dernier fit plus ; il appliqua une feuille
^ talc fur Ja glace , mit du fel ammoniac
Par deiTus , & la glace qui étoit deiîbus cpin-
meriça à fondre *. C'eft malheureufement
,e Яце je ne puis vérifier dans la faifon où
Ie finis cet ouvrage.

Comme nous nous étions tous fervjs de
Ce kl dans ces expériences, quelqu'un njjj
^ dôme fi le fel ammoniac , quoiqu'expofé
Piufieurs heures d'avance à la gelée, ne rete-

Olt pas toujours aflez de chaleur pour
puier Une petite fonte íiiperficielle à la glace.
,0llr l'éprouver j'enveloppai la boule d'un

,, erniornètre de ce fel bien pulvérifé, & je
Apoiai ainfi à la gelée : mais la liqueur
,e ce thermomètre s'y arrêta bien-tôt au
;,egféde froid qu'il faifoit alors , les 4 & $
45Vrier, favoir, à 50 du thermomètre de
2~\ Amontons , qui répondent à 7 ou 8 de-
°rés de celui de M. de Reaumur au de/ïbus

ц terme de la congélation , fi ce n'eft qu'elle

n'ofe nommer ici cet habile Phyficien, de ГА-
ir d« Sciences comme les précédens , parce qu'il

o Souvient plus aujourd'hui de ce fait ; mais j'en
,v<-,la note fur mes mémoires , écrite dans le temps,
Je mis bi«n fur de ne l'avoir pas écrite à la légères



374 D I S S E R T A T I O N SUR
me parut defcendre un peu plus bas. №
fis par occafion la même expérience ave
du fel marin , & avec du ialpêtre , & le re'
fultat en fut à peu près le même.

Je laiiîe maintenant au lecteur à
û les fels n'agiiTent abfolument fur la
pour la fondre, que par leur diflolution-

C H A P I T R E VIT.

Dç la propriété qu'ont les Sels de refroiw
l'eau on ils font diffous, fans la glacer-

T ES fels dont Paflion eft très-efficace p°^
.J _ ï faire glacer l'eau , comme le fel marin.
fe iêl ammoniac , augmentent non feulent'1

la froideur de la glace & de la neige, "•
la manière que nous l'avons vu, mais eiiC°'
ces mêmes fels étant diiîous à froid o^1

l'eau en fuffilànte quantité , par exeinpjf'
d'une livre de fel ammoniac ou de niire 'y

3 ou 4 pintes d'eau, ils la rcrroidiffe'1 '
au delà même du degré de la congelation.'
fi la froideur de cette eau en approch0'
déjà. .

Pour bien faire cette expérience, П ',a

 g

plonger d'abord la houle d'un thermoi»6^
dans l'eau, & l'y laifîêr iuff|u'à ce quel'6

prit de vin s'arrête au vériiable degr^ ,1
IA froideur de l'eau ; enfuke on y j.e
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I ^oniac ou fé fel marin en poudre, on

reinuera avec un bâton pour ie faire dif-
°udre plus vite , & l'on verra dans 2. оц

3 minutes l'efprit de vin defcendre de 4,
î°u 6 degrés, plus ou moins, félon le de-
ore^de froideur qu'avoit l'eau avant qu'on
•У ei1t mis les fels. J'ai prefque toujours vu
**fler la defcente de l'eiprit de vin en moins

^fi quart-d'heure, après quoi le thcrmo-
ei''e remonte , mais beaucoup plus lente-
etlt qu'il n'étoit defcendu , eh forte qu'il

't Près d'un qtuirt-d'heure comme ftation-

eil à cet e'gajxl que le fël ammoniac
tous les ièls le plus efficace , & beau-

°4p plus que le iêl marin qui l'emporte
„ r tous les autres pour refroidir fa glace qu'il
Ol}d , ou pour la congélation ariificiellc. Et
°llà encore une de ces fingularhés à remar-

^Ue_r, &. une dirtindlion à faire fur l'effi-
^cité des feis confidére'e fous difTerens
afPedls.

L'eau qui a été' rafraîchie avec du /èl
J^Tioniac , peut il-rvir faute de glace à ra-
raichir une bouteille d'eau ou de vin prêt
?Ue autant que la glace, ou même à faire de
JVi ̂ 'lce ' comme nous 1e dir°r>s bien-tôt.
p • Lémery le père , dans fon Cours de
j h y m i e *, en attribue la découverte à M..

°ylc. Cependant je trouve dans le P»
£&ti«ne edit. fart, ï . fh. tjr.
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Kircher*, plus ancien que Boyle, que »ä

coutume de rafraîchir l'eau en été avec <№
falpêtre , étoit fort établie à Rome de foi1

temps; & il n'y a point d'apparence qaoil

n'y eût pas eiîayé des autres íeis. Le vil pr'.
aura fait donner la préférence au falpêtre <]ul

eft encore à cet égard plus efficace que 'c

fel marin.
Toutes ces propriétés des fels, & toute5

ces irrégularités apparentes doivent cepefl'
dant être ramenées à ia propriété généw'e

que nous leur avons d'abord affignée, &
fondre, de divifer, de diiîoudre les fob"
fiances où ils fe difloudent' eux-même5.'
mais fur lefqueHes ils agiiTent avec plus o&
moins de force, de promptitude ou de le11"
teur, à raifon de leur contexture propre '
de la groflèur & de la mobilité de le1""5

parties, relativement à la contexture , à '*
groiîeur, à la mobilité des parties & à J'ét*.
aftuel de ces fubftances. L'aclion du 'e

marin, par exemple, n'eil vrai-femblabte''
ment fi forte & fi marquée fur l'eau ghceS

& folide, & dans les congélations artifîcielfei'
que par la groiTeur & par le poids de feS.
parties qui heurtent celles de fa glace, Чи'
en détachent ou en fépnrentde groiîês pièce*»
& y cauiènt des vuides où la matière fubtile'e

dilate & perd confidérablement de fon refl"0/,1'
& l'aftion du fel marin n'eil fi foible à I'6"

* Muid} Suhcrr. 1. í, f.'a, с, », de Nitr*
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._ _ de i'eau pure & dans fa liquidité, que
.Parce que ce fluide lui cède par /à mobilité,
^ que les particules iàlines s'y gliflent par la
Г" ' divifion, fans y former des vuides fi

;s. Ce fera tout le contraire du fei am-

Le fucre , qui n'efl guère que le fèl eflèn-
J'eljdu roiêau d'où on le tire, le foufre,
ks cendres même encore chaudes, & génî:-
ïalement toutes les matières qui contiennent

certaine quantité de fel, rafraíchiífent
, & font baiifer la liqueur du thermo-
e qu'on y a plongé, à raifon de cette

3uantité & des principes qui les modifient,
-es autres matières, telles que le fable fin,

imon, mêlées dans l'eau , rendent feule-
a congélation plus tardive, moins ferme
ins compacte; & l'effet en eft d'autant

^oindre, en général, qu'elles fe diflolvent
^oins dans l'eau, & contiennent moins de íèí;
Car il eit peu de matières qui n'en contiennent.

Dans quefques-unes de ces expe'riences il
*nut prendre garde à une circonftance acci-
^entelle qui pourroit les rendre équivoques en
t^ut ou en partie. Je veux parler de ce que les
Académiciens de Florence appellent le faut

du thermomètre*, ce changement

МГ wrnierßme. &c. p. clxxvij. Voy. une
plus particulière & le calcul de ce pheno-

Comment. Ас. Рагу. T. IX, p- Щ$, par M.



578 D I S S E R T A T I O N SUR
Afubit qui íiirvient au verre de l'inilrument, <*

qui a lieu , foit en contraction , foit en d"a*
tation, toutes les fois qu'on le plonge &**
une liqueur dont la température diffère Jel1'
fiblement de celle du milieu d'où il f°Ti'.
car il monte fur le champ dans celle Ч .
eil plus froide , & il de fcend dans celle 4./
eft plus chaude. II redefcend enfuite, ou,
remonte , & ce n'eft que quelque temps ap
qu'il s'arrête au véritable degré de la
rature de l'une ou de l'autre. C'eil ainft . P
exemple , c|u'une pellée de braife jetée d3

de l'eau où l'on plonge fur le champ un titf
momètre , en fait d'abord defcendre I*
queur de qttelc[ues degrés. Je ne voudrois f
répondre, cependant, que la prompte. dil9^
,tion de la matière fubtile contenue dans l'^V
& le paiîage fubit de celle que contieflî: .
liqueur du thermomètre dans les intern^,
élargis de cette eau , ne fuflent auffi cau .
plus ou moins de cette defcente. Mais ° ̂
peut, ce me femble, remédier à cet inc° {

vénient, du moins en partie, en plongea,j
le thermomt4re dans un autre- vaiè renlfi
d'eau , & plongé lui-même dans l'eau de çÇ
où l'on jette tout-à-coup les fels , les inati£r

refrigerantes ou échauffantes. Car l'eau coillçe

nue dans ce vaiê intérieur, où je la ^PP^L
en aiîêz grande quantité , ne fauroit prßl1 л
fi fubitement dans toute íà maíTe le &&•
de chaud ou de froid de celle qui l'en
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*°mie dans \c grand vaiiTeau. Le thermo-
?etre qui en occupe le centre ou l'axe, baif-
егз donc ou hauflera moins promptement,
"lais auffi d'une manière moins équivoque
*y apport au phénomène dont il s'agit.

La propriété qu'ont les fels & les matières
Г1 en contiennent une certaine quantité,
^ rafraîchir l'eau où ils font mêlés , fans la
5acer, peut nous aider encore à compren-
i.te comment les exhalaifoná terreftres, les fa-
'}es fur-tout, qui s'élèvent dans un air hu-

ç Icle, doivent refroidir fenfiblement le temps,
11 toute fiiifon, & plus fenfibfement en été,

. ù elles s'élèvent en plus grande abondance
jfo chaleur du Soleif. Noua avons expliqué
j a4s Ia premjère partie, chap. VIII, & nous

•Verrons plus particulièrement ici, com-
etvt ce refroidiiîèment peut aller jufqu'à

°r0cluire la congélation.

C H A P I T R E VIII .
e k congelation artificielle par k moyen

des fels, fans glace.

J ^ douté long-temps que l'on pût faire

fec
 Ia §Iace Par Ie тоУеп des ^els ßns Je

Çft°Urs d'une glace étrangère , & je demeure
à ,te perfuadé, que lorfque je commençai

fait Va'll!er fur la glace> Perionne n'avoit

Seler artificiellement de l'eau fans ce fe-
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cours ; fi ce n'efl peut-être quelques g°ut

f i
par haiard & fans connoiiïance de caule- **
manière même dont s'y étoient pris les A
leurs qui en parlent, me confirmou dart5

 f

ièntiment. Je trouvois dans M. de la №г?л
que l'on faifoit geler de l'eau déjà tres-ff°1,.
en enveloppant la ßok avec du fei amm^1,
tout feu/ , fans le f e cour s de la neige. J'e11 ,.
l'expérience , qui ne me donna point
glace, comme elle ne m'en devoit po1,.
donner. J'en conclus donc que M.
Hire n'avoît parlé que fur le témoi
d'autrui , que cette eau très-froide , &
être toute difpofée à iè geler d'elle-m
avoit, fans doute, induit en erreur despe

ionnes moins éclairées que ce iàvant hoifl11 ï
ou enfin , qu'on pouvçit bien avoir aval1

îe-fait fur la fimple conjecture mal ent£.
. .(

La glace que quelques 'autres imagino1*-.
devoir iè fiiire de ïa diiTolution même,
fel ammoniac avec l'eau , ne me fut P „
moins fufpecb , étant diamétralement °Р%,ь
fée à la propriété confiante des fels Л16. >
avec l'eau , d'en empêcher ou d'en retaj'^
la congélation, bien loin de la favor1'?
Le hafard de quelque prompte cryib"1 л
lion & le concours de plufieurs cire01?.
lances pourront avoir occafionné une e

* Explication des effets Je la Glace if du Froid.
de i'Acad. T. IX , p. 485.
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Oílgélation fur quelques gouttes d'eau,
.°"1ще il étoit arrivé à un très-habile Chy-
Î'ft^quj faifoit difloudre du fel ammoniac

ns l'eau, mais qui avoue qu'il ne pût jamais
l!Venir à produire de pareille glace, quelque
^Hâtive qu'il fit pour cela. Ces gouttes Ce
°Uvoient apparemment tout-à-fait dénuées
e 'fl, & environnées de quelques autres qui

j/.ftoient chargées, ce qui fit fur les pre-
jL-leres un effet ièmblable à celui du me%
t n§e de fel & de glace fondue autour d'une
e°

uteille pleine d'eau, ainfi que je l'ai conçu
.1 e*pliquant la congélation intérieure des
rifespar Je nitre ou les autres fefs dont elfes

п'imprégnées.
ъ . étois donc fondé à croire qu'on n'avoii
F°int faj t dg ja gjace рЛГ ces moyens; mais
j. lle l'étois pas à préfumer que la chofe fût
ö Р°ШЫе ou même fi difficile , en s'y pre-
^tautrement, & j'aurois dû raifonner ainiî.
^<Ше ju fe[ ammoniac pulvériie & jeté
r.^Teau la refroidit, & de .plus en plus,'
^ qu'elle eft plus froide, fi l'on prend de
'Цц déjà refroidie dans ce mélange, & qu'on
^ encore dans celle-ci du fel ammoniac

LUr en refroidir une féconde, & ainfi de
л ^ > on aura donc enfin un mélange de ici

deau auffi froid ou plus froid que h

Geoffroy l'aîné, Objervations fur les Diffolutious-
" ' l'on peut atelier ffoms, Ift*

. «700, p, u
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glace, fans qu'il ceiîè d'être liquide,
on doit Je conclurre de ce qui a été d

dans le chapitre précédent. Donc fi К
plonge une bouteille d'eau pure moins fi°l

que la glace dans ce mélange auffi froid
plus froid que la glace, elle s'y gèlera-
c'eit ainfi en effet qu'on eil parvenu à J*1 .
de la gl.ice fans glace. Découverte qui Pf
devenir en bien des occafions & dans b1

des pays quelque chofe de mieux que c^
rieulè , & que nous devons au célèbre "
Boerhaave *.

CHAPITRE DERNIER-
De la Congélation artificielle fans ^

érfansfels. Coiklußon de cet

I l'expérience projetée dans le chapitl>e j
de la Seition II , page 2.2.0, avec u&.<,

plus froide que la gîace & pourtant Нф'гл
a le fuccès qu'on en peut attendre , ofl ' ^
de la glace d'une eau moins froide П irj
glace fans le fecours d'une glace éira^g
& fans icls : car cet'.e première eau y №
lieu du mélange de fel & de glace de Ia'c° jj
gelation artificielle ordinaire. Ou
par quelqu'un des moyens propofés
chapitres VIII & IX de la même

í Çhem. De igné Exp- ^., cor. 4,



LA GLACE. Part. H, Sefl. V. 3 8 j
n pouvoit refroidir l'eau de plus en plus &

Wqu'au point de la glacer, on feroit encore
1 ce cas, & d'une manière plus utile, de la

i&ce fans glace & fans fels.

,. Voilà ce que j'ai cru de plus eiîentiel à
!£e fur la Queftion de la glace. Je me fuis
\ez expliqué dans le difcours prélimi-

jai!jf clui fert de préface à cet ouvrage, fur
.diff icul té de cette queftion , fur les jurtes

>J-, 4ue j'avois de me défier de mes lu-
. leres en la traitant, fur la forme fyftéma-

f4«e dans laquelle je l'ai traitée & fur les
yjfèrnes en général, & enfin fur la matière

, Dti[e que j'y ai employée & qui rait la
a'e de toute ma théorie fur ce fujet. Je

ец
 uis Pas le premier, fans doute, qui ait
Recours à cet agent univerièl pour rendre

' 1оП de la liquidité des corps & de leur
information en glace; maisperfonne, que

lilche, n'en avoit encore donné à cet égard
jnc analyfe exacle. On n'avoit pas démêlé
' caufe immédiate & générale de la con-

5e ation d'avec celles qui ne font que con-
en

urir avec elle, en tant feulement qu'elles
j> J^gmentent ou qu'elles en diminuent
fonri°"; & ^ur"tout on n'avoit pas appro-
îa ^-deiTtis la méchanique des liquides,
fe ^ière dont l'équilibre fe conferve ou
> «truit entre leurs parties intégrantes &

4">;re fubtile intérieure qui leur donne



3«4 DISSERTATION SUR, &c.
ïe mouvement, & l'extérieure dont ils f°Jli

immédiatement environnés. C'étoit-là pouJ""
tant, fi je ne me trompe, le point fonda-
mental de la queftion ; du moins n'eft - сб

que par-là que j'ai tenté d'expliquer |a

formation de la glace & fes principaux ph<-'
nomènes , fans m'écarter des idées claires off
l'étendue, de la figure & du mouvement. ^
parmi les explications que j'ai déduites ^
principe , fi parmi les nouvelles vues que ja

jetées dans l'ouvrage il s'en trouve quelqu'un?
qui mérite d'être adoptée, je ne reoretter!U

point le temps que j'ai donné à ces reche'"'
ches, perfuadé que dans cette manière °e

philofopher, la plus épineufe, la plus tar"
dive, & , en un fens, lu plus hardie & la p'u

périlleuie, mais à mon avis la plus légitimé
les moindres fuccès nous dédommagerû11

amplement d'une infinité de tentatives inut»€S

Ou téméraires.

F 1 N.
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T A B L E
D E S M A T I E R E S .

IR, fon action fur la fur-
face des corps, page z i.

• Configuration de fes
parties intégrantes. 4.7.

Comment s'opère
fon refroidiffement p*r
fesfels. 4.8.

""•— Agité, contribue à
la congélation. 5 1 , 2 2 5 .

*""—Tranquille, la re-
tarde.55, 248-

*~—.Souterrain, fa tem-
pérature. 60 & fuiv.

^-Comment il eft ran-
gé parmi les parties de
W ,33.

"-Tous les corps en
contiennent. 135.

N'occupe pas un ef-
Pace ienfible dans l'eau.
'38.

"""!— Perd fon reflbrt
«ans les fubftanccs où
11 eft rnêlé intimement.
>8j.

*"^Pourquoi il ne fond

pas fi bien la glace que
l'eau. 322 .

A M M O N I A C (fel) Voyez
Sel.ammoniac.

A MO N T O N S (Guil. )
[Obf. & expér.] fur le
rapport de fa chaleur de
l'été avec celle de l'hi-
ver. 57. Comparaifon
de fon thermomètre à
celui de M. de Reau-
mur. 90 & 3 5 5;

A N G L E , fous lequel s'u-
niiîènt le plus fouvent
les filets de glace lors de
la congélation. 11 j ,
14.4. & iuiv.

C'eft -,ufïï fous le
même angle qu'ils s'u-
niflent aux parois du
vafe qui contient l'eauj
ibid.

—— Caufe de cette in-:
clinaifon. 14.8.

11 a lieu dans l'urine
congelée. 150 & 152«

A R T I F I C I E L (dégel),
Voyez Dégel artificiel.

ARTIFICIELLE (glace )
У oyez Glace artjfcie//e,-
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ATMOSPHÈRES infenfi-
bles des corps, xix & i i i.

ATTRACTION, comment
entendue par Newton.
xix.

в
BAROMÈTRE, conjec-

ture fur la caufe de fes
variations. 76.

». Ses variations pref-
que nulles fur les hautes
montagnes. 80.

ï Ses variations ne
font guère plus fenfibles
dans la zone torride. 8 ï '.

BARTHOLIN (E'rafme) fa
diflèrtation fur les figu-
res de la neige. 164. &
î ' 3 -

í A RTHOLTN (Thom.) fon
fentiment fur le goût de
la glace, a 87.

BAYLE (Fr.) [obferv. de]
fur les corps qui nagent
librement fur 1 eau. 109.

BELLINI (Laur. ) fon pro-
blème fur l'œuf. 91.

BERNIER ( Fr. ) comment
- on rafraîchit l'eau fur

la côte de Coromandel.
256.

BERNOULLI (Jean) fon
expérience fur la poudre
à canon. 13 6.

BlLLEREZ ( . . . ) fa rela-
tion de la grotte de Be-

fançon. 4j.
BLEU verdâtre des glaces

du nord. 294..
BOERHAAVE ( Herrn, j

Ion feu élémentaire.
xxvij. Croit le mouve-
ment inteftin des li-
quides indilpeniable. 9.
Ce qu'il dit de la cha-
leur foûterraine. 6 1 .
Croit que l'expanfion
eft la qualité la plus ef-
fentielle an feu. xxviij.
73. Découvre la ma-
nière de jaire de la
glace fans glace, з 8 2 .

BoitRICHHJS croyoitque
l'eau de 1д,тег deve-
noit douce par la-con-,
gelation, ife'7.

BOUGUER (M r ) hauteur,)
de la neige des hautes,*
montagnes du Pérou, ~£b
iur le iroid exceiïif qu'il.'
У fait. 79. ,,/'

BOUILLET ( M r ) éva^i
poration des liquides'
16. :,/.;

Во У LE (Rob.), fes
fphères infenfiblcs dç5-
corps, xix & ï ï ï . №
la chaleur foûterrainc>,
6 1 , Sur la températur«
du fond de la mer. 60-
Sur l'air contenu dao*1

l'eau. 138. Sur la P^
fanteur de la glaC?
173. Sur la paling^6'
fie. 303.



DES M AT f E 6 ES.
BRÈME (Adam de) glaces

• combuftibles. • 27,2. •'
BULLES d'air quï s'umaf-^

font dans l'eau" quand
elle eft proche de fa coh
gelation, ï 17..

• — Soulèvent ou rom-
pent même le milieu de
la glace déjà formée.
120.

" Sont une des càùfes
de l'augmentation du

* . volume de l'eau lors de
la congélation. 116. '

BuoT (Jnq. ) fon expé-
rience, canon de fer.
176-& 266.

с
^-ALOBIFIQUE .('parties

"Calorifiques ) pures chi-
mères. 31. '

( A l r ) mines de
ou Je Coper-

erg.^.

-ANON de fer rompu par
k glace. 176 & 266.

de glace chargés à
boulet. 278.

CA?SINI, (Domin.) étoi-
'«s de la neigé, 162.

C.ENTnAL (feu) Vóyrá
" '№ 'central. '•. - - - - -

Ç N T R I F U G E Í f e l - c e 1 )
»Voyez, Force centrifuge. ~

R ; ce qui Ja édnf-
. 31.

IÍJ
Chaleur, rapport de celle

• de l'hiver à celle -de
Tété.dans le .climat-dé.

: Parii 57.

(Cirf/iW'foûterraine, e'x-
ceili've & infupportablc
à une certaine profon-
deur. 60.

, CHATEAU déglace. 277;

CHILDRET ( . . . ) fur ïa
: caufe. de l'alongement

de la terre fur fon axe.
325.

'CLAYTON ( M r ) force
élaftique de l'eau par je

. . feu. 184.. . ;

COAGULATION , ce que
c'eft. 9 6.

Coagulation, le feu l'opère
par la même méchaoi-
.que que le froid produit ,
la glace; 97..

Coagulation d,u fang. 99« ,
ï , -;PuJa.jt. loo1, .
• De la chiux vive,-

& du plâtre penetrei
d'eau. l o i . .

—: Les. corps qui font
fufceptibles de coagula-
.tion Je.font aùffi de cou-

í gelation';-Ж*/.

COHÉSION- <fes partœsy
• ou'dureté des corps:
hypothèfe fur ce lujet,
xxij & 20,-'

CONCKÉTJON. 109^'



i V T A B L E
CONGÉLATION , fa caule

•eft inviíible. 2:
»... ; La connoifíânce de

fa caule , fuppofe edle
des liquides. 5.

.... Produite far i'ab-
. fence d'une partie xje la

matière fubtile. 3 5.
» .. Les fels fofïifes y

peuvent contribuer. 4.4.
• Les' :vents fées y

contribuent àufll. 5 ï .
— Eile eil suffi aidée

par la fuppreiïion ou
oiminutiqn des vapeurs
chaudes qui s'élèvent du
fein de la Terre en vertu

. du feu central. 5 j.
Congelation différente fui-

vantla.différencedes li-
. quides. 8j.

'Congtltitioa commence aux
extrémités du liquide.

Q
I OO.

'Congélation eft pi y tôt re-
tard'ée qu'accélérée par
le repos. I9'9,~2o4 &

.fuiv.
'. . Si la ' congélation

change le goût de l'eau.
0 '

ï Si elle deiTale l'eau
delà mer. iiiJ;..

~. — '•* E)le;change le goût
des liqueurs f (jmpoíécs.

, 2 f )O.

'Congélation artificielle. 46
&.3S7.

CONSISTANCE de la ^a-
ce, 269 & fuiv. , oyez-
auifi Glace.

CoPERBERG (mines de)
ou de 1 ahlim. 4.5.

COPEHNIC (Nie.) fon
fyAème du monde &
de la gravitation uni-
verfelle. xiij.

CORPS contiennent tous
une grande quantité
d'air. 135.

— Quàs corps gardent
le plus leur état de cha-
leur oucje froideur. 339.

COSSI.GNY ( M r ) relation
de la grotte de Befan-
çon. 46.

CUIVRE jaune, la glace
qu'on y applique , s'y '
fond mieux que fur tout
autre métal. 3 2 1 .

CYKILLO ( . . . ) fesobfef''
valions fur la gelée *
Naples plus que douJ

teufes. 24.0, 242.

D
DÉGEL , ce que c'eft №

général. 3 & 3 3 o.
Comment il s°'

père'. 29.
Proprement dit > &

que c'eft. 330. ,
— Peut, être regar^

tomme .l'inverfe 2e "•
gelée, ibid.



• Pourquoi il femble
occafionner un redou-
blement de froid. 3 5 2 .

•• Glace ou neige adhé-
rente aux murailles au
commencement du dé
gel. 338 & fuiv.

Dégel artificiel des fruits &
des membres gelés. 365.

• Raifons phyfiques
fur quoi H eft fondé.
365.

D É S A G U L I E R S ( J .
Théoph. ) ï 3 6.

DESCARTES, (René) fa
matière fubtile. xvij. Sa
théorie fur t'hexagonif-
me des étoiles de la nei-
ge. 163. InfurRf'ancede
cette Théorie. io j .

1)1 G BY ( le Chevalier) pa-
lingénéfie. 303.

DlGESTEUR de Papin.
192.

DISSOLUTION des corps
durs dans les liquides,
fuppofe le mouvement
dos parties de ceux-ci. 7^

DoDART (Den.) caufe
de la pcrpendicularité
des plantes. 75.

DURETÉ des corps. 276.
D u v ET ( efpèce de ) dont

les glaçons des rivières
font enduits par dcflbus.
1O2.

D E S M A T I E R E S .

E
JDAU , de combien moins
•- volatile que l'efprit de

vin. ï 5.
Ses parties ies plus

chaudes montent fans
ceffe à fa furface. 60.

Ses parties intégran-
tes font probablement
oblongues. Ю7& 170.

Eau augmente de volume
en ie glaçant. 122 &
fuiy.

En fc glaçant rompt
les vaiffeaux où elle eft
contenue. 124.

Dérangement des
parties intégrantes de
l'eau lors de la congéla-
tion. I J Ç)J

Sa force eXpanfive
prodigieufe, même fans
congélation. 180 &
fuiv.

—'•— Ses parties înté»
grantes prifes féparé-
mcnt font comprefli-
bles & élaftiques. ï 84.

Eau bouillante , fon de-
gré égal de chaleur.
193.

Eau bouillie, fi elle gèle
plus promptemcnt que
celle qui H'a pas bouillj.
187 & 193.

— Sa décompofition
a iij
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très-difficile. 192.

Паи qui ne fe glace point,
quoique plus froide de
plufieurs degrés que ce-
lui de la congélation or-
dinaire. 206 & fuiv.
jufqu'à 2 2 о & 2 84.

... Si eile peut au con-
traire fe geler, quoi-
e]u'en deçà de la con-
gélation. 2 5 2 , г39 ,

•2̂ .6 & 25-8.'

•—— S'il y ч des pays où
elle fegèleconftamment
par un degré de froid
moindre que celui de ta
congélation. 239 .

ï Si elle peut être re-
froidie & même glacée
par l'agitation de fa
niafle, ou par l'impul-
iîon d'un nouvel air.
2-J.6 ck fuiv.

• Manjère dont on
rafraîchit l'eau à Quau-
ton. 254..

• Comment on ia ra-
fraîchit fur la côte de
Coromnp.del. 256.

—— Arrondieen gouttes,
fait fur I« plantes l'effet
des verres ardens. 300.

- Pourquoi la glace fe
fond mieux d.ins l'eau
que dans l'air. 3 2 2 .

* Peritcfle extrême
des parties intégrantes

. de l'eau. 362.

Eau, ne pénètre paj í e
verre. 363.

Rafraîchie avec du
fel ammoniac. 375.

Origine de cette dé-
couverte. 376.

Eau de vie par la fimple
congélation du vin. 9 ï.

Eaux fortes ne gèlent
point. 95.

EBULLITION, chaflê de
l'eau une grande quan-
tité d'air 190.

ÉLASTICITÉ du fluide ac-
tif répandu dans l'Uni-
vers, xx j.

E'lnfticite inconcevable
fans de petits tourbil-
lons, xxvij.

EOLIPYLE, comment on
le remplit. 206.

EQUILIBRE de la matière
iubtile avec les parties
intégrantes des corps,
expliqué. 26 & fuiv.

ESPRIT DE V I N ' , combien
plus volatil que l'eau.
15.

Quel prodigieux de-
gré de fro'd il faudrait
pour le oeler. 89.

EJjirit Je iiitre ne fe gelé
point. 95.

EJj'rits aàaes font d'ordi-
naire plus d'effet pour
la congélation que les
fels d'où ils font tirés.
370.



D E S M A T I E R E S . VIJ

E'TA (N , fond dans le di-
gi.-fteur de Papin. 1 92.

E'THER chymiquc , fon ex-
trême volatilité. 1 5 .

E'TOILEsde la neige, ou
flocons fexangulaires.
160 & 3 1 3 .

« Idée de Defcartcs
fur ces étoiles. 163.

'E'uilcs de diverfes efpè-
ces dans la neige. 3 1 3 .

EVAPORATION des li-
quides , preuve de leur
mouvement intcftin. 9.

• Rapport de l'évapo-
ïation de l'elprit de vin
à celle de l'eau. 14.

'Evaporation dans ievuide.
16.

. Les folides ne font
pas exempts d'évapora-
tion. 307.

EXPANSION , félon Boer-
haave, qualité la plus ef-
fentielie du feu. xxviij,
73-

Expanfidn des particules
de 1 eau lors de la congé-
lation. 175.

E X P É R I E N C E S , leuruti-
v lité & leur abus, viij &

fuiv,

FAHLUN (mines de) ou
de Coperberg. 4.5.

FAHRENHEIT ( . . . ) fes

expériences fui- l'eau &
fur la gelée. 207. Son
tliermomètre rapporté
à celui de M. de Heau-
mur. ibid.

Р Е П , expériences de M.
de Reaumur fur ie fer.
41.

Sedilate en fe refroi-
di (Tant, ibid.

FERMENTATIONS appel-
lees froides. 381.

FEU central, fon exif-
tcnce. 60, 65 & ^o.

Ses effets fur les
eaux de la mer. 66.

• Ses émanations, ont
une impulfion fenfible.
73-

Eft probablement
la caufe de la perpendi-
cularité des plantes. 74,
& fuiv.

Caufe des varia-
tions du baromètre. 76.

Applicable au grand
froid des montagnes.78.

FIGURES ordinaires à la
fuperficie de la glace.
ii 5, 44-

-. Bizarres & fingu-
lières. 301.
• Curvilignes quel-
quefois tracées fur les
vitres par des brins de
glace. 34*.

"• •— Examen de ce phé-
a iiij
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nomène. J44-
FILETS par où commence

Ja glace, ï 04, 144 ,
195 & 13 ï.

—— Méchanique de leur
formation, ibid. Si fuiv.

• Pourquoi les pre-
miers formés font cou-
ches horizontalement
fur la furface de l'eau,
107, i ó 5 & 13 i.

m- • - Tiennent d'ordi-
naire par un de leurs
bouts aux parois du vaif-
feau : cauie de leur ad-
héfion. 108.

. Cas à excepter. 109.

filas , leur inclinaifon par
rapport aux parois du
•vafe, & les uns par rap-
port aux autres. 1 1 3 ,
144& 195.

•—— Defcriptions des dif-
férentes (ortes de ti(fus
qu'ils forment, ï 14. &
145.

•—— Reffemblent le plus
fouvent я des feuilles.
115 & 145.

FLOCONS de neige , ar-
rangement des filets de
place qui les compo-
fent. ï oo, 1 7 1 , 3 1 5 .

FLUIDE acîif & élaiîique
de Newton, xxvij.

Flui Je, ce que c'eft en gé-
néral ; en quoi diffère

B L E
des liquides. 6.

Peut devenir liquî>
de. 17.

Expanfif eft auffi
impulfif. 72.

Tel fluide ne peut
pénétrer feu! un corps
qui y parte mêlé avec
nn liquide. 363.

FONTE de la glace, com-
ment elle s'opère. 29
& î « 9 -

Plus lente que la
formation. 323 & fuiv.

Dans quelle progref-
fion elfe fe fait. 327.

Par où elle commen-
ce. 328.

F o n c E centrifuge, feul
principe ti'clallicité pri-
mitive dans un fluide,
xxvij. 20.

Force d'inertie, ce qu'il
faut entendre par ce
terme. 24.

FRIGORIFIQUES (parties)
Voyez Parties frigori-

fiques.

FnoiD, ce que c'eil. 31.
Diminue d'abord le

volume du liquide en
le condenfant. 36.

L'augmente au con-
traire au moment <[ui
précède la congélation.
122.



D E S M A T I E R E S .
• Expérience propre

à conftater ce fait. 123.
Froid de la glace, n'efl pas

le plus grand qu'il y ait.
zoo & 284.

. Pourquoi le froid
femble redoubler lors du
dégel, 33 г.

FROIDEUR delà gtace fe
communique prompte-
ment à l'air circonvoi-
fin. 287.

GA UT ER O N ( Méd.
Sécr. de la Soc. R. de
Montp. ) evaporation
de la glace. 308.

GELÉE , fa caufe générale.
29.

Ses caufes acciden-
telles. 43, 5 I . 5 5 & 84.

.• Peut ne pas agir fur
t'eau, quoique refroi-
die au delà de la con-
gélation. 206 & fuiv.

———Si au contraire elle
peut arriver par un'de-
gré de froid moindre
que celui de la congé-
lation. 2)1 Si 14.6.

» S'il y a des pays
où la gelée arrive conf-
tamment par un froid
moindre que celur de
ia,congélation. 239 &

i*

Gelée, pourroit n'être pas
dans notre climat, un
effet néceflàire de la
viciffitude des faiions.,
333-

GENSANE (M rde) obfer-
vations fur la tempéra-
ture des minej, en-
voyées par lui. 61.

GEOFFROY (l'aîné, Méd.)
furies fermentationsap-
pellées froides, p. 381.

GEOFFROY (M r ) furies
huiles qui fe figent. 94.
Compofitioii du fel am-
moniac. 148. Diitin-
gue un grand nombre de
íeis différais dans l'uri-
ne, ibid Son obferva-
tîon fur l'eau de fleur
d'orange gelée. 290.

G I R O M A G N Y (minesde).
6z.

GLACE, voyez les articles
qui la regardent cL-
deffus & ci-après, & fa
table des chapitres.

Sa formation. 2 9 &
fuiv.

Toû jours plus légère
quel*eau,ck fumage tou-
jours. 124, 196 ci 16r.'

PaHs, mi'railles ,
fortification* Je g/ace.
279.

Glace, jufqu'où ellépénètre
daiu les terres. 287.
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—-— S« qualités médici-
nales. 290.

Glaces du nord. 271,293,
195, 297 & fuiv.

Glace, fe fond mieux dans
l'eau que dans l'air, ou
même près du Teu. 323
& 326,

• Efpècc de glace ou
de neige qui fe forme
fur les murailles clans
le temps du dégel. 538.

• Erreur fur ce fujet.
34-1.

Glace artificielle. 46, 3 57
& fuiv.

• Si elle diffère de la
glace commune. 359 .

G L A C I È R E , ou grotte de
Befancon. 45.

Glacières. 324.

GLAÇONS des rivières,
ne fe forment pas à
leur fond, ï 94. & fuiv.

Glaçons des mers du nord.
171.

Glaçons autour du cercle
polaire. 324! ,

" Idée de Childrey
fur ce fujet. 327.

G L O B U L E S du fang,
Voyez Sang.

G M E L I N ( M r ) fesobfer-
\aiions fur le froid ex-
trême de S. bérie. 81.

GODEHEU (M r} fur la

manière de rafraîchir
l'eau à Quanton. 254.

G R A V E S A N D E (Guil .
Jnq. ) fur l'air contenu
dans la poudre à canon.
136.

GRAVITATION univer-
felle admife par Coper-
nic, xiij.

• Comment expli-
quée par Newton, xix.

GRESLE d'été. 260.
Grêle enflammée, imagi-

née par Krantfius. 273.

GOUST de la glace. 287.

GUSTAVE (Charles) rup-
ture de la glace fous
les pieds de i o o Ca-
valiers de fon armée.
*83.

H
HALES ( Mr) fon opi-

nion fur les glaçons des
rivières. 198.

H A M E L (J. B du) de
l'excès du volume de
la glace fur celui de
l'eau. 2 6 3.

HAUKSBËE (Fr.) fon ex-
périence fur la poudre
a canon. 136. Remar-
ques fur fon thermo-
mètre. 242.

H E X A G O N I S M E , confi-
guration fort ordinaire



D E S M A T I E R E S .
dans la Nature, ï 6j.

НШЕ ( P h i l , de la) fon
idée fur 1л caufe de la
pcrpendicularité des
plantes. 76. Manière
dont on détache du roc
les meules de moulin.
181. Sur la réfraction
de la glace. 298. S'eft
trompé fur la congéla-
tion immédiate de l'eau
par le fel ammoniac.
380.

HIVER, pourquoi en cette
/ai/on il fait plus froid
qu'en été. 3 3 & 49.

H O F F M A N (Fréd.) diftin-
gue dans l'eau des par-
ties plusfubtiles & d'au-
tres plus groifièrcs. 191.

HOMBEUG ( Guil. ) fon
expérience douteufe fur
le volume de la glace.
173. Ses expériences
fur la fonte de la glace
dans le vuide. 323.

JACQUES I. Roy d'An-
gleterre , comment on
lui iauva une oreille Se
undoigtgelés.eny appli-
quant de la neige 3 (>6.

J A L L A B E R T ( M r ) fes ex-
périences fur l'eau re-
froidie au delà de la
congélation. 2 1 l .

IMPULSION nécefTairc,
félon Locke, xx.

Г fin/'uifioii d'un nouvel air
fur l'eau, (a peut-elle
refroidir! 246 & ïuiv.

Pourroit-ellelacon-

HUGUENS (Chrét.,1 fon
expérience fur l'air con-
tenu dans l'eau, ï 3 8.
[Détermine les angles
du cryftat d'Jflande.
155. Son expérience
fur un canon de f er rom-
pu par la glace. 176 &
266.

ÍÍUILES , quelfes font
celles qui fe gèlent plus
aifémcnt. 95,

geler! 458.
I N C L I N A I S O N des filets

de glace entr'eux, &
par rapport aux parois
du vafê. Voye/ Angle.

I N E R T r E (forced') Voy.
Force f Г in, nie.

INTÉGRANTES (parties)
Voy. Panics integrantes.

ISLANDE , dureté de f«
olaces; & leur combuC-
tibilité prétendue. 271.

К
KFPLER (Jean) fonfyf-

tème harmonique &
myftérieux. xj.

KIRCHEK ( A than. ) fon
fentiment fur le goût de
la glace. 287, Cormoif;

a rj
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foit le refroidiíTement de
l'eau par le falpêtre.
376.

KRAFFT ( Mr) fa rela-
tion du palais de glace
construit à Péteribourg.
277. Saut d'immer-
fion des thermomètres.
377-

KRANTSIUS ( . . . ) 273.

L
LANTERN F. d'ofier.ufi-

tée à Quanton pour y
faire rafraîchir l'eau.
254-

• Si I on pourroitavec
cène machine fe pro-
curer de la glace, a5 8.

LEEUWENHOEX (Ant . )
fes obfervations fur les
parties intégrantes du
fang. 98 & 154..

LÉMERY ( Louis ) fon ex-
périence fur la grofTèur
des parties intégrantes
des fels. 361. De l'ac-
tion des fets par leur
difîblution. J71.

LIQUEURS (deux) mê-
lées enfemble, font fou-
vent moins de volume
que féparées. 13 4.

LIQUIDES de différentes
efpècesà l'infini. 3.

• Leur définition : en
«ruoi différent des flui-
des. 6.

Mouvement intei-
tin de leurs parties. 7.

Réalité de ce mou-
vement, iliid. i i & ï 5.

Leuv evaporation
en ert une preuve. Und.

Peuvent devenir
fluides. 17.

• Ce qui conflitue la
dureté de leurs parties
intégrantes, г ï.

Quelle caufe en
empêche la difîipation
& les fait réfider un peu
à leur défunion. 23.

Qaels font ceux qul

fe gèlent plus difficile-
ment. 8(5,

S'il y en a dont -la
congélation (oit impof-
fible. 87.

Liquides fpiritueux ( les )
qui le font le plus,
font auffi les plus diffi-
ciles à geler. 88.

LIQUIDITÉ, fadéfinition.
6.

Ce qui Faugmente
ou la diminue. 21 &
»58.

LOCKE (Jean) ce qu'il dit
de l'impulfion. xx.

Edm. ) a mal vu
& repréfenté les congé-
lations urineul«. 153-
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M
M A C H I N E de Papîn.

192.

MALEBRANCHE (le P. )
fa matière éthérée & fes
petits tourbillons, xxvj
& 20.

MARBREpétardé, s'exfo-
lie dans la gelée. 1 77.

Marbre, réfifte à fa rupture-
environ dix fois plus
que la glace. 275 ,

MAHIOTTE (Edme)air
qu'il tire d'une goutte
d'eau. 1 37. Sur l'eau
qui a bouilli. 189. Sur
fa rentrée dé l'air dans
l'eau. 1 9 » .

M A R S I G L I ^Ferd. Comte
de ) température de
l'eau de la mer. 66.
Profondeur de la mer.
70.

M A RTE NS (Fréd. ) fa def-
cription des glaces du
Nord. 271, 288, 293,
295, 301.

MARTINE ( Geor. ) furla
figure des globules du
fang. 99. Sa table de
comparaiion de divers
thermomètres. 207 &
242.

JMASSE ̂ Ie repos de) de
l'air ou de l'eau , fes ef-
fets. 220 & ÍUÍV. &

MATIÈRE fubtilejdeDef-
cartes. xvij.

De Newton, xix &
XX j .

Son refïort. 1 9.
/~„..г„ л«, in \,j.r,

des parties ou de la.du-
reté des corps. 20.

S'infinue dans les
pores les plus étroits des
corps 2 ï .

Se meut avec moins
de vîteflc dans les in-
terftices d'un liquide ,
que la matière iùbtile
extérieure. 24.

Son équilibre avec
ies parties intégrantes
des liquides, expliqué.
26 & fuiv.

• Caufes qui dimi-
nuent fon aitivité. jî,
35-

En quelle raifon fe
peut faire cette diminu-
tion. 3 3.

Preflïon de l'exté-
rieure fur le liquide qui
fe congèle. 4t.

Se meut avec plus
de liberté dans la glace
que dans l'eau. 105,
zoo,. 223 , 226.

c_ ;,„ J;ff^MJ,_

ment dans différentes
fublbnces. 22 j &
249.
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MER. fa température. 66
& fuiv.

Ne gèle que jufqu'à
une vingtaine de lieues
des côtes. 272.

• S'il eft vrai que fon
eau fe deflate en fe gla-
çant. 287.

— — Queliu couleurs elle
réfléchit. 296.

MERCURE ne fe gèle ja-
mais. 9 5 .

MICHELI du Crefl, fon
thermomètre. 62. Son
obfervation iur la glace.
2 1 O.

MOLÉCULES, définition
de ce terme. 19.

M o N N I E R ( M r l e )
[ Méd. ] fes expérien-

ces fur la fluidité des ii
quides. 14.

MON P A G N E de glace for
mée à Lyon fur la Saô-
ne. 3 3 2 .

'JMontagnes , la plupart des
grandes montagnes ont
été vrai-femblabfement
des volcans. 65.

» Froid cxccffif qu'il
y fait. 79.

ï Les variations du
baromètre y font pref-
cjue nulles. 80.

MUSSCHENBROEK ( M r )
rapport de la pcfantcur

fpécifique de l'eau à celle
de Pefprit de vin. 14.
étoiles qu'il a ohfervées
dans la neige. 162 . Vo-
lume de la neige. 3 1 5 .
Cité 192, 209, 236,
&c.

N
NATURE (la) tend à une

efpèced'équilibre& d'u-
niformité. 334.

NEIGE fou vent compofée
ou parfemée d'étoiles à
fix rayon*. 1 60.

Neige commune. 171.

étoiles font eux-mêmes-
fouvent chargés d'autres
petits rayons. 1 6 ï &
312 .

ni plus ni moins vîte
que de l'eau ordinaire.
ï 89.

formation de la neige,
a 5 9 & fuiv.

Neige artificielle. 291.
Neige, ce que c'eft que ce

météore. 311.

ment fymmétrifés. 3 1 4»
En tant que glace en.

a toutes les propriétés.
3 ' 5 -

§on volume, iíicL,



D E S M A T I E R E S .
• •• Sa rareté, fon eva-

poration, j ï (,.
• Son opacité , fon

goût. 317.
Ses qualités médi-

cinales. 318.
Neige ( efpèce de ) adhé-

rente aux murailles dans
les temps de dégel.
338.

NEWTON ( If. ) fes expé-
riences d'optique, ix. Sa
.phyfique célelle. xiv.
Sa lettre à M. Boyle fur
Jes atmofphères infen-
fibles des corps, xix. Son
explication de la pefan-
teur. ibid. Son E'ther
élailique.xxj.Comment
il a pu l'entendre, xxvj.
Admet tacitement les
petitstourbillons. xxviij.

:Spn idée fur la tempé-
rature des planètes iouf-
frereftriftion.3 3. Croit
toutes (es petites parties
des corps tranfparentes.
192.

J^IEUWENTYT (Bern. )
fes obiervations fur la
petitefTe des parties in-
tégrantes de l'eau. 363.

JNlTRE répandu dans l'air»
caufedes gelées. 4.3.

'ffitrc, fonef/irlt, ou méme_
fa fumée, fige l'huile d'o-
Jive. 49.

.Wire ( Efprit de ) Voyez

MOLLET ( M. l'Abbé) vo-
lume de l'air contenu
dans différentes matiè-
res. 1 3 6 . Ses obk-rva-
tions fur la glace des ri-
vières. 195. i,es ohfer-
vations fur le refroid if-
fement de l'eau par di-
vers fels. 370.

О
OBLIQUITÉ des rayons

du Soleil, rend fa cha-
leur moins vive. 3 3.

OBSERVATIONS météo-
rologiques. 336.

Leur utilité. 337.

OLAUS Magnus , forti-
fications de glace dans le
nord. 379- E'paifTeurs
qu'il veut qu'ait la glace
pour différentes char-
ges. z 8 r .

OPACITÉ, fa caufe 191.

PAL ATS déglace conftruit
à Péterfbourg. 277.

PALINGÉNÉSIE. 302 &
fuiv.

PAPIN (Mr) fonJigeßeur.
192.

PARHÉLIES formés fur
des glaces. 298.

P A R T I E S calorifique»,
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Parties frigorifiques, pure
chimère. 34i.

Parties intégrantes j défi-
nition, i 8.

P E N T A G O N I S M E très-
commun dans la Na--
ture. 165.

PERRAULT (Claude) fes
obfervations fur l'obli-
quité des filets de glace
avec les parois du vafe.
113. fur l'eau qui a
bouilli, ï 89.

PERPENDICULARITÉdes
plantes. Voyez Plantes.

PESANTEUR, méchani-
quement expliquée par
Newton, xjx.

PHYSIQUE célefte New-
tonnienne. xiv.

Phyuque proprement dite,
roule fur le fini. xxiv.

. PLANÈTES , leurs tem-
pératures peuvent n'être
pas aufïi différentes de
celle de la Terre, qu'on
le croirait par leurs dif-
férentes diflances au So-
f e i l . 3 3 -

PLANTES , caufe de la
perpendicularitédeleurs
tiges. 74.

• Hexagonifme, pen-
tagonifme, &c. deicap-
fules de leurs graines.
,6j. •

.. Leur prétendue pa-

lingénéfie. 30 j.
Contiennent un fêl

effentiel. 355.
PLOMB fondu: fondegré

de chaleur. 193.
POUDRE à canon : obfer-

vationsdeplufieursPhy-
ficiens fur l'air qu'elle
contient. 136.

PYRITES, leur conftruc-
tion particulière 156.

Cette conftrticîion
n'cft pas fortuite, ï 57.

Q
(2

и ALITÉS fenfibles des
corps, fouvent confon-
dues avec les fenfations
qu'elles excitent. 30.

R
R A F R A I C H I S S E M E N T

artificiel. 377.
R E A U M U R ( M r d e ) fes

expériences fur la pro-
diidion du froid par les
fels & les efprits acides.
88 Si 368. Son ther-
momètre comparé à ce-
lui de M. Amenions.
90 & 3 5 j. A obfervé
que le fer fe dilate en fe
relroidiiTant. 1 2 2 . La
diminution de volume
de deux liqueurs mêlées
enfemble. ï 5 5. Sonmé-
rnoire (ur la nature de. 1*
Terre, 180, &c.
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llÊFRACTIONde la glace.

298.
RÈGLE de Kepler, due

à fqn fyflème. xj.

REPOS ( le ) de l'eau &
de l'air , favorife la li-
quidité. 199 , 206 &
fuiv.

Repos de maiTe. 220.

RÉSISTANCE de la glace
à fa rupture. 274.

RESSORT, enquoiilcon-
. fiile. xxvij & ï 9.

De la matière fub-
tile. ibid.

RIVIÈRES , files grandes
commencent à geler par
leur fuperficie , ou par
le fond de leur lit. 194
fi fuiv.

S
SAN с H ES ( M ' A n t .

Ribeiro ) épaiflêur de
la glace de la Neva.
277-

S A N G , globules qui en
compofent la partie
rouge. 98.

—— Pefanteur de fes ç^o-
bufes & de fa férofité.
99-

. Conftrudion de fes
globules, ibid. 153 &
168.

• Comment fe fait fa

coagulation. 99 & ï oo.

S A T U R N E , (Planète de)
reçoit cent fois moins
de chaleur du Soleil ,
que notre globe. 3 3.

SAUT d'immerfîon du
thermomètre. 377.

SCHEUCHZER ( J. Jaq. )
fes obfervations fur les
ríeiges des" Alpes. y<).
Sur les variations du
baromètre. 80.

S C H W E N C K E ( M r ) f e t
obfervations fur le iàng.
97-

S E I N E (la riv. de) fon
courant ne gela pas en
1709 à Paris, i02.

SEL ammoniac , fait
promptement fondre la
glace. î5Î.

Rapport de ce fel
avec le fel marin- pour
le refroidiffcment de
l'eau. 368.

Sel ammoninc, eft en cela
le plus efficace. 575.

SEL mar in: mêlé avec
la glace , la refroidit
beaucoup. jf .S.

Confiruilion de its
cubes. 159.

B i t s , configuration de
leurs parties intégrantes.
47-

Sels foffiles , vitrioliques ,
& de toute clpèce, ré-
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pandus dans l'air le re-
froidiflent. 374., 4.5 &
iuiv.

. Fondent la glace.

353-
n l'roduifent les con-

gélations artificielles par
cette fonte. 3 57.

— Efficacité de difFé-
rens fels à cet égard.
367.

m Grofieur de leurs
parties intégrantes.3 62.

» S'ils n'agifTent qu'en
tant qu'ils font difïous.
371 '

.- Mêlés avec l'eau
l'empêchent de geler.
374-

SlDF.niE, hivers terribles
qu!on y éprouve. 82.

S O L E I L , , grand réfervoir
de la chaleur. 3 2 .

• Caufesqui peuvent
affoiblir ГаДion de fes

' rayons, ibid.

SOLIDES , fe difîipent
moins vite que les li-
quides. 3 07.

S P I R I T U E U X . Voyez Li-
tjuirlfs f/iir/rueux.

SUBTILE. Voyez Matière.

SUCRE , refroidit l'eau.
370.

SYSTÉMATIQUE (efprit)
ix.

T A B L E
S Y S T È M E S , utilités &

abus des fyilèmes. vj.
& fuiv.

Syftème .de Kepler, xj.

—— De Copernic, xiij.

TAITBOUT ( M r ) Con-
ful de France à Naples,
fes obfervations météo-
rologiques. 244.

TEMPÉRATURE des pla-
nètes pourrait n'être pas
bien différente 4e celle
de la terre. 3 3.

TÉNACITÉ de la glace.
275.

Des corps en gé-
néral n'eft pns la même
chofe que leur dureté.
276.

TENDANCE des filets de
glace à former entr'eux
des angles de б о de-
grés. ï 13, 144, i 6 o &
.69.

THERMOMÈTRE ( effet
du vent fur le ) 5 4. &
249.

Thermomètre de Farenheif«
rapporté à celui deM-
de Reaumur. 2 07.

D'Haukfbée. 14.2.

TOURBILLONS ( petits)
tacitement admis par
Newton, xxvij.



D E S
TRANSPARENCE, de la

glace. 291.
ï Naturelle aux pe-

tites parties de tous les
corps. 292.

, T R E M B L E M E N S de i
terre , leur caufe. 6 5.

^HIEWALD ( M ' ) fon
obfervation fur de l'eau
expofée à la gelée, où
elle ne gela pas. 209.

V
VAPEURS chaudes qui

s'élèvent de la -ttrre ,
leur fupprefïîon ou di-
minution contribue à la
congélation. 55 & 84.

Vapeurs enfermées , leur
force à fe dilater, ï 84.

, Conjedure fur leur
refroidiffementdans l'at-
mofphère. 2 5 9'.

.VARIGNON ( P . ) fon ex-
périence fur l'adhérence
de la glace aux autres
corps folides. 275.

VENTS fées contribuent
à la congélation. 5 ï.

~ Effet du vent fur le
' thermomètre. 54 &

249.
Vents moins réglés dans la

zone tempérée que dans
. la torride & les polaires.
. 3 3 5 -
VERRE, fon affinité avec

M A T I E R E S . si»
l'eau, 109 & 226.

VlLLUZKA ( mines de fel
de ) leur température.
64.

VIN, eau de vie qu'on
en tire par la congé-
lation. 91.

VOLCANS, leurcaufe 654"

La mer en a comme
la terre. 71.

VOLUME .augmentation
de celui de l'eau pendant
la congélation. 122 &
fuiv.

—— Caufesde cette aug-
mentation. I 2 6 , 139
& 169.

—— Quelle caufe y con-
court plus puilfamment.
172.

Celui de deux li-
queurs mêlées cnfem-
Ыс, eft fouvent plus petit
que la (ommc des deux
liqueurs (éparées. 134..

De la gfoce. 261
& fuiv.

S'il augmente en-
core après qu'elle eft
formée. 2 6 5 .

Des glaçons des mers
du nord,

VossiUS ( If. ) fon opi-
nion fur la tranlparen-
ce. 292.

U R I N E , contient différa«
fels. 14.8.
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. Ses congélations.
150 & 152 .

r
DALLER (M r) fés expe-

riences (ur ('evaporation
des liqueurs dans le vui-
de. lu.

Z
, pourquoi dans la

glaciale il fait plus froid

M ATI E R E S.
que dans la torride. 5 j ;

Torride: fa furface
plus éloignée du centre
de la Terre que celle
des Pôles. 8 Г.

—Tempérée: lespluies
& les vents y font moins
réglés que dans la tor-
ride & dans les polaires.
3 3 5 -

Fin de la Tabk.

Faute à comger.

Page 2 87, ligne 5, au lieu de beaucoup loin
/{/f£ beaucoup plus loin.
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